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TR [TE LE! A LAXA, 


Bestiiam [pL i), 

firwuwEtdagraa Jteis. — trois et Tcicics — parlait • ol- 
Jüiïüu 4t h disposition rt^ulitre |mr E L'Dü=i des dilÈercnics parties 
du la Ùéur. 

[ lidi.i > des tiliuw.çi de Jussieu ; hexantirk' mfinoÿijnit de 

Linné. 

C^HAtfrÈnt fiEsÉuToci.. Ce genre a êié Établi [wr M. 3]t.olîer 
pont- des herliejf <le l'Amérique, \\ Aimmcs bulbeux i feuilles 
ruljjfinées dlroilcs, yii fetn> sdauies au sommet d’inu> hampe 
WW, «a OEEttellüs. i^imipn^nÉi-s d r mi involuenr de 3 bractées 
oti plus. Chaque fleur prÉseuig une seule enveloppie 'pËriunihe) 
tubuleuse i la hwe t h 'É largissant an entonnoir nu sommet, di- 
visée ertsiï lobes, disposés sur deus rangs; 3 interne^ et 3 ti- 
TeEXtarü ; les étamines au immbrj du sis sont adhérentes, dpül3 
gmndes, opposées aux Idra internes du périanlhe. L’ovaire est 
souvent porté [Xirnii pied ou si3|u'. irfc; rarement sa^sile; il est 
divisé intérieurement eu 3 loges qui rênftmiErd chacune 
plusieurs graines. 

fàfMt tTtrs spécifiques. Les feuilles du Triiçkia taxa sont li- 
néaires, glauques, plus longues que lu hampe qui peut attendre 
de 3ü à 411 cenbrattrea de hauteur. &tte liante est terminée par 
une oniljelle lic.htn de A & ifl fleurs.,, et dont l ùivotucre est sou- 
v ®n [ i 3 l)ra#es mcmljÉiiieuscs; il est polyphyU dans les 
ombelles nuilti flores. 

Les fleur* som bleues, assez grandes, portes [tir un pédi- 
cule demÊmi! longueur quelles; les lobes sont ovales e! nuu- 
[|uÉsen dehors d’une çùlo vmliltreollongiiudinale sut le mi- 

tieu; ï&i trois cxtcrteiir; un peu plus Étroits cl pointus. Lestilds 
Tll. I" ÜÏ|— J»BTl« ^SSS. I 



d-pji étamines adhérente nu l;:Ik: Jh périantha, sont épaissis et 
crénelés à leur hase. L ovaire est oMongj porl <5 par un pied al- 
Icngé , arqué t-l presque hexagonal ; il est surmonté par un style 
courL, c\ d'un stigmate à *1 Icfceiî- 
\a Tmcteiû taxa est nriginaii'o de la Californie, d'oîi il a éLé 
envoyé à M. l J eSi' , horticulteur, mu do Lrnirriin», #1- :i Paria ; 
sa culture: est JaCalt' : Kurnj tempe rée | ■ 1 1 > L;l;i ' 1 lis ver ; plein air 
i'tl Li?. Un, terre de'îwuyfere mélangée d'un peu de terre franche 
est celle qui parait le migux. lui convenir. C'est une très ,'olie 
plante, qui fleurît,, comme plaque toutes liliacées, au, prin- 
temps. 

tkiusco. 


PELARGONIUM NOUVEAUX 


de il. aeeciEB ckauvièkï: 


M. Roudefj gendre et successeur de 31. Chanvifere horticul- 
teur, rue delà Roquette, I i5â T â Paris, annonce pour cette an- 
née plusieurs variété? tionvelles dePelarganioiii à grandes lleurs 
sorties de ses senrs., qui eût déjà donné à ïa lioriculture lant 
de beaux gains. Ce sont ; 

Chartes fi. fiatt-nbert} 'diadematum). ["étales supérieur? vio- 
lets, maculés marron noin lesinKrieara pin- clair?, r-mtre blanc; 
couleur nouvelle. 

Cttriasiiéi Fend blanc, fortement veiné et maculé Sur les cinq 
pétales, Uhmiar.-Liiilic violacé. 

iïioitêô (d i adeinntmn ' . Joli rosi;: brillant: pétales supérieur* 
maculé ut' h', à centre blanc pui'- 

Lmfté. Rose muuve s veiné de violet, maculé sur les cinq péta- 
le* cKi nmrrCiti pourpre ; couleur nouvelle. 

Madame fiOtichitriai . Fleur très grande, rese vif; pétales, 




supérieure & macule marron sigir uitltinjfc carmin ; pétales in- 
férieurs It macule carmin avec «entre blanc. 

Madame Jute i Dufour (diadémalum) ,. Pétales cerise brillant à 
chaire pins clair; les supérieurs maculas marron noir, 

Melidor (diademaluin). Heur rose libeé munir:' bleu ; pé- 
laits supérieure iï nia/talo nn ir avec centre carmin et bordée de 
hlanc. 

flJoMÎèur Ovge Allain (diademnlum). FÈeurccrise vif; pétales 
sopérieurs & matiule noire, centre lilas blanc et bordée blanc f 

ürciiie. I' Jk; ur rusu veinée ]i ■iLLjiLu, avec macule marron ücr les 

cinq pétales. 

/ J i ^mica de Pantin {Ctwinriérc) (dindematum).. Fleur tannin 
violacé [tttaiiLÜ. ceolLt blanc; pétales supérieurs, ondulés macu- 
lés noirs, 

Pé laies supérieurs cerise brillant à macule noiie 
rentre-feu ; les inférieurs plus clairs, 

Anaitt Chtnaièrê huilaisie}, Blanc pur ; jiélateï supérieurs à 
macule «usa liJacé. 

uduifii.\!i!{f /iûiifjrtw fantaisie)- Fleyrfloateur chair liïacé; pé- 
tales supériours à macule carmin centre lilas et bordée dé 
blanc. 

J/ùrfaitte A. du Ponte; (fantaisie). FEeurblancpur; pelales su- 
pé rii a i : . - « "t]'i lll[i violacé centre blanc ; les inférieurs blanc tachés 
caimin \ iolacé. 

Jfcu/awc l ïcltl île la Itive ranlftistËjj . Fleur fond blanc; pé- 
tales supérieurn carmin ticlie, à mac ule lilas ; ififén^çrt tâ- 
chés carmin cenlre blanc lilnvé. 

.i/ctF^unt' dalla ii/sa fantaisie:. Fleur f>md Ml* '36 pur veiné 
o t ebiiM:, tannin dnir j pétales supérieurs ü macule lilas, érdoai- 
réede carmin bordé blanc. 


TftËMT'URCHft* 



PRIMEVERES LT RHODODENDRONS \OUVE,\LX 


Ijf sck’ i i'td centrale dlterticuliuiv d.- Caen el du Calvados, 
a publié son Italleün de* I Rivaux dos année* isi:; à isht, Ce 
bulleljn contient les rapport* prfeetil& à celle société dans le 
m uns île ces dûtes années, et celtii du L'exposition <juia eu lieu 
en juin dernier, L J ar ta liste des plantes expose*, njijieul h? ren- 
dre «rapt* des progrès ijuo Uni ITiorlkulluro dans celle patlSe 
do 1 a Normand ht. Non sidemeoi les horticulteurs se Heinit-ni h 
la Lutteur des nouvelles im[Kirtatïojis éirangÈn*, et dra gaina 
nouveaux obtenu* on France, mais ils m-etfi! aussi des variétés 
qui nvaljiftnl avec teJU^ ohlonnes dans les grands {£11(1*3 hor- 
llcolw. Qui mi connaît les bulles r.tee* de Ai. 0 $er, le? renoncij- 
los el «oénxoflts de Madame Quête! et de M. Uflxy [V, TI- 
ranj)? 

Aujotml Enai (a société de Caen, nous fait connaître une non- 
telle variété de Rhododendrons, oblt-nue par Aî. Cartel, horti- 
culteur amateur, du Büsiuiiieiikn-Au^, ut qui a été examinée 
pin 1 une commission i- Ce nouveau Rlïodw'lçndimi est sorti det 
/fi'i . tNQÆ , j‘Fiti(j)i. î>cs rauieattK sont mtis et eourls : ses- feuilles 
épaisses, L'oides, oblongue^, lancéolées, faiblement acuminéas ; 
demi- vert, foncé on dessus, plus pâles en dessous Les fleurs sont 
réunies par vin^l et plus un einymbcs arrondis lassés [a co- 
rolle bien ouverte, large de ù ;. 7 cunliui,. esl d'un blanc d’ar^nl 
teinléc de k*ü tmnM sur les Iwirds et particulièrement 
on dessous, avec macule large, fond jauae clair, moochêlée de 
bislrc el de carmin, occupant mut keenire du lobe supér ienr el 
s'étendant jusqu’au milieu do3 dem Lobes voisins; fa gorge du 
li corolle, les filets des étamines et le piadils&nt d'un Liane pur; 
les anlhènea violettes; le si^mitflvHipnrpurin.CteriouTeiui llli'i- 
dodendron est d'une ml icilé complote, et doit prendre place □ 
cûté des meilleures variétés chiennes jnsLi^à ou iour. 


Le ntfrnn Rnl'etin fait connut I r« If rapport fa V(tt&bte ifune 
311I1* Commission etuirgéo d'examiner une collection de Prime- 
vfcres des Isnit ri finira pleines (Fvimuln dtmor] nhfanue de 
semis par M. ram]uel h heHicnlInii' an Hiim:. Ser 34 variolés 
qui nnt été soumises à son examen. celte Commission on a dis- 
siriüi^ ÏS J>ii:-ia distinctes et rjui présentent des nuances irfcs 

variés, ifapms lu: }: ; clair, k- likui flair. If brun clair, le 

cramoisi. jusqu'au cramoisi-marron; plusieurs sont ïégAc- 
murii bordées de jaiiru- flair il de jaune d'or. Toutes sonl biim 
pleines; qnehpiosHines pèchent, ^ut-éln, par la forme un 
peu imparfaite; mais ms imperfections sonl rares. 

O. Lesceter, 


BEVUE DES JOURNAUX ÉTRANGERS. 

ru^TES KOÜVÊLLÏÏS. 

DiihnÙ! spennïa (TOT. MAC.)* — L'un des plus beaux arbres 
de l'Inde, pardon feuillage imitant celui du cMtaigner,, scs 
fleurs rivalisant en grandeur et en beauté avec Celles duHsgno- 
'if et ses fruits gros et colorés comme des pamnuîti rouges* Si 
le Diflenio fleurit si rarement dans nos renlréès, JL w. Rocker 
I "attribue ft la température trop régulière de nos serres chaudes, 
*''' les piaules ne rencontrent ptt le moment du rejtos ^ue ].:i 
natqre ]■ nr a donru': flans leur [wys natal. 

iifitgyniuntncummaium jin.).— Comme Je précédent, cev&- 
-'étal troll dams les locfep, ni plus ni moins qn’uu eipavcels’est 
■ii"-"- enlever el garolter ]inr U* anglais, ni plus ni moins..... 
"Smi. U 1 feuillage grand, pnmmh&de.cctarhtrsln de secte tem- 
pérée f et ses nombreuses fleuri ronge corail disposées eu ei> 
ryoïbc, Hem m-h lettre^ de tecammaà^BjlJoii, 

MhtmiHjfntffws us, : , — Orchidée A grandes Heurs bleus 
à fond orange. 




— ü ~ 

ColifUta &rnçiatfï (id.)> — Très curieuse par ses inncm- 
brables ^jirnes, tlmiL lus i'üimms cL Jjrs fleurs son cuiras-ïég ; \ïê 
Jtualh o sottl rares, 

r ailh-tja funcoh [id.]. — ürrliiiïée dont Jtü (leurs jnwane ci- 
Eïoii pu le | a eu juif sent un ; u licule. 

(JauÜcria discolrir (id.). — Charminta urar du C r . FrùQrttn- 
cUmtm, t l-ùiiv L-e du ut: [es I i'-l.'L'Jm.h tempérées du Sbolen Hyma- 
ava j .'i r v. Sootih. Arbuste polit presrpiF-^IflhTe- argon 
Ii 5 esen disons; Ottuu-a petites; corolle blanche A ■; lobes ro» 
brillanl. 

licx l'nrinni chu. . — Fmiïll-'s grandes, i-nlit-re* à 

î’akstlle desi[u-'!l. s nntl mu.! ombelle de Heurs; 10 transformant 
en baies rouge, d'un bel effel, 

Oatjfi'iu fm fJmmingfiei :hew, noTai.i. Joli feuillage mandé da 
brun flair, fleura orn rul •. ; serment jaune fasoé pmipre, libelle 
i>r pom tuc corail; r’csl Line curjuùse orchidée, 

fieçonix prima Iroijbcnfioï (114,. iiobt.). — Magnifique con- 
qtu'te Je I HiJ]lis.‘iejiie]ii Verecbafiell, issue du mariagoplus 
u» moins lu^Limc des 11. ftriffîtki î t -YnjWdnn et raiFVf-?'e?fifl r - 
1 est (J 1 ru ■ 1 n (il h' a reru l ampleur et Iftiormeibliftirecia premier, 
Mtla ri.* II. - p:i I Kl, lu ire des lieux milivs. Elle n m dédiée h un 

prince de rHüriÊcnill.uM. 

Chtjkùtpuchelh ivartfmala (irO. — Piaule annuelle û ü J vi.q- 
annuclle remarquable par ses Jar.^-s fleurs {&■* de diamètre); 
p (5 laies rose vif f relevé de eoctinéau renlre ut bordés kml mi- 
tottrd une farge bande blanche, J 'lu sieurs maisons [le Paris et 
de Nam \ anuonc-n l[ lI.'i i i -s leui’ca.LiilQgue, *|u" ■]< ont ili 1 ; graines 
disponibles de ce O irldi. 

l)nica l ïw 1 A' flratwrt. T. Duchesse >ir Ifrabafat, T. carme 
"1 '' ^ iïJH/irr. 7 . f in Nrévvr.' ti/inrhuc {ip.j. — Le ge ri ru 'fydea si 
voisin dns Acliitueues, des (josnerias, de* filosiirius viunt nie 
s'enhfbirdQ superfîcs, obi 0 uns | ut M.A-Vera^ 

cluLÉlelt ijtiî .a eu le Ihjm espril de lés dédier nui Tfietnhreis ,l.- b 
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famille royale lvlgn rlrml lu pout «çlnirrî pour art, osl vi- 
vcrnenE apprécié dans In iiiAnilc horlkfilc. 

Satm MMlelakrtm (b, w r ), — Tl-îï* belle sauge rie plein air 
découverte en Espagne pnrM ïïoissier: h IleureM d'un riche vio- 
let maculé blanc h la gorge î S'cxti^ricur esl jantfilrè lavé violet 
lil&cé, 

tiadonQjwi 1 ! mimidifnitfj gramHflora id.ï — V olublle, desrrm 
froide i (Leurs solitaires, axillaires ou terminihm ; corolle cam- 
panule d'nn vert gm h pmu:pre lobes, ,i sjpïfis 

pourpre î> rinlérieur. 

:Vrrrjff/.'fl iunnfnlr,-, mji.s.'- Distincte des milresarhimenes p/ar 
sa çrappe terminale do ilenvü pfrmtante<: le lube de h corolle 
'■si blanc pur à renté rieur,, jaune à l'intérieur 

Gratis tfrntëufals, vrir, ^iroptirparm (m.), — Obtenue par 

M. Sehlaûhlende Lîas. 

Le nom de celle darniferc plante de pleine terre, indique atez 
su na.luiw r en su reportant un type qui la crd-dc. 

TUHUT-i.mCSEE, 


potki: belrrï: si\ 


L'arbre esl d'une ligueur ordinaire, d'un beau péri et fer- 
tile; il réussit aussi bien en haute lige et en pyramide qu'en 
espalier, parce que son fruit résiste ans vents, son arbre sc 
forme bien sous lotis Ici aepecls. et les branches 6ù ramifient 
sur le bob de Tannén. Us feuilles assez rapprochées sont d'un 
vert fonce. 

U fruit esl gros ou très mes, selon qu'il osl solitaire ou, h, 
Lroehels; calebassiforme lentrii. L'épi derme mince. de couleur 
vert- pomme, parsemé de points bruns, prend une légère nuance 
jaune clair à l'approche de sli maturation qui arrive en ddeem* 


— ■& — 

lira ; c cst-.M [çç qu'on a dù en déguster au mois nie novembre, 
et qu’on potion avoir encore au «HMOEncâment dn janvier* 

J - a J>lfflnah3 f un peu verte: sur b peau, est fine, füï]- 
ilaasU-, remplie, d'un suc ni acidulé ni parfumé, maia di'une sa- 
VCur délicieuse qui rappelle notre Jamctu rtirurré dHardenpont 
eï-devant Beurré d" A ri ctber^: , 

t-i- It mte Six, « >*i.:- M h prir M. Si \ H jardinier . : i Courtrey., est 
un l!l:v jih.:. beaua t* L des meilleure fruits de table dont La Pomt»- 
Ifl^rie 1 modem e se soit enrichie, 

Oes ppficiftuçes qualités, jointes h la fertilitô de l'arbre, lui 
réservrttl unes place dansions tes jardins fruitiers* 
b'érhanlitbn que mtm gravure «présente prsnit 730graa- 
mes. Il a «!■• récolté sur une jeune pyramide dans une École 
fo3i tïîfre de lïtaUlissemciit bnrîicole de MW. LîaSlel Irturs, 
pomologue A Treyes, oî, h variété m treuveè» mbltiplicalioit 
depuis plusieurs années t 

Il a été dessiné fious dm y aux et dé-msté par no us-mime . 

I'’, fÜmii-rco, 


VFA r -° :s Gru;m;ji jai.s \i\ium \ rmLLBs PiiiwisTAîmis 
si k ul:s esi-ècks a mu.L£S umjQL'LK? 

E>r-pi.ns tptdque* années les piaulions d'arbres à JfeuUhs 
pereistoules sont fort à la mode, et bientôt ou tr- voudra plus 
rtes espèces à feuilles caduque; elles serait reléguées dans 
quelques jardins conservateurs jusqu'au moment oft l'unifor- 
] niu‘ d'une vi wtwre pw-pdltielle, faisant naître IVnmii* amènera 
art revirement en faveur de la r tuile dos vieilles feuilles A t r au- 
loinne, ei do rapprit son de nouvelles au printemps, f'Vsi ainsi 
rjut' venu tes choses eu w monde: somMlton^nous à cette loi, 
n-pjideiisiï la r m^rioll in-rril.- u tôle du r.ei irlicle et qflî 
nous est posée par un de nos abonné-. 


— 9 — 


Oui certainement ,, les arW$ et arbrisseaux à f.?uiltr-s j-iersrïs- 
tactes peuvent Être greffé sur des espaces qui perdent leurs 
feu i lies 3 niais il faut, comme pour (ouïes les greffes, du reste, 
qu'il ffidsfô entre les deux sujqls qu'au veut unir un certain degré 
de parenté, ocsl-iwlirc qu'il faut que les deux esj Vusappar- 
li*imenl au même genre, ou au moins à déni geitrat de la même 
famille et très voisina l’un de l'autre « r car, l'union intime de la 
zrék sur le sujet, ne peut avoir lien qu'mit ml qu'il y n uni- 
formité dans La nature des tissus ut dans celle do la sève, et 
cette uniformité de structure du bois ne se rencontre que dans 
les végétaux d'un même genre, d’on même gianpe, d'une même 
familïe naturelle, tels qn ils .-ont élalilis dans les classifications 
botaniques. La prclïe du itosioT sur Houx, celle delà vigne sur 
oranger et beaucoup d’autres de co genre sont autant ilu mysti- 
litations qui îi'oiü d’égale que c&Sledn martagti d'une carpe et 
d en ia]iin ■ aussi est-teavet peine que nous avons lu dans un 
Traité d'arboriculture, publié il y a i peine trois ans, que lu 
grosrilier à maquereaux réussit parfait emenLgrtjTé sur Lu J'la- 
Ot-’tmiMO (Diùfpifros tirgiaiann ) , 

L'union par ta greffe d'un arbre à feuilles persistantes sur 
UCL arbre à fouilles caduques n'esl pas un fait anormal : la 
caducité «su la persistance des fouilles n’a Jamais été un carac- 
tère do genre, encore moins de famille. Le Métère qui se 
dépouillé dosa vurdufe n est pas pour cela exclus de la tumilla 
des cuii ifci-es : les Prunus tmmtica et tmroccTùsmf ■;] mûrier 
de I ortugal ot Launei' amant!' ■ ne différent fias génériquement 
des autres pruniers^ iis présentent la même streciure du lige, 
de ÉLuurs et, de fruits ; la persistance des feuilles est un caractère 
spécifique, e'ust-â-Ltire qui appirticnl à l'espèce, et il serait 
atiÊM déraisonnable de lus séparer du genre Prunus qu'il serait 
peu logique d'exclure du genre humain loua les individus qui 
ont la Léle chauve. 

Le ereffitga dos arbres à feuilles persistantes sur arbres à 
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feuille rjt i Lea doue ];OS>il>te tentes Içg fois qu'on ne sort 

pas des ] imites nalimglbï ordinairament intf itjy'ôte par tes 
eMes familles établis par le» botanistes. Mais il est cepcndtini 
une remarque h faire ici ; c est que parmi les espères d’un 
même genre il y en a qui reçoivent plus facilement ta LTùft'e. 

Ainsi,, jnjîir les essences à feuilles persistante*. \1M. Ballet 
frères. pépiniéristes à Troyits (Aube), font remarquer qm? te 
Plittlinia giabret, ou CraUttjüs <fiù.bra f et le Z 1 , svrruiaia den- 
lata, vieûuéùl parfoitamedL grelTés sur Cognassier commun, 
mais plu- vigoureusement sur t e Cognassier d'Angers. BlM. 
Ballet préfèrent l'écusson k In greffe en renie, et Remploient 
jamais de Lrop t L,Tijs sujets, dans la crainte du, décollement de la 
pouîse Je la première minée. Ils ont obtenu ainsi des Cralœgitt 
ghibraà haute lige, de Jeun nôtres de hnut. n’ayant que dctn 
jasdft greffe* Ces habites pépiniéristes oui remarqué que cet 
Alisier m- vient pas aussi bien sur épine blanche que Jesaulres 
Alisiers - 

L'Eriûtmirifa japonka [Bibacier, Néflier du Japon) réussit 
également bien sur cogaasaer, mais greffé en foule Ou en pla- 
tage; comme au prérédenl, l'épine blanche lui convient 
moins . 

be Cot-jucdîlûr imiifoliit ou me-apilux bnxifolia t aux rfaniîaini 
pendant au feuillure luisant, sur lequel Irtmchcnt scs fruit* 
rouges, viiTit parfaitement sur aubépine, th-dfé en fêle sur 
haute lige, il forme d’agréables. E>aF.^ijlH. Ltî Coümcatltr mi- 
eropkijtla s'élève, an nui Irai ru, en pyramide; élégante^ ses 
fruits nombreux, d’un rouge poudré, conimlant agréablement 
avec son teuillage sombre, en funt un Iris joli arbuste, 

Outre le marcottage on pted, MM* Balte! multipliant te 
Laurier amande Pmant iaiirocvTnntt), éenssemné sur le Mt- 
rbter commun, à fruits rouges .CcriKus qmrm), el tu r Merisier 
U grappes (Cttrogmpadus), a haute lige et demi-tige : [kir ce 
moyen, te sujet est très robuste contre le froid dans les terrains 
ordinaires ■ 



Tons 3(s moftomn peuvent être greffée sur Épine-vinette 
[ftùrberii t'Ir/ÿdlrît’i ; celle dû Sépaml \ ït. Ntpaîenait) dflnûOdfcS 
I âjjfs. assez, fortes pour permettre de Soi rapporter des greffes de 
MaliùcLLii. à ii ne Certain® liautôtit- 
foi rogn'issirr ut l'aubépine soni encore les sujets les plus 
convenables juiar ractevoïi' la ltivEIV i i fîuïwonarilrtit (mçipitm 
prjracimihà . A A-llsI écarlate et- Si fruit blanc jaunâtre. 

Le Cem-t tut tarot ina vit, plusieurs années sur le merisier à 
grappes t i;L le Ccr*HU5 ilieifolins se greffe sur Sainte- Litciu, 
maitulïlK et. 1 cause du la finesse de son épiderme, on peut 
L' Introduire de ta même façon que fo* rosiers greffes en sim, 
Les clématites, fou jours vi-t 1rs. reprennent sur la clématite 
ordinaire ^ la ténuité des rameaux exige quelques précautions 
dans l'opération. 

On pourrait tris certainement greffer 3e Fusain du lapon sur 
celui d'Europe, T Materne sur le Nerprun : ]cs t iiurumu ûu ù- 
fiteki et sintmU sur la Viorne: les tjyuiintm japomcatït et 
Mi’paintM sut li: T;OÏ:in: des huis, etc--, cLc-; mais lu facilité 
aveu laquelle tons nos arbustes se inulli plient parle bouturage, 
le marcottage on les semis, n'a pas donné lien d'en essayer 3a 
mulliplÈcalien par fo greffe. 

Le greffage des espères précitées sn foie généralement bien., 
disent MM. 13a I fol. on introduisant, sous fécûrtc, des petits- 
rameaux munis do deux ou trois yeux et lui liés en biseau, (d 
qu'on [u'fflliqEte la greffe do boulons à fruits, surtout depuis 
qu'un L'a appliquée à regarnir les arbres dénudés, dont l' écorce 
trop vieil le s'opposerait h la pose de l'écusson - 
Quanl un u ri liage des arbres A fouilles caduques Sur les 
espèces à feuilles persistante*, le fait que nous avons reproduit 
du Vàgnûiia gmndiflora, quia reçu île Margot plusieurs 
i iqjfeces perdant leurs f euilles, prouve suffisamment que l'union 
►■si aussi fai ilc et peut être pratiqué r* dans certains uns ^ 

iEnosco- 
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L’ÉRABLE A SUCRE. 

Depuis longtemps h reboisement des montagnes est Tordra 
iujùw. On cite les essences foms litres qui pourraient ftre 
milices fini» la wmivuvh.m nu comme hoh do chauffage. 
Cctic question est revenue syr le tapis plus qrie jamais depuis 
«« far.ili-s inonda lions e; ni ont désolé la France ; OJ-J a ni. 55] 
çlioirlio b km des espèces d'arbres cxoliquesâ ualurdiser, ll’un 
aulhcrAu-, le pris cm^if des alcools, du vïn r du sucivj, ont 
Hiit recoitrir h diveis esp&lïenlfl, et même au* denrées rdknon- 
t.iires, pour on extraire c<s maligne tant rficlterchées. Nous 
LTi.yc.tiH que loi vues de nos miellée]] 1 s économistes et svJvî- 
Culfenrs si* sont rairçmenï arrêtées sur un arbre qui n'est pas 
difSeile au sol, qui prostré sous nefte climat, cl qui fourni 
dans te Nouveon-Munde un produit lucratif pour ceo* qui Em- 
ploi Eenl. 

L Erable du Canada, dont noies entretiendrons no instant 
nos I«teura f plus connu sous le nom durable h meta lAeer 
^crWkNfDdk en raison do ta maltère qu'ü fournil, croit dons 
lazùjie tempérée, entre le -Ur 01 le iii- Inlîtudc, Sn Kintem ml 
i:él!e d'un CmbLoplane m d’un Syrn more, formant une tête 
plus divergente ; se* feuilles, h Etions pédoncules, tri- ou 
quinli-lob&s, inrîs&* r vertes &Jnfac« su prieur, •, glauques en 
dessous, prennent a l'amère saison une teinte mordorée pas- 
sant &u ropgçc&rniin, qui serait d’un effet supertui dans tus 
avenue* ou les jetées d’un paie anglais ou français, Leséchan- 
i nircs du calice el des ] létales sont d'un v«rt-jjaune, liseré cm- 
tn&ki, et chauve bouton pou le cinq ou sia flflnrs polygame, 
monoïques jaunâtres, disposées eu oorymbes jiendants. muni# 
rJ - pÆdiiïuTiîs- longs al menos, Le fruit consiste en doux cap. 
*" u ‘* •* ili-'os ovoïdes, contenant Ltucdquefcis deur ou imk 
.uraiiiL-H. La livraison arrive au printemi^. 
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Le huis del'Érahlej en général, est erceUenl pour Ira ou™- 
ges d'art, 

La liqueur saccharine Castrait de l'arbre en perçant te tige 
avec- une tarière, de minfÈrc 1 uni Amer l'aubier rie dem Miitv- 
mïlNsdc profondeur ; on y adapte un [nbo on bois ou en for 
blanc, cl h sévMombo d^nsuneaugolte placée h la base.. Le 
bois de telle auge et celui du i Lite seront choisis d’ùlte nature 
saine, no contenant aucun principe colorant ni ,ra-.r comme 
cwtsdu Châtaignier, de ViShénier, etc, Quand l'augellc est 
pleine, on 03i place une aulre, ni on vide dans un grand ebau- 
Atari suspendit h trois perche? ülsfeen terre et réunies à tour 
extrémité supérieure t c'est là qne saecdflDpUssen t l'évaporation 
et ;.î cristallisation du jus. Cette opéra lion est produite par un 
feuadif, el dès que ta matière bout et s'épaissit, on l’écume; 
on remue avec une spatule du bois pour L'empêcher de brûler; 
on a l’habitude d'ajouter de temps en temps une nouvelle quan- 
tité de sève d'arable, justpfà ce quelle devienne sirop. Alors 
on la Laisse tefnddîr. et rte* qu’elle est liMfl, on la passé à 
travers une couverture de. laine. Aussitâl que celle liqueur 
a acquis La consisLanee d'un sirop épais, mois pas. trop pbis- 
seur, on la verse dans dos meutes en terre ou en écorce de 
btintefun (IVi il résulte des pains ou des tablettes d'un sucre 
dons, avanl une odeur suave et une saveur aussi agréable que 
celte du jus de canne; il est presque transparent, et ordinaire- 
mcnl de codeur rousse. Trop cuit, IcstureHylvatiqtiea un gcull 
de méhsüL: ou de gros sirop do sucre ; il. est donc important de 
bien saisir il point le degré de cuisson de latiqdeuesacüKaritte: 
il s'agit seutemenl dten prendra quelques gouttes outre le ponce 
cl l'index, cC.dc s'assurer si on seul des grains imperceptibles. 

Ûaos les (£tels4Jnis T il est curieux (te voir les caravanes sta- 
tionner dan* les forêts d 1 Arables pour en travailler la sfcve, 
Quand leur matériel u’esi pas en rapport avec té jus extrait. ils 
en emplissent des tonneaux, cil ayant soin do no pis la laisser 
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plus de deus jours flans ces rècipi^te «lOïefitttanés. Lft Jlls du- 
rable fcriLitiüE: hîf-nvïic, suriou L üt La température se radotttîl- 
— Pondant l'ébullition, qiü consisterons en avons déjà parié, 
ri en chauffer deui cents litres environ par chaudière dé Cuivre 
on île fer, pouf en évaporer l'humidité pAr Taction du fen.il 
pourrait arriver que cet Le action trop vive fit débordé* le li- 
quide on y obvie on y jetant quelque morceaux de lard eu do 
beurre; ni .ssii AL le niveau s'abalssc, Lu rliatittron de cci le con- 
tenance produit cinq kilogrammes de s:icre r Quelques i ùIûlls 
rai fuient le sin .fi avec lies blancs d'mtds, ce l|uï rend le sucre 
plus blanc et plus agréable. 

L'époque la plus favorable au perfcïKTitenl de l'Érable du 
Canada csl de Lu mi-mars ük La mi-mai; à celte dernière Joli 1 - le 
nu i est déjà ln>|i itier/iace, tandis que l'oxygène et le coibmie sont 
mieux combinés ou début, de la i^ve. la? trou doit être but dé 
bas on haut, Si un mètre du sol et du oûté du midi. ljne couple 
d irons par arbre nu L'épuise [Hts et saut sufGsanlB : vers la bu 
de cetfe période elle est moins convenable et moins cristalbsaMo : 
r>n ne peut en faire que de la molasse ou du vinaigre, bn bol 
Érable donne daus la sâisyu ptès de deux kitogrammi.'S de su cre : 
et on en récolte près de quarante millions de kilogrammes dans 
le sftyl État de New-York- La st.it Clique do IBB*n démontré 
que d'autres petits l-ilals de l'Amérique du Non! a-, aient fn irni 
deux cent millions de kilogrammes du sucre durable. n.ms lus 
comtés de BeauliaiEiais, de ftapierville el de Chàtoauguey, Eos 
usines et les raffineries sont parfaitement organisées, o! offrent 
i Li ! liçum lw'uétM'H's ii leurs prn pétaines. No us avons ouï dire 
qui! le prince d*Aiienberg + dont les aïeux ont fait planter eu 
lïol Lè-Eiao des fonda d’Érablm,, ri-Lolle, bon an mol an. sis à sept 
mille quintaux de Sucre* 

La partie méridionale de la Fronce vient d'èlre dotée du Sor- 
uho ^ pourquoi les di^sirleuir-nts du nord, de l’osLet du centre ne 
se livreraient-ils pas à la culture de l'Érable à sucre 1 N'en li- 



reraient-ilsquc du bois de service, rpsc Leurs frais se trouveraient 
rémunérés, surtout cJïin ■; les terrains «es et légers, 

ÏErtttAr-LAPCH}:. 


LE DRAINAGE EM! CHINE, 


Sæ Drainage est, comme Ijeaucoup d autres découvertes nou- 
velles, une invention renouvelée de* Grecs. Il y a longtemp& en 
elT-tl, qu'il est pratiqué cfoeile peuple chinois. Voici ce t|u ajj 
rapporte à en si^jjei : 

A environ 30 tîlomÈlres. au N.-E, de la ville de Crm ton, el 
A :S de la mtr, on reaconlre une immense étendue de terrai u 
couu-rt des plus belles récoltes. Ce terrain n'élail, en IS4ï F 
qu' nn vaste marais malsain où grouillaient Eus plus bideux rep- 
lié Un des principaux habitant de In province, qui n p eît ni 
ajidcti élève de l'école polytechnique. ni ex-élève tterécolc des 
ponte el chaussées, mais i|iiï est simplement un chinois intel- 
llgent, enLrepril de le dessécher pour le Livrer à la culture. San 
premier soin fut de le débarrasser doses eanx priantes. Jt fit ou- 
vrir des fostés profonds, et d’une largeur d’un mhlrc environ, 
tous parallèles et aboutissant à un nuire fossé plus profond 
en rare el plus large. — CLq-cj Tassés principaux et trente suron- 
ila 1res furent ainsi ou vêtis sur ce terrai]! ijui compte environ 
ciiupiante bec Laies, et qui lit Lifcntil ses eaux s’écouler à k 
mer. détail déjà un heau r&üliaij mois U fallait encore pour 
rendre ce terrain cullivftbSe, assainir entièrement la terre. On 
creusa alors des tranchées moins profondes que les fossés secon» 
claires et perpendiculaires b ces derniers; puis, aux deux 
extrémités i-L dans le Fond de ces (ranchées, on planta des j lieux 
aaïfjii. U furent fixés des cibles lisÆijsen branches dos.iutn, ceps, 
vigiiês ou liges de roseaux. Toutes les tranchées ainsi garnies 
de ces cibles, le chinois Gi placer sur ces derniers des moites 
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dû item galonnées cl retournées ulm que l'herbe se trouva en 
dessous, et i] fit ensuite combler les tracic liées avec la terre qu'on 
eu svaït extraite. 

L'n anglais qui passoil par ]à, vil l'opération, l'examina; 
revint tn Angbdem*, et ïiv, i.niln le <1 rainage avec autant d'ai- 
sance et Je facilité qu'un do sus coudtovcni créa Jeu jrindius 
anglais, — Seulement le drainage anglais coûte fort cher; les 
draina ou tuyaux se brisent assez Fad k-cnent, s'obsiMMnt et se 
remplissent de racines avec la plus giwido facilité; ce qui fait 
qcc’ils n agissent aiec efficacité que pendant peu d'années i le 
drainage chinois, iout aussi bon, durant peut-être plus long- 
temps, ne coûlc que la peine de cûo per ses drains sur des saules 
ou surdos roseaux qui se trouvent toujours dans les lorrains 
humides, tant il est vrai que le créateur a place Eo remède i 
cité du mal. 

Ceci neue rappelle une anecdote arrivée à un dû nos amis, 
homme cliarmant, qui s'est illustré dans le mumle par une 
Foule de Hiits surprenants. Col homme charmant, et de plut 
ir&s aimable . possède un magnifique manoir dans un dépars 
liment qui se livre particulièrement à la cultiuc des poulardes. 
Le terrain de ce beau domaine esl un *ab!e on ne j.æ ut plusse:; 
Jûs piaules y sont rabougries et n'y croissent qu'à force J'aiTü- 
semenls. Le ehiteltiu désolé fie n’avoir sous les veux qu'une 
aussi piètre végétation, conseilla son jardinier, il y a deux ans* 
sur les moyens A employer pour bunilbc le soi. L'iJ lu.slve et 
intelligent JînrfLoitr des culiui'cs — car on n'est pins jardinier 
d'un dtfkau maintenant, ou est directeur— conseilla lu drainage 
comme le remède le plut efficace. Lu propriétaire, finns l'espoir 
J avoir ' es Hruis n lui pou ramier ses salons, Ils jours de récep- 
tion, tii drainer [mrc ei jardin, ï> 3 Uüü francs furenl consacrés à 
celte dpi ration ^ aujourd'hui on un dépense amant pour faire 
tille Ver tes drains. 

Pour le jardinier, le drainage est une affreuse mystification 








VhluI-EJ mieui planter les Pommes de terra au printemps, en 
automne eu en lit ver ? 

VâuHl mieux les butter au ne les pas butter? 

Es!-it préférable, de les planter entières, ou de les couper, 
l 'h clans ce damier cas, doit-on faire Je* morceaux pas ou 
petite? 

Tantes ces questions, malgré teûr importance pour la culture 
cl ' lui lie nas produite les plus précieux, sonl encore à un tel de- 
-Té d'incertitude. qu'il ne sera pas inutile, je \ nuise. d.< Tnire 
temteitre les résultats d'un* assez longue pratique aur la pre- 
liniéio rpiosLirm, ol i w que des expériences suivies avec la plus 
scmputecjiso attention sur les déni autres, m'autorisent A publier 
■ toute l'assuranca que donna l'autorilê des faits, 

fJcfn ' sept ans, nous plqijtouSp à la Ferme-école, des Pom 
j"as de terre en automne et en hiver , nous en pian Lyns aussi 
m l' J,| nlcmpii. jusque vers b mi-avril, et toujom* les plantations 
automnal» et Imvinjilrs ont donné des produite plus abon- 
' ïicirs - m i H:ÈC plo^ précoces et beaucoup plus sains que la plan- 
■fllinn pL inbnièriî. Ces résultats sont si constante et si sensible. 
f|uu Ee démit; ne saurait être panda sur E'avanlage qu’il y a à 
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dfrs anglais, Ûn lions assura qu'il rédige on ce moment un mé- 
moire contre le drainage, appuyant son opinion rir; l'essai qui 
rti st été Fait sur b terrain Lr& sec, de «as jardins. Nous re- 

commandons cc tris mldligcnl directeur des cultures, aux. per- 
HoimL-squi désireraient avoir un jardinier très habile dans l'art 
de cultiver la terre, d'empêcher les plantes Je fleurir, et de 
laisser mourie lus nouvelles qui lui sont confiées, Malheni^uso- 
ment nous ne connaissons pas que lui du en- tic force-là, 

F , H. 


CULTURE DF LA POMME DE TERRE, 
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planter tfi tubercule le plus lit possible. Malheureii*Ai 7 ient T les 
exigences des irftvmu agricoles d'automne, qui ne peuvent 
être ramis, ci le défaut d'engins, qui üouï tous employés onr 
céréales, ne. permclient pas de donner a celle pratique toute 
I citensioii qu'elle mérite. .Mais lorsqu'on b pourra, on fera 
toujours bien de planter les Pommes de terre h 1 plu-; lit pos- 
sible en uprn soin de les reqonvrir assez pour qu'cites soient 
a J al jri des plus fortes gelées, ce qui uércsiite une couvcrtufî 
d'environ Ihsüü ceutim^res de terre. Si, de plus, eu U soin 
de mdlrc les tubercules au-dessous dm f&miér eE. non pas ou- 
ïtes? us, comme cuEa sc: pra.1 ique au printemps ;sani inconvénient, 
on peut être assuré que ia récolte sera à l'abri des froids tes 
pins intense.?, 

Par suite de J a crainte que te fumier mis eu contact avec la 
semence soit une cause déterminante do in maladie, nous 
avens jusqu'à ce jour ciéhilé nos plante! ions de la manière 
suivante r 

Apr&s avoir donné au sillon toute la profondeur â laquelle 
peut atteindra II charrue à double versoir. noos plaçons tes 
tubercules k une dislanee p^pcrliontâlë à leur grosseur, dis- 
tence qui est comprise 4wi? les limites cl a 2a a ÎOccnlircrëlra 
environ : nous faisons ùusuito glisser tuic légère couche de 
terra Sur la semeuse; puis nous épaadocs te fumier dan.? te. 
sill on , et l'opérai irm sa termine en Fendant par Je milieu W 
douv bitlons de chaque réilé ; ce quileoçmM l'opération. jus- 
qu'au moment où. la lerre étant waSayà? ppt les jm-miens hiles 
du printemps, nous donnons un ou plusieurs hersages énat- 
gif[[te5, tant peur amouhliyîe sol que pour lu [uiltoyer on le j 
niveler. Enfin, In levée des plantes «Si suivie de nouveaux ber- 
Wges al de eu! l ucts entre Jçh lignes, Laril au peliLsi.-viriBcateur 
qu à la lioiie à cheval* et cela durant i-.ut te temps de la végé- 
lalifin de la J'onune île ferre, (ouïes les foii que le besoin s on 
fait sentir. 
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On remarquera que dan* opérations sowosii-vws rpi t 
viennent d elne délaitlécs, il n e_si pjis question du bu Uags; 
te>tqueû elh-n nous ne butions pus les Pommes de terre, et ou 
v *i f ' la rsifon : A la *uÉt(* de quelques expériences Mies A llo— 
ville de E lr?BX il fut constate que Lu bullage d® Partîmes 
dr' terre nuit :i leur* produite, Mais ces essais n’ ayant eu lien 
■jue sur deux <®pfcces, je voulus les répéter oh limousin en les 
hbxni sur un U plus grande échelle. l'opérai doue en 1S3G pi 
lSi(i Bur dk-hnil races on varie Éés, et sur seize pieds ou touGTes 
1 J 1 chaque variété, ayant soin que le poiils de ta semence des 
Ijirïi pieds qui 'if: voient être buttés, fût le même rjne «lui dos 
pieds qui n& Je seraient pas, toutes les circonstances du sol, do 
fumure et de culture étant d'iülsurü eiaclcmenl les mêmes; or, 
ici fut le résultat ; 

Un Mût quarante-quatre pieds buUésprpdnj-rirenl I ÊÛ kilog. 
TO grammes, et le produit des rertt quarante-quatre pieds non 
■uH^ fui de Ibfi kilo™, to grammes* ce qui fait. r:n faveur dos 
Pommes do terre non buttées, mut différent de 7 Jdlog, 7Ü 
grammes, soil environ 34 hectolitres jw hectare, 

Waisil importe de dire que le but Lagon" fut pas défavorable 
à tou tus les variétés dont six protitérunl de celte culture. Ce 
sont ta Brugèoise, Sri Mordive d'Irlande, la flhanderniiqnr, lu 
Truite daoül. la Vtldolle et une variété couleur violette qu'on 
cultive en Limousin, et dont j’ignore, le nom. 

Quant aux dod^' variétés fluïquellei le buttage fui nuisible, 
r û 5flnt : la grt^e jaune. U blanche qui fm la première intio- 
duüe en Limousin. eL qui est connue dans U: pays sous le nom 
.l'ancienne, la Sainl-lfen. fa Ruban. varié lu Somroeillcr, ta 
patraque jaune, lu pal raque rouge, la hfarjolm, b Kohan pns- 
pcmenl dilu, i.tundeuvJêuic variété de Rohan, la Scbaw, 

Qu ne doit it.m<' pas. prosea-inè d'une manière absolue le but- 
'âge dans la cnil me des pommes de terre, car, avant do 
prononcer, si iopn lc de savoir à quelle variété on a altaire. 
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0,1 nû F' 111 ( l Uï - ici que |,j buttage est contraire ou 

avantageux selon les rares qtm fon cultive, en recamrnandutiE 
loutof-oi^ de ne jamais Iml Lcr avec mnelrte gri^Io énergie CM 
alors celle opération i-l défavorable à lou tus les variées, les 
tubercules ne se jfcnnanL qu'avec ] ié;î ne son* une coucha tlg 
iem; qui (Léprese Tê «ntimidrc-s,. 

Ll tjoï.dciue question est de beaucoup 3a [hins importante, 

C est nns?j celle demt la solution nepenl hisser aucun doute, 

tjcs d lx huit fàriélés, dénommées dans l'expérience qui a 
trait au buttage, avant été divisées au gros et mi petits mor- 
ceaux, ].i semence des 341 pieds implanlés en gros morceaux, 
pt-Ho 34 kilogrammes 3 5 grammes,, la semence des 3 34 pfadj 
unplaii tés en pdila morceaux 3 kilogrammes Î5 gr* seuEement ; 
lis étaient à peu près de b grosseur de ceux qu'on emploie 
dans Ja cnllure du pays. 

Produit des gros anneaux» Un IriloÿSfees 1 S grammes 
soit t .1 fois la semence. 

I rodait des pélHs morceaux, I 17 kilogrammes 7tï grammes 
ou 3(S fois h semencè. 

Ainsi le rapport du produit ;i la semence osi, pour les petits 
mor.'eai)x, prfrs de tmis fois plus élevé que celui des gros $ 
mais deif-on en condom qu'il Faut donner la préférence aux 
[Mîtits moro&urc dons h cul lui* de la Pomme de («reî 

Las question* de cuite ualnru sont toujours complexes, car 
elles doivent étio envisagées s-., us deux points de vue; sous 
j'- ini ..lu rapport entre le produit et la semence, rapfmrt qui, 
pris isolément , ne signifie absolument m-n T et sous ce point de 
vue, nomment important que le premier, du produit 
jiaré :l L'éiendne de la terre, enw meueéc, dédue tien faite de h 
semence. 

Or, en rapportant n la rulturu d un licdare toutes les données 
ci-dussns, nous arrivons à ce résultat : 

Am i li. 'S gros morceaux, il fnul, pour ensemencer un liéctare, 
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Ï9 heclolitres qui eu donnent 771), desquels fauchant k 
mL ' m 'é> on obtient pour produit net 7 i 4 hectelitees, 

Av® les petits «ntML il faut, po„ r planter un hectare, 
I J hectolitres, dont le produit <lant -Jfitî hectnlilrija, il, mire „„ 

HS* 1 ' dédl "l e , dl! «î hectolitres, rftuh,, „„i 

<u,lii mi a ,o„ta.L;,j du Ml heetolHret A fheotare ,,, hvL 
de ^n'O'ei do terre employé pour k te- 

meuce. 

Or, kfifeis, h ftMcptfen âo cl de Itemmagasi- 

ca ^' J Jl ^nl I# P !üS éïevàt don* l'un ijiiedom, ] autre ca* 
™ vûil 101,1 I ' jvjm1a 8* q u Jl J' a i forcer l 6 poids de la absence' 
Il est vrai que, d cpm tongtemps* les pommes do terre «ont 
tj rares et si obères a u priolomps, et la récolte L 'n nsL .si ras^lte, 
’I'i 011 r:Sl eïDUS able l!s regretter- ta scmtticc, hjiu que J'^cd- 

ü->i ] ]]fi qus 1 i>n fait de cocitd tourne toujours préjudice du 
produit. J 

Les nfaullats ci-ttasus se déduiraient tisuAiQiit delà Üiéurie 

'['" 1 UC l™ r «relire el prospiw. joui 0 ire o,™^ 

iO't rfgiU. soit animal, a besoin, dis su pins LeEilis- j e0 . 

o««, d'une lionne mire oui « /oumirre amplement «une la 

a *f' , “ f***"™ ™ «"ipltt 01 ,, 0)111,, t déTObppemoot do 
scÊoreane-s. 

On a Jù reniimjLu* que les produits indiquas sont pta 5 que 

\ bt .\ l y CClJ * 1|tU ' l ûn obtient en gijgpde culture. >tais te 
' 1 J 1 * ' ]UI: ljl 1 Station eut lien tl jus une partie do jardin 

ÛSLS E( ' kli ll ’ï pJ*nlcf dit Houblon 5 quota fumur* 
ut athaadantc. et que, pendant ieut- végfaüon, les Pomme* de 

™ J*» ü " <*#* WrtMM, Ions les soi,,, d W culture 
“aruluhfere, 

Ua iteïi conclure de ce qui procède ; 

b ali " n M*(» Pommes Je terre est 

km s, ms le rapport du prndnitquc sou* celui d'un 
ton (dus ,1e précocité et démine # tendance ,1 h, n -t-it. 
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EMPLOI COMME Itt'ttlUIS DES EAUX AiïMOmUALEÏÏ 
PPODUITES DANS LES USINES A GA/. 


•'>• U Hui, ingénieur civil ci ancien directeur du î ! us Lr« A 




S‘Qg<iJç bultaçe no peut être ni conseillé, ni proscrit d'une 
manière élIjïïiIi]*: : qui; son utilité dépend dus irariiSfés aux- 
quels on l'applique, mais qu'en général on peut sdûKlü'e 
qu'il est plutôt nuisible iju T avan1rtn^euï. 

3* On doit admettre avet la plus grande em'tiÈude qu'il est 
ttïflntagentj ijnejliisque soîcjiUes roces Je Pontées de je™ 
qUÈ l'on cultive, Je forcer le poids dû lu semonce, soit qu’on 
ait recours à des Pommes de lerne entières, soiUjü'û-n cropioit 
Jet Pommes de (erre coupées. 

haltères, elles sont moins exposes A la pourriture ; mais 
comme cm ne peut guère alors employer que des tubercules 
moyens, on risque des pion 1er qui non! pas atteint leur cam- 
L j]frt t! maturité, et c'est IA une cause infaillible Je La dégéné- 
i-osccwaù des produits. 

Il serait dmiu préféKLblOj si ce n'était J* crainte de la pour- 
[ ib ]r e dus mures, de choisir lut plus grosses Pommes de terre 
qui ont toujours atteint lotir Complue maturité, et dé les couper 
en morceaux trois oa quatre fois plus gros qu'on m le fait 
communément, 

31 cït cependant im cas où, l'tm peut et où l'on doit même 
couper en irfes petits morceaux les Pommes de terre do so- 
meciLt*; C’est Lorsqu’on a peu d’ une espèce que Von veut gm- 
[Kigiu- pKjmpfrininit ; car alors tW A la multiplication Je la 
semence que Ion doit vdser bien plus qu’à un produit abondant 
comparé A l’étendue raltivÆc. 

Ad. or Bftuemfto, 

U Tiictc^r ijî ;a Pt rmc vl* Cba L-jjgn 1 c. 



BV CbAkus-wr-tfatne, ^ lts ^ 

naDhchta tt ks goudrons, comme «b .-, ortimnircmoM lien 
&*** “ S° ELrC tre ^stüt Lran.sprKrter dans «no ^i|| e 

er&ie djandoncte, sïiLiLÜe dans mië c«nli •& a L S£> . 
Juiumt aride, où la «toussa elle- môme ne [(flüTai * pas 

ïd,ÜJWEa1 ^ pur y V^let : c'élaii de k c„j 6 tol(lc 
mm. Au printemps suivant, on rtmiinjua que J e chemin m,j 
tùtiJuïsan vi-rç b carrière était «nivet-i d'hud», tandis <fue 
jouit k cpjïl nie cojïüi ,- rvaii ion mirien nu aridfid, ■ 

Ayant rttti k fait, il ne/ U L pas dimrile dû ^connaître (r4J , 
CJ ' üli dne à Antiques fuil^ d u tonneau- y 'j,- 

liui reconnu! egalement que là rt ta mùx Cuùenl vi-rate*,, 

7*T* » »>«<* 1 »» T^ütate. L’ubfo 

aWak ‘“ r eonclui dabord q„W emploi raod(W j, 
hquGUFüsi tit-s utile, landisquciupjoyk «n surabonda** tllt 
fkfj » vert,, fécondante. Cep, du, i ctlft nfepKqna 
comment ,1 poussai, de l'herbe s „r de le or* absolument 
" C: , ul ™ ICI »!"•'■'» «»e ohservaüon h^tem», caa . 

11 “P 1 "!"» *>«>’ L* vent charrie de |, *«»*, , |M il 
■ lls!t l4totet ■' h su,f ™‘ J “ *°1 lorsqu’il diminue d'inkàsité ■ 

r* ■' tss qu’il dwni» «Heu». Mrls ’ 

J *""“ le P“ i£se *'« «Ptrapwr une partie 

sente pour donner naaenc» à le votation. Or. k ™ u< | rM , 

rneld.uii.eaui tuuarontaaks, forma une aubslamo visqnek 

qm tae parue, ,1« Je terre vagabondes, et. ,„ IjouLerun. 

™P‘> tJI,;s “te emtchc , égal, de irh. uolie C1 

par suite tris fiafife; u e[ 

'-ts eons^neueee euiv.mler r&ullen, dea observons de 
■ . 1.0 Ktn I I employée en proporliéu mnwnthlo, l’eau emra <r- 
... car, ks.ee,: est „n MMlhml engrais : i- employé, en „ 

SS*?' "k*** F™ qn’elle «arerrûe 

1 i i : la " r ,W P l ' ril ««• d'arriver à mot u - 

1 “pN® d'eau ammoniacale el de gendres forme 
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un soJ fertile, m jàxaju tes particules trop matâtes qcri Mnl 
ont rai cu%s par le vcnl. 

Dans, te rapport fait h ce sujet par M. Je [général! Hygonmal à 
Je Société nationale d'agriculture de Paris, yn remarque les 
avantages, que te savani itigtâteïrr a aussi obtenus an moyen de 
goudron degaï, iloïit il a enJuil lus [ttejs dos arbres fit ailiers, 
rp'ïJ préserva ainsi de? insectes, fourmis,, chenilles, etc.. etc., 
et notamment de 3a deslrtiplion occasionnée par Jo 3 rongeurs, 
l.n kilogramme île goudron ipii eod» lit centimes, put servir 
■ i enduire le pied de cinq cents arbres sur uùh Lantenr d'environ 
EiD centimètre^ distance plus que nécessaire pour la préser- 
vation contre les insetteft de toute natuiu et contre les rats 
d’eau. 






•«i^S 



l '» r ii. iiujj. i..i.l:c^:« t.t fî-M-iç J|.»-; :*r,i. fan C. 






l'YRETHRUM ROSEOIH VARIÉS 


(Pi,, ni ; 


iFi£- L. Fytt&tvm roiffii* jeFtvae; 1 GieiCf dt Vijuyr J, TfliW p<nut. 


lin gr« prr, ffti, cL lihlliîr; le> rnsip«<ui| un 

jnùï ira fore Si th’H frnïlanC 

l ? AU] 2 u; des Cpwjntért , [rilm des Radiées; SynginèAie 
de Liani. 

Cuupitua oiaiuoozB. U& pSiink-s du ^Tlns Pÿnfhfnm, àsliü pw 
outrlfier, sont soavçnt VÎVMCS, qa*l(fneFori s j-rumeHes f , u EauE-frutcs- 
fciLifs. LDonfetuUu«Dnta3letüK t dBniê<4 ou ifc™r»memd&5*ifjjp^' 
Us Éa£il 1 lJ« dc-< jiinliaicrc} iiaissenl Sdub ui Homme! dû chaque, 
ou jilusieurîdisji'j^'s du MTymbcs ou fausses ombelles. Ha p^n. 
Mt,àü. ciüüvi (disque], etc nombreuses petiln Heurs jaun.w lsetiFj,ip]in?. 
d Lies, mbuLeBsa k S tenu, uomraâM et, i | 3 drconfércn rr , 

if*ii HH fteacs épie en «il inirabmwçs, luaîa planes, hlfcatbte, James 
rduviw, femelles, étal.: estst ilispoites sur un rang, simulant lesrajMB 
du saieil ; eu appelle, eu bnUnÊltU, Cm sortes do lleaiis, dMtt-jfairau 
«u hyttics {I et Tnlgairemenl tonjwïft» an ror.-.r, Toutes c.-> fleura 
tbui Témues hut un rfcepiade plan ou Km™», f l in5®rffes dins un 
iûvoluore ün forntc de dodu, «nniusd d'i eaillus imnbreuHfï., irniîui- 
uiiiièe eiMïuine pardiejBiiaéei sur les tarte. 


’.'j ll-«L par çerEur MtemmeR! le ja-rnil de i, SrmVü ûtptWdir ,t 
triUrat de f rw*« dMlflDî î+t Organe f-jr ■■ rûfci ii«gio» (EUpporC .Le 
l'fjpwiMpa d» IUT, page CttW* ligne. si, s 0 PHD), «r il me ,• 

q-if b y rtnt rapporteur de la comtai-SiOa d’argioii+tieni , ignore .qua In fleuri 
tïliricUït» d’un ça]i ml» J-adle- i* nommant liÿubt Su ,■ - ]? 

fiera dc/tru/Ct» .ippürlieûl iiii Rtur* HibdCttcH rfu oenlffl OU dît^ufl,— Cbiqu* 
ebou ■ un tmrt propre, et il rat Lrin im/rtTttoL, pçur éritar tem* euntaioe, 
de üfsigeer LDUjûun Un* mé-mr nhasc pir Ie juï-nie «(ri. Ce principe E*l 
Cnmmgnà LullM Ils Jjiiujm, ut il den Cire inrLOUL ûbsErv( rLjpwiirtuicuiefll 
Üi-s If* sciences ilMCripUv». q-*r n* iOnl iju-j. d <a wliafoqifi r«i dé ddEi, On 
dûLlilcntirusrettcr rjee le jOUrtL*l dluxiB egcii-W chiT^H de tÆ^ikIto r» science, 
Irbfre Lmpiïnirr de [isrcili ereiura. 

VIL J - llfr — WtTLet IWîS. 2 
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CjlhàctêhEs -l'fai lül'es, D’une souche vivace, uaisstnl des 
iïgtuî dressées rameusC-s sh-Lfe, houk'S ila à oOccntiiu, 
feuilles so.nl profondément divisées en lanières lancéolées, qui se 
pxilaûgfiïil sur la neniire m^iiûiie, et dcul les bonis se hou- 
vent plus on moins profondément et irréguliitoment don télés. 
Les raaiMüï sont lenninés par nn rapîiuk- du k grandeur de 
celui do la Chrysanthème des — ^rÿ.'Mjfrijf.MUJîi Icu- 
eautfoem-iun) ; le disque est jaune, ul les rayons sont incni:* 
nal ou ]n 'urpLn clair- ■ — Celte espion, originaire du Caucase, 
est cultivée ou Europe depuis t -Sy i , 

Sïsowuik. il convient de distinguer deux Ftirtilhrum m- 
stNjn ; ]’nn deüiehtfslein, ît fleurs qui ru; dépassent pas 1 1 grau- 
dgurdc celles dcl .k^cni^ ijïwrjjmju. et qid nu Lient au som- 
met de li Les simples ; Vautre de Lindley, figuré dons le Bo(û- 
nicof reÿisltr, y\* \ 024, à liges rameuses, a Heurs grandes 
com tue celles de b grande Marguerite dc$ prés, qya Bioberstcm 
a nommé fy/ciA rirai caniciim, et que Sims a Lirai ré dans li 
ft&tamiüt urajuapresousicnom de CftrÿîflNjÆewirfm cwekewm - 
t l'est à celle c *yhce, — P. roseau; de IJ 1 1 il I oy— q ue se ra] iport ont 
les plaïtles qui foui l'objet de celle milice, et dont nous repro- 
duisons les fûnnijs iVaju’i's une grayuro tris t:x:irle publiée par 
HL VtwlinelLiire-i, obtenteur des 3 variétés figuré* s dans re tsu- 
rnéro, 

V\rii tv.s. Le PyTclhnm Huet™ flvrc pleno (fig, 1 itEelnt 
de CO cent, à l mkrc de ii&ukox. f?es nunnanj *oni dressés et 
portent des fui ilLLl h élégamment découpées, d T tm beau voit 
IViLLcé, Les capitules soûl 1res amples, à deus rangées de liguli-' 
kiges, longues, et d’un beau rose ; en dedans de ons ligules si: 
dressent plusieurs attires rangées du petites languettes roses 
qui sont des fleura tubuleuses du disque Iransfonnées ch petites 
ligules irrégulières, rliifl'üiinéfii. disposée!; en une sorte de cou- 
ronne qui entoure. le disque bombé ci de couleur jaune d’or du 
capitule. 



.'! .':iw A, :>¥•/ 


./jrTiTrj- jy. Jj' 



// 


f/s f f s/s //;/. 

■■' /‘dffiüfav',- £ JiW.r fajrv/fr&f; , -■" ?Hffar ift /hfMtV ; J AlUffS 
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(Hein: de ^liy. i) est un u plante de 30 ;i Jïü cent. de 
liautetiTj à capitules moins grandi que ce uv de Iü variété 
l«v> 'Vli iüi.', iiiaûjiosliiiiili s, paiement dbtjiu.'iéüsurdeui rmii/s, 
fient larges, plats, du pin* rii || É - rarmin velouté, d'mi Irta 
hrlUliil éclat, 

Tofit Pûittû (%.3) Mt un* vAriété naine qui réat Lcânl^fcrQque 
ISil Eli centimètres de hauteur 5 elle .so couvre, de capitules de 
pondeur inoveara, à ligules d'on beau carmin pourpré, 

\ous Avons vu ces trois variées À recspoatimi de Paris en 
1SÎHV ou elles eut été couronnées d'une médaille d’argont de 
! 11 classe ; elles méritent réellement AeLie récompense. 

Clîilti 11 a. Ces plantes sont rustiques et de pleine terre î elles 
scmultifdianL très facilement par la séparation des louifes, et 
par boutures tenues à ionilire et sous cloches. Leur floraison 
bridante et ul>oiidan1e T qui so montre en mai et juin, les féru 
reclittrclier pour la décqpaüüu des jjmdiiis, Elles so-ut en vente 
cheü Jl. Uedii^glran $ } jardinier tienrïslü àXinijr, près Mous (Del- 
fiifpA,) 

r. iiKuiNiu^- 


PETÜNIA VARIÉS (Pi„ iv) 

Los Pétunia ipie nous figurons dans ce numéro, sont dc-s 
gains nouveaux qui viennent dVHre mis nu commerco p&r 
UertiJuiler, horticulteur à Nancy (Meurihe.) 
fruits Ijjji [fa niitç (Uffldâller — (fig, ij. est une variété rft- 
roanjuablc parla, forme de Eafleiir etlç coloris qui t -&t très dis- 
s inc l de celui des variétés wwiucs, fses fleurs sont Nés. grandes,, 
l>ien étalées, carmin vil, iiserées de même couleur plus foncée* 
À centre Irhnc pur, leiné de vert j.iunAlre, 

jlfjrfüint: CJifiiUjer il r Uuillnîir) — (fig, t.JCeüc variété est 
varia lée comme Ee Pcimmt jbtiniù&iEi/c duquel elle provient, Les 
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Heurs à font) rose foncé sont bordées de blanc pur ;. les S lobea, 
iTiiu- iilt/s eie lilniic+fornienl, quelquefois en tflÿfmoiiTii, une étoile 
-'tu leur delà gorge, comme le représente h %nn. 

Victor de Ptmfiw {Lu lier) — (Gg. 3>) Fleurs ir& planes et 
lrè& fîn^ndei 1 1 (3 centimètres de di&nrèlre], d‘nn beau ronge vif 
ït reflet Yiolctlé, 

hntm ïngelrel&i {Hendl-1 — {%, S,] Fleurs grandes, blan- 
ches;, marquées de S bondes longitudijoiLlcs, carmin vif. Celle 
India variété de premier mérite a obtenu Le L ,r prix à l 'exposi- 
tion de Nancy “ 

0 - Ijæcuyeiw 


tSIL.\M IIOHTIÜOIjE DE L 1 ANNÉE 1997. 


Les journaux anglais qui imitant île le botanique ou rLe 
l'hortienllure sont tFuue nuricuRe lecture h cette époque. II? 
passent en revuÆ s dans leurs colonnes, 1 <b travaux de Paonée 
précédent, énmnèrcnl les gains, ri lent en toutes choses les 
faits R.iilbnlj;. reconnaissent les espérances réalisées, donneDl 
un dernier coup d’æil aux déception* , ai finissent eu su créant 
de nouvelles et chkres illusions pour les prochains beaux jours 
Parcourons dans col arilclü les nouTPautés de I &□?, énumérées 
dans lü iVvue! de .MM. Turner et Spenzer, 

On remarque comme acqnisi lions intéressantes, parmi les 
plants annuelles : 

!o iMphiiis 3tenneri> magnifique Wgujmne use, fort remsi> 
rpiahlc par ses épie larges et serrés de grandes fleurs jaunes. 

U> IV'rorjiça Sifrinfo , h corolle Mené mais simple, et lattïm- 
pannlti Ifoomeficfutiûiui, 

Parmi les plantes bisannuelle?, q!ci sont plus nombreuses : 
le fbrfugium grande, piaule remarquable i plus d'un titre et 
une va fié lé de Delphinium, le [nm\omm t extrêmement Hort- 
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uTtS A largos pét&tes d'un blMJ amr bien tranché. lïi ncacnp- 
Lions brililanlea de celte nouvelle variété, la présenteraient 
comme la [il u y riche tçiinne justpi'A ce jonc; eu genre a 
pourtant déjà offert h noire admiration de It-bs somptueuses üo- 
raisons* Ajoutons que le /J, /orrnwi™ peut fleurir l'année 
nituji: oii il est semé. pourvu que ses graines scient placées de 
benne heure dans un mi qui lui convienne. 

Los nouvelles acquisitions en piaules de serres sent plus 
abondmltes et quel{pies*um-5 sont mignilîqueSr La première de 

tuulé£ r suivant Le Gardon àtwcelùitii , est j^ans contredit Je Jthv- 
dsdendrum VckchiL Cette espace naine a de larges et déli- 
cates ilcurs blanches- Parmi etui de l’Inde,, qui ont Henri peur 
la première fois celle année sont : H cainpiflocarpum (fleur piîle 
tort délire}, K. Tîtcmseni (Heur rouge incarnat). H, cùiûphyi- 
hfrti, Jÿnkûtmni, ulc. 

Nouh rie dirons tien des azalées ; peu sont remarquables el 
aucune n‘esl cerlaintmenl supérieur*: à celles que nous con- 
naissons déjà. 

Ijts Hoaul** anglais ont donné, comme grande nouveauté, la 
ftose erro/e, qui ligumit déjà à l'exposition d'horticulture au 
UoLanical garden en \ tinti. Celle re» de la sec lion des Portlands, 
n'eüi pas moins une remarqua Idc acquisition. 

L'uc variété double du émuef/in rctiauiata do JH. Fortune , a 
fleuri cette année. l^s couleurs de ses grandes fleurs sent fort 
riches: mal heureusement celte variété n’est pas parfaitement 
double. 

Un doi gains les plus beaux de l'année, ost un ravissant petit 
arbuste de la famille dus Méfostoniaeées lu ..l/mïrjf’/rcc-'rj^wa cusi- 
fénm, durit les fleurs Oïll II: brûlant éclat des Chirenia, c'est- 
é-dire du rouge lu plus vif cl le plus pur. 

Le$^ÉJn"Tntuieî fjniaiiJîS, A/ufrur, flosca mayiiifim et tpten- 
d*nt> sont les conquêtes de ce beau genre pour Tannée der- 
nière. 
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Ikitlm Itïb Uegopiu, Ou reinmjue: B. G riffithii «t fi ex, espèces 
naines a fcuiilles bizarrement marquées à Ii:l surlace Jîiip^rïe nit- 

p^r mu.': riLiü argentée:. Lo prOuiËùr <hSl 0 ri pii a ire £,ic A[C\i-£û I It: 

second de l’Inde. — B. Hurncicifniiti, ttifjrïcfmx Cl laciitiiTia. 
- 

île taille plus élevée * h panachuxes noires ou pourpre foncé. 
Enfin. îf. rnxncra , espèce fort curieuse de b nouvelle 
Grenade, nnîne, el à ffeùrs pâle* affectent une forme presque 
Tonde. 

Euchoris ^ cl E. gmudifîora, plantos rie premier 
ordre, surtout VE. amai#ïii&i, remarquables d'éiKeuts toutes 
deuï parleur jxirt hardi el leur floraison aussi abondante que 
bri liante, 

(fWhdëma cünodoru , cet U; plante de setre Froide, basse T û 
fcuillgigepenustniit. donne n profusion des fleurs blanches: très 
odorantes, 

GrxMrariimtiiHïrtiia. G'esllà une des meilleures nouveautés 
de l’année, à cause de son beau feuillage coloré ; 3e G . tit'nsifltrïn 
est aussi une espèce nouvelle très florifère. 

Poitea tifia'fnUa petit arbrisseau de Saint Jtyjfriingtrê, que 
possède la Société d'horticulture de Londres. C’est une jolie 
Mguœifte&se tTun port élégant, Elle a du reste une jffàhab 
anatomie avec le Mimosa pu dira (Sensitive) par ses foui lies 
pinnées, et .ses courtes grappes axillaires de longues ttnttrs pe- 
pfllanacées* de ceuleur vermillon , et Ayant presque une forme 
lobulaire. 

Tÿdüij iïrit'ÿies i. Jolie (Junte bisannuelle de son*; d’une vé- 
géta Lïi-ti trfa v Ignureusc : clic perle sur d’assez longues hampes 
de 3 îk ü Heurs axillaire;; d'rni rose foncé; comme le Tyclea 
Becklianiî elle présentais caractaresde rAthimenes pi cia. 

La lista ïlesflrrhidées d'inlrodnctLon nouvelle esL peu consi- 
dérable, Xems Itouvdus Aeride? WigliUanum, eup^cc bien Jis- 
dnrte, forl rcmanquaile. à fleurs d h »n jaune abricot ; Angratentti 
sesquipeiblp; Cv’pripediumFatrieanuin clhimtlissimmn; l^r-Tta 
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l’j h sibJA n elaufin Triebopilia Crispa, petit* espèce épiphyte, fort 
c .,j,i]». du T, cuccinea, mais distincte. pourtant, par ses ilenrs 
j'Iiiitl les iKJixls SOU* Cï"LSpéi- et plissés, 

?îous pouvons oncsore citer comme nouveautés d'aprfes le A'a- 
dojtHj 1 Martien ÀliuajüuJl pour 16a&: 

idhatada cfjdonHvfolia. IleüL arbrisseau du Brésil, ayaul 
■ ;uek|Uo analogie avec. ks Justifia, a ligt# axillai res, biUones, 
nombreuses et d'un bel effet, Lfevro supérieur do la eomlEe 
hlaiK]ie 1 l’ inférieur pourpre foncé. Heou par Mil. W^iLcti 

r;l üls . 

Bmifütia. Charmant petit arbrisseau a feuillage 
pemistiiiiU cultivé daun ks serMK dû ÏL NullalL Ses feuilles 
rappellent les Perocttya* ut ses fleurs tubuleuses U' ujj rouge vlr 
les Cùrrea, ]L est originaire de llliouu (Ijuü l'empire Chinois- 
À rorriWrfîfaî VeücAi, lîelle petite plante de l'Inde » cultivée 
liât MH. Weîkli cl fils; elle dûwaude la sunv aiï-s Orchidées : 
sonfeulllage est magnifique avec scs admirables stries ùl veines 
d'un LihitLt argenté. 

\rfhtin* gntndifhra, Bcçu par 11. Mlisson, du su il de 
L'Afrique; cet arbrisseau â feuillage persistant, donne on serre 
île jolies Peurs blanchi*, très odorante, auxquelles ffucoëüent 
Jl-ü fruits d'un muge inc unat t que I on dit IrcssavouL'uu?;, 
AsSilin' rttim. Plante vivace, do petite taille, à feuilles dér 
coupées, et donnant de b&llea penicules bien serrées de fleure 
posées, à [wu [irts co nu nu celles des Spirffi* - die est parvenue 
des i 1 1 >n !ag 1 1 es de Khasya, ftu jardin botanique de Kerv. 

ïirmvvrtth hngartk cf farr™. Hybrides des EJ, laQgjüora et 
Seiantba, dusît il, Hfindereon et fil h. 

CaiatJiça vilhrsa pardintz, qui ne-st outre chose que le C. 
pardi na de ia Mou vol I e-tirona d e , découvert par SL Schtiiniii 
en 18!™., et qui s'est répandu depuis dans le* *errte, sous le 
nom do PJ^iuum jardin htm- Plane- et Linden. 

Caftphrix vinjaut, Joli et élégaut arbuste do serre et qui* 
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sans être brillant. est remarquable par ses oboiuîsiiUj ^rüppuf 
tic: Heurs Mandi^s et étoilées, qa 1 il dïlvdopjtf jy-si: de Ta cha- 
(our. SIM. Ekaderaon et O l’ont reçu de la Nouvelle-Hollande. 

fingmiia N™ IPogner (III, üoht,!. — llagniUqué variété 
par son riche feudlanf. 

Ândromctia ftn'/nûsa {Tu,), — ■ U: fuuillago et lus grappes Uo 
râles sont di&fïosfe coûllùc dans ï' J, axiitqrfc, ti les fleurs en 
prelol rappellcai pelles de VA . ÿhttca. 

Lufiinés fitfbridus imignis -lu.);. — - Lus Heurs grandes , 
groupâ-s en Yurlicîkle H‘m> auteur d'une longue grapjie Lertnï- 
ijalo, sont Wandiâlre.s en JiaissuttL puis rma vif à macule 
jaune iTor, 

#-V*trwrjjjfHu.¥ tfrandiflot-us ^Efo», Ah;., . — Plante ilu pleine 
1*3X1- . jl ver couverture tThiver ; ranieauji herbacé, ascendante; 
feuillage ample; lli'itrs I ermii mJps disposées en pnni, ule fouillée: 
corolle rfllâOée, formée de cinq [iMiates arrondis, lilas, avec 
un cercle blanc A la [toi^o. qui entoure ensuite un anneau 
formé rte pci des stries tris serrées ju d'un vio lui four P-, 

EHihttnm frâofor (In,) — H liante Eulddinn i\ «os plantes 
aquatiques tJ-.: serre chaude. et rivale lu -tireuse de Y K. ururen. 

Çù.-U»jifnr rimartumta {G#, no. dm,). — Sa grappe florale, 
d atterri droite, .se iwuurijf! :t l'époque do l’Épanouissement ; 
fde comprend sis A tmïl Heurs vert-jaunAlre arec 3e LLMÎe 
conteur candie sur les côtés. 

Frit Maria ittiltidiffom (/ïautl.sfl. , — Mulhouse. vivace : 
fleurs en docile, pendantes, jaune taché vert k l'extérieur, mn- 
cttle ronge a l'intérieur, réunies [cir ipoisoii i)uatre an sommet 
de fa licrc- 

A. I te Tài oc- 
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NUU VEÀUTËS HORTICOLES. 

Dans I ri u lo flu'oniijïtCj rentrée eu mnii|;rf c$l otdm;)irgmi?nt 
cfe ligueur, représentée qu'elle est dans une douzaine de lignes 
baWtrdcsî celle foia>ei noua pouvons hardiment sauter à pieds 
joints par-il issus Unité espèce de préambule superflun paît» que 
les faits sont k que nous constatons et que nous no discutons 
pas, Doue, nous niions entrer <-n sujet et passer va revue les lier- 
uii.-r* fiiïi h el nouveautés horticoles. 

Les importations-, les bonnes et nouvelles découvertes horti- 
coles Mit été nombreuses dans ces derniers lomps, et uatureUe- 
mçnl toutes n'ont pis éïé vulgarisées ; edu s'explique., Eu 
revanche Scs piètres nouveautés ont trouvé pas mil d’ adulateurs 
rjnns beaucoup de journaux ; én voici une [trouve dans relie 
première déeouvertu excessivement savante qui tranche hÏÈu 
des questions ét don t je \ 3\s vous fuir* part. 

tarait de plusieurs jtytnuwx : 

* Lûi JmrÜciiltçurihdiaa vient de faire une intéressante dé- 
couverte. D'après lui, lonlc piaule inodore peut acquérir lepar- 
fumqno ron veut. La graine ou h racine de la planta List niiso 
en n/îm'on dans une essence tirée do la Heur dont il s agit do lui 
tronsmellrc- le parfum; on Ie.-h fait séclk-r puis on mot en 
terre, d 

Celte découverte oôlls a valu plusieurs lettres qui nous ont été 
adressées pour avoir tks renseignements. Ixs publier toutes 
serai! oiseux; unus ne ferons l'honneur de h publicité qu'à la 
suivante : 

Monsieur* 

j'ai lu Foutre jour dans le joumal qu'au pouvait donner 

àUï sieurs des piaules le parfum qu’on voulait, en laissant infuser 
la graine ou k racine dans l'essence. j le La fleur dent ou veut 
transmettre le parfum. 
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Seriez vous as sci bon, Mcm.îieur, d-i? me (tire si celle infusion 
doit se faire à chaud au A froid. 

Agrée*. X, X. 

Quand des i hu^-K pnreLlles se Ireuvenldfms un siècle aussi 
lumineux quo celui ûto nous vivons, elqu'unles au nonce avec 
le sérieus d'un hommei en habit rioir cl en cravate tranche, 
il rte faut désespère i- do rien. E.e soi italien, surloiil, os! toujours 
le Jii-'ine: :L^]^ fécond en imaginai ion <•'■ dtkoitvettv.'i intérêt 
inïRfes en liçriicoHLirer Ifrau privilège, qu'il possède seul, de 
charnier da ns un arl qui d dsl Honorera i t une nu ire, uni îon. 

At'ïin i - ■ :oi ' \ e:f«Tï: , — S'il arhoricüllenr \ ]C]]l d'annitan'ar, que 
te PohÜlt bI alîacpié f^r pins de ISO espèces d'insectes qui 
vivent à sera détriment 11 apprend en même temps qif il àè- 
nonc^ra el qu'il fecuconnatlrc proetiainemenl Li?f noms de ces 
150 espèces déjà conrnifü el tps recel Les propres Ha deslmcticn 
lia chacune de t££ races vouées a. ISfiérralbn humaine. Ainsi, 
arboriculteurs. tonci-i'OttK pjièls pour juger el c.vf/mLfT: vnren 
faisant un simple Calcul nn voir que frs I ;ifl espèces d'insecles 
représentées seiilomeut par £0 individus de leur maudite cli- 
quo, Tonl UOdO bêles féroces sac h amorti après votre Poirier qui 
n'.incj peut-être que un ou don* mètres de hauteur. 

On sa demande es qui restera dit ï^Lririfîr quand ces SfiOO 
bouches ha seront oarrertes une seule fois I 

Mais aux grands maux les grands reoaMescil parait qu’en 
L'.atto owaaiûri ou fera usage d'un procédé* très poli lE'iilÈnurt, 
connu depuis l^STsertlonmnl, pour ta ri Admet lun des fourmis, 
ri tjui constate à leur m"r]r une prise do tabac. Voici comment 
on s'y prend: « Quand on \ nit dans sou jardin les traces des 
(burrota* cm sème, sprleur passage, du tabac A priser exccssive- 
ùivul Lin ; les fourmis ri ayant pis l'habitudû do renifler ce nar- 
colique, font des elfprts introispaur éternuer, se brident ou sù 
rompent te criiuq el la mon est certaine. .. 


— — 

fl sf-natl beaucoup plus simple, je crois, de faire usagu 
du procédé Poulet; utic bastonnade Lien appliquée à ton 
flirter, luci-eit infailliblement loi ü.ûftO insectes qui poure 
r&LR-nl s'y trouver. Avantage que M, t N ri nlo L n'avait pis prévu; 
aussi quand 31, Ponkljmaidra un brevet d'in veut ion, poiu: son 
sj vaut procédé, nous en réclamons la moitié . 

Au rottineïd ou nous écrivons cos lignes, on nous demande 
si ce Poulet ne sérail pas uu Canard ? 

Continuons, maïs: passons au sérieux de notre revue. 

Dans u h des derniers numéros, do lâo7 de V liorîitotliwr 
fraaçaûi nous avons donné un dm* de planie* ies plus re~ 
cümrmndtiblef dans presque tous 1rs genres de culture»- Mais 
■cü]]ïi[l 0 i 1 ll jour .au lendemain on a desnouvuautés à signaler et 
à recommander, et c'est cü qui est arrivé, nom ajoutons au- 
jourd'hui a notre premier chois, un second et nous signalerons 
chaque fois les bonnes tl nouvelks plantes qui sc pïésentertHit 4 
notre jugement. Généralement les beltes plantes dft serre sont 
beaucoup plus nombreuses quu Cilles de pleine ferre, ruais 
pareilles premières il en csiste jwssablemcnl qui livrées en 
pki no terre en été acquièrent des dimensions beaucoup plus 
ÊQdiïdérables que dans les serre. 1 ;, el se ni et l eut parfois à El n- 
wison ■ üoüs ferons connaître pari tcnlièsoiucnt cas plantes qui 
peuvent faire irruption* Avec t.ml de bonheur, en pleine terre 
en été, espérant par lii rendra service 4 l'horticulture ornemerv 
talc» 

C’est aidèi que nous rappelons 4 l'attention des amateurs et 
dw horticulteurs, le beau genre Bégonia, dont presque toutes 
les espèces sont techeireSïéi's p< sur leurs Heurs cl La beauté de 
kuis fenitleg ; peu sont Connues qui ne produisent, en pleine 
terre en ôté, des m&isifc de (oulc beauté, surtout quand on a 
soin de 1rs garantir un peu contre les vents desséchants de 
I F-'.^L. el des rayons d-un soldUrop ardent. 

b:ms uu prochain misné™ nous reviandrons Mgr la niliùre 
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de £ï$ plantes et des mei Heure* espèces, variétés et hybrides qui 
eiisient aujourd'hui- propres ïl la lii'^nratiiin des purismes, 

Ln fjipmw papijrw brille de lonle sa tnajesté en pleine 
terxBen élu près des eaux, de même que los superbes gr flftrifl éé* 

Panicum sukatmm, Pcuicillsria lypluiïdca. 

iNous recommandons ccs deux plantes qui sont d'un bel effet 
dMLsleajapdiîisj 

I /• nombre d-es bonnes plan tes i beau* fcuillageia beaucoup 
augmenté ; punni 1- s pins digne*, il fnuL citur tes 

Jacs ironda vrlul in; i , ik-ccol ol ► i conlifol h . 

Généralement (eus Lus ÎUmpaln 7 genre connu ft peine depuis 
quelques années; l oui es lesespî'eessonL belles. Les plus remar- 
quables nuiît les 

ILhopala princcjre., — Silaifiilia . 

Le 5 Oreopartnx gmciU et O- hijiÿfrupu sahI de Tort belle* 
plantes. 

ÏAi Puiïjeifsia rus-rn, oouvitatUé mise nu commerce pur ünden T 
est une hippocaslauuc cl non une Arabai-éc cortnrw eut lu plante 
aéld.-mnciucéc- A moi ns cependant qu'il y ait encore celte fois-d 
deux p--nL'CH,de plantes porîattt le môme uem et :i p[.uirL>. el>-uï L î* 
deus familles Lieu différentes et très éloignée*, tenu me il est 
wri vé pour le 

Halcdendran Jliipct. Th qui est une Verbe un die* 
Halcrflendrûu J L C-), qui est une PapiUonacée. 

l-a même contradiction s’esl | reduiie pour le genre 
Pursliia I). (!.Vi[ui <hsI une Rosacée, 
hjrsluit JRaf. , qui s -.i mm ibdonmûe,, 

Piireliiu Spr.’ , qui est nue Caprifoüacée* 

On put wrtes. espérer plus rie clarté et mnins rlo tjionnc- 
menis dans la nomenclature Iw^tauique. On pourrait de ntèrae 
dédier des noms moins barbares, parle* nouveaux genres 
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créés, ou qtii u’imprimcrU pas du grimaces à une joïie 
figure. Es, le Colqiihounia + nouveau genre Jü la famille des 
Labiées. 

Parmi lirü Jlusocées. nous citerons comme très bulles les 
Catatheû ruaranlina, 

Italiconia mcLaliica, — sangoinoleoita. 

Parmi le:; Aroïdécs brillent au premier rang les Colûco&id, 
Cafoiüitm. diitliitrium Miquelttiltim (d .Scf/ount. 

Le Hernafomem cœntletaeus } est une superbe piaule, et la 
Cakeasiu cttchïora, est soch contredît ta pins belle espèce du 
genre. 

Dans les Gcsnériacées, At-kimencs, Cewm, etc., etc., el 
aalros génies naturels ou bâtards, nous ut cm lionne irons encore 
dan i plantes, les 

Cyriodiera triant {Tapina aplendens), 

Àchimanes punclatn (DLastcmma ciracaasana . 

Ij; nombre de&planlesji fgnilliiH panachées. maculées, s triées . 

( st encore augmenté ; nous citerons plltulièemtles 
Aculypba colorula, 

Campyliitmlris urgyro neiü-a, 

Guzwaiuaïa Grylbrolepia, 
lüdiilarimn fuirons, 

I*s Palmiers devièflùiiigpl donnée on aimée plus recherchés. 
Les plus beaux et les plus nouveaux sont ; 

Ihctris Sjrinorii-iîtiims, 
titania rubra. 

I ■ s Orclddées ra IM.-.S n( belles, sl-ii( numbretises: nous v choi- 
sirons les 

Ada aiimuHaca, 

Arophylirou cardinale, 

Batetnania fimhriala, 

PescaLorea ariaa T 
SpirauLlics bldorailo. 
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Pèjui 1 le ri iiiner nous rnenli'-muèrom parLksiliiëL'Ljinenl l-c Crd- 
kctio Jjtiefonwmk, plante Ûeui'issanl très abondamment* ut 
toujours très belle, et Le JiffllîG? üimiicffjfc/tt. 

[jn:iü i^ûKLRtlST. 


CUPBESSLS UWSONlAtfA. 

Chaque année queues conifères apparaissent sur la scèni 
horticole. et, parmi eus. un petit nombre seulement Lisent L at- 
tention par leur beauté o» par les parlés qu il* présentent ; 
Les autres nsstfinl confinés dluM Les collections des jardins bota- 
niques, Neus ftvnns ni dans «es Jwiiüna années bu répandre 
les /iriui&iriiï irnbrictUa f Çnjpfomeria Japonica, Phtmexo'ha, 
les Ciyliiiitnaxux ForfuNci, Les Alfies tfrdiw et Pitisapo, le? 
Vêtir us Alfattfûa tt Bcùdara , les M'üWm^eîiin ÿïrftmica, et 
bien d'oulres plus ou moins recliercltés^ Celte année l'hnrli- 
RuIltLLX' 9 esl tuirirltïe du Cuftrçaxus fÆi'SQninnei , bel arbre 
orjirbmtre de la riche (]altroinie r Rb Peler Lawson d’EdJ m- 
bourg en recul le premier quelques grtangs de M. Murray* dî^s 
1855, et il laissa hardi meni scsjcuÏLcs plants sans aucun abri 
pendant les deux derniers hivers. Non s ne pouvons donc pas 
redouter les froids de notre climat pour Ce henu cyprès. 

Iæ Cuprmirî £iwsonimm atteint plus de 30 ntites de hau- 
leur et près d r »n métro en dianièlTC- H mm joli feuillage fort 
gracieux, et ses branches élidées se f-ed ressent A Leurs eitré- 
ii]iiés{ 1 }. &l U'-Lo ressemble un peu a eclU du €cdnts Deoderfc 
son Lois, de couleur claire > peut recevoir d'utiles apçlknlicias 
dans l'industrie. 

A- de Talou. 

;'ii pu ir e l'rucurr.' «H" çnpïct du n-* L'jEibLftdeméAt Vi!rr,ùr i !i AiiJriMï 

(S «';ir i I, . i ■' l,.i i I prninici, ;|n;ii ii’ la ïkp^ -.’nr 1 , a I'ütJi 
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MALADIE UES l J tt$ 


i .!■ journal le .‘VeweMfetoî.i signe le U [ir^enu friurucieuse 
i\jn scarabée dé vaslateurtians les Jurgis résineuses de jjSstsî«i]r^ 
cantons de ht Sui;se. Co scarabée, est le Ilutrichas (rjpographuf 
dont les dimensions îittéiîçneiit à peine en Lu rigueur de 4 4 
Üi millimètre*. Lorsqu'il sfc dé vdnjiin: 1:11 masse, il ruine des 
forêts entières ; le: 1 S 11 est l'essence qu'il attaque préférablement. 
C'r-st dit I" üll ta j nui qu'il essaime, Lesdeu* sexes se creusent 
dans l'écorce du 1 h m,iir;e retraite oîi lo remelle dépose de fit) 4 
E 30 ïhbïFh, qui écloscflt au bout de quelques semâmes. [^pré- 
sente de cés insectes est trahie par de nombreux petite Eions. 
comme cém que cause In gjs&riflilie, et que Ton remarque dans 
récurée des Fins el Sa]i3i5^, pur la pflussiîirfl qui sn trouve 
5.ur récürùti t>\ .m pii-d 1 1 ; ■ ï. 1 r! n\‘ : Lu a il perfide du tronc paraît 
Itnile rongée; les feuilles jaunissant et l’ariint totil entier ne ta n [■ j 
pas 4 périr. 

Pour remédier nu mal, mi inspecteur r uiloual des forfils, 
M. Keel, donne ! ■; conseils suivants ; 1" Sapins détruire les 
oiseaux. Lr;]* que pies, giimpércaus, mésanges et aulnes insec- 
(ivorvs ; t' } Abuitre ni écorce r les arbres atteinis h brûlerie* 
écorces avec le;» insectes quVLIe.s renferment; 3* Faire des éclaire 
des dans les parties des forêts cpti sont attaquées j \* Soigner 
tout bois façonné fil tout bois abattu par fe vent ou la neige ; 
- r i" Ksltrp.T' les souches ife? arbres abattus; ■0*’ Terminer les 
rodpi's île Jj-mh avant que la sève monte: ; Tu IA ou te mal a 
lêjfr pris un grand développement. abattre quelques arbres 
pendant | époque où les inseeles essaiment afin cl* les détourner 
des bais g. ur 

Ivn se eonfoHUAnl à ecs reéûnimautlaiïons, on pourra du 
Emuns, dît Ki Kr-ct, empêcher que ceü insectes ne >*■ aantllï - 
pliorii il 1 1 : 'f façon inquiétante. ■ — Espérons que nos forêts et 




nos parts n’surwtipas la visite deces hôtes dévastateurs. Nous 
fi&niJrtnH leur préience dans les pays voisins n afin de meure 
ntis lecteurs en mesure de les corotaltre dis leur apparition. si 
jamais ils Tiennent à passer la frontière. 

O, LBCtfïBfc. 


DE LA CULTURE DES ASPERGES SUR DRAINAGE 


Nous H^ens dans Y jifjriatUure les détails suivants sur une 
méliodcIrÈsavanbigeiise pratiquée pour la culture des asj>efg&s F 

Le ^ i c; : ! e Leroy, jardinier A lia vend Oise) , n imaginé 
une méthode de culture do asperges qui lui réussit bien f surtout 
dans les ic trains humides et iiinperméaliîes. Celte méthode, 
qui est un pim dispendieuse,, prés- nie îles avonlagns qui 
compensent largement ton frais d'établissement. Ainsi, on peut 
commenter ù récolter la seconde année et couper qui me jours 
ou moins avant l poq ne ordinaire ; jiuJh, les asperges vicüûeül 
d'une grosseur remarquable. Voici quel nsi son procède : 

U creuse le terrain, sur lequel il veut établir son pianl, h 
l mètre JO cent, environ de profondeur, et rejette sa. Ion 1 * sur 
les côté*. Il établit an fond de cette fovsn, avec d*'s briques 
posées sur h- hamp. des lignes espacées de manière à pouvoir 
poser dessus des tuiles à plat et former ainsi un plancher; il 
en résulte qu'entre chaque ligne debricjues il csisledcs rigoles 
ûti drains dans lesquels les eau* de pluie s'égouttent après 
noir traversé le terrain, Pour former ce terrain, il met d T ahoid ? 
sur lü plancher de luilas, une couche de lion fumier do -îû ü 
JjO rentimÈiros d'épaisseur qu’il a soin de t>Lc:i] fouler; puis il 
jette païs&üs&üs environ ,1 centimètres de lerre; ensuite nito 
seconde couche do fumier comme In première, qu’il foule de 
même, et qu’il couvre d'un mélange de sable eide terreau 
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jusqu'é ce t|EW !ü Uarmjj seul au nm j 4iu du sol; ü sÈmc sur ce 
mélangé du la pûu.d.LviU.'. u( ]ri!>-r rejwseï' lu tout. 1ht mois 
après, il dorme LUI Jafomr aJm de h.- n mélanger U; vaille 01 Je 
terreau ; U creuse enfile des rigoles de if) o 25 centimètres de 
profondeur, et|.iLirfe les mvs des autres, de manière 1 ce qu'il 
y ml envi l'on !J[» c«n liraèlres de dis lame entre chaque ligue Je 
[liant r C'est au fond de ces rigoles qu'il étate ws grilles d'as- 
pCTgês, qu’il résout re de “ à fi etmliinètres de terreau. Lorsque 
son jjlanl ust Lu'» pris et que les asjjçrgiis. oui 20 ;i ïïi conti- 
nues Je hauteur, il donne un binage [wur détruire lesinau- 
v aises herbes, et nivelle le sol. A r&atomcœ il étend dessus 
une légère couche de famitn bien consommé : il cultive ensuite 
d'après les procédés ordinaires. — L"r plau d'asperges ainsi 
cultivé a donné, ua Ikille d’uu an, une admirable végétation 
et des produits d'une très belle grosseur. 


OU Gl'ANil ftVNS L".\l UlOSAfi E h^S JAIlÜJNS (I,. 

Sus fumures font plus d'eDVl sur nos récoltes t es: Lie année- 
ci, que dans les années ordinaires. paras que les terres, avant 
été desséchées pins amplement, ont donné Uite dose de fertilité 
h nos champs [pis s'est ajoutée Si celle de nos fumures pour les 
luirieliir d'autant; car la règle vent que plus la lerrre a de di,v 
leur moins elle a besoin de fumier ; témoin Ee sol des ToJcans 
éteints qui est d'une richesse extrême, et même les placés où 
l'on liint cuire le charbon dans Les forêts et récobuage noavel- 
lemenl exécuté ; témoin aussi le drainage qui, en desséchant te 
J+rrain, lü rend plu.-; b-rtili 1 . 

Legumm lui-métne a'a toute rénergia qu’en lui courut II qu'ï 

(t) Kmiit ktû ['ÀfrifwlTurf , 


«awsftdiL principe que iiolls venons Je ju^cr, eV.?t :--.L Li'lliill 
sécheresse cl par conséquent sa i-lknleu*, longLumüiH acquise 
i:l Limicuiilrêu , qui lui donne V nuo-itu de fournir Je jieücs 
recolles avec de mini uns quanliléü ■ tel engrais. Un ne IVm- 
Ldoiû guère dira nous qra pour ks récoltes des eliampa, où ou le 
voit bion r^uïaïf [kU'loüE. ïülflus ropciirinul sur Ipa grâJULfl&i:» 
et Ji céréales ijïLe sur les piaules légumineuses. 3^ jardiniers 
emploient jwiu le (luano ; cependant, il nous semble que, sans 
changer leur fi mi un : att(tolle N tss [nuiraient en faire quelques 
ruTjjsigcs et tirer km parti de l'énergie de cmL engrais, Kous 
i lirons iri eu que nous avons vu et ce que nous avons fai t soi i-, 
ee rapport . 

\ la mi-septembre dernier, nous avions dans Je jmdîfl deux 
lires Je l^uvouï repiqués depuis lions mois ; Ces aires étaient 
nouvellement Innées; les finaux avaient alonià jiüh près la 
gressetir iln doigt, Nous avons arrosé une de ses aires de IneiL 
jours en huit jours jusqu'au 7 oçluLre.. ee qui l'ail trois lois, 
d'un urt'Mjiv d’en h i bique fois, dans lequel nous avons délnj'é 
une eidlIonV (ceiüljt-re à manger le potage) de Guano réduit en 
poudré ; nous avons en soin d' citer b pomme de l'arrosoir et 
de ou répandre notre liquide, que nous avions soin d’opter de 
temps en lumps, que dans une petite rigole formée entre cim- 
i[l[l: ligne Je Poireau*. LVJIet de cc& trois arrosages a été du 
Lions donner pour récolte, à la fui de novembre, suc eelto airo 
arrose tfeau guoMOféc. des Pojiréjius de la grûSiéW du poignet, 
tandis que ceux do l'aire uqel arrosée étaient à peine de la gros- 
seur di i L'nk doigta réunis, 

L u du nos voisins, en agissant comme nous, a obtenu. 0es 
Chou* de pins d'un tiers plu* gros, avec l’eau gu/imlée, que 
cum qu’il a gardés sans v pratiquer cet arrtksagLX 

lk - Frai siéra r l’on passé us avaient déjà donné la preuve 

delà bonté de. ce moyen d'arrusemenL (aille année-ci, il nous 
demie, Hir des Troisie™ nouvellement repiqués Et plantés en 
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moites It !i J]u (Eij L'J iïv-l'l-. une pouissclusuriAitte et, aujourd'hui 
HS avril, des boulons prêta à montrer kur>; fleurs. 

Avait* l'épreuve de l'eau jpmimtré. nous avions mis duguoitu 
vu poudre au pied ik Choux qi.iv nous avons brûlés : sur «1rs 
rraisieFs dont nous avons musii cl racorni les fvuitles ■ sur des 
Navets nouvellement lovés pl dont nous avons fait Évanouir 
3 L-xîs-Lijnce: tous osais qurnatts Jb«t connaître., maintenant,, que 
remploi le plus rationnel du guano pour la jardinage, o’csl de 
te répandre imprégné (Veau. J^ntouds ici parler du guano du 
TC'Mu, de celui qui porte h marque ; .Vantauc, 

Un de naos cAtraspomliuils m’ÉnivAil. il y u uji mois : n J s ai 
pu eu automne des produits étonnants du tiucrno du Péroo 
applique an jardinage, eu lu minime quanti Lé d'une cuillerée 
jjtir aiTosoir plein d'eauj olott ta a aussi vanté le mélange du 
pkUie (tu « n jjoudi-e, ;i partie égale: .ivc( duguanü f «:e que je 
me propose d'essayer oc printemps. a 
L'n autre de mes correspondants m 'écrivait dernièrement 
î«t‘t «dans une prairie artificielle, on avait semé, sur Vélendtic 
il un hectare, llël,.- quantité minime de guano en pondre, el que 
mit nn nuira hcclats, u coté, on avait distribué luniêinc quan- 
lltt.i sons forme d arrosage toc dernier hectare avait rendu en 
loin Ig double de celui traité au gu; mu soc. >■ 

3'. Coi.iiUttÉL. cutiitiaterir & Clarviilçr 


COUBflteR HORTICOLE. 

Triste noLLveLtc. mon cher mallie î— quoi donc! QuW-il 
arrivé., ulj jimn Dieu? Lt Société cmi trais auraïl*cllc découvert, 
«lu terrain oiu celle d acclimatation fler-iH-elle incrustée dans Je 

IiO]ë de IkiulogiiL i — Non. — 3.H ffetfic a donc trouvé un hem 
ivi t. iclcon- ? — Juina is. — E ^ (-ce le ruban qu i v ien 1 1 rai I parer te 
ÿcnt. iMOprurlanl lilrg de nul dusse ci plantes d'exposition, ou 
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jfcanir l'habit oflicie! dhm gjMjs Secrétaire,, L'!]]É.lis|HîHïflMt l ? — 
Pas encore, — Voudriez-vous parler du fameux procès-anglais, 
titintOnliMnl quô la noble duc de Dut ru i sbire ikVlaiL qu'un Mlard 
changé au berceau?... — CJjlü E — Serukt le démenti donné 
A SL. Ihiperron par S3M- Thuillier d'Amiens et Morel de Lyon, 
ou la suppression de V IluritrizSa-ur français dans I.l Ihnte bi~ 
bUiyjnqyhiqm: il et . i pj fwkf J+; fariT? — Vous n'y êtes pas. — 
Murs les pépiniéristes de Lyon sont donc toujours SütjpïtdïÈ!|U*s 
aux (touristes ï Leur journal n<irait-it Hüi tomber la Société 
impériale '1 Le litre de Jhmbre bon traire jic serait-il plus couru 
par -M- Lufiis, »u par un fonctionnaire delà Société de Ponioiie, 
ou j>iir uu préshbmt du Nord-Ouest? — Non, eonl fois «ou. El 

s'agit d une querelle asseï vivo survenue entre deux — 

Si! mec! — ■ Vous cannais$& tus sfotuto des sociétés d'horticul- 
ture tondes tou Lus [lar l'union t h concorde. l’émulation. A Lis 
entendre, on devrait r à chaque séance, et voilà 

qu'i-Lles uni laissé pénétrer le dieu Mars dans t’enqlire de Flore. 
Deux sociétés siégeant dans la naéme ville, et, vivant jusqu'ici 
mi plu h ou moins bonne Intel] [trciuy*. viennent de se déchirer 
publiquement d'une façon aussi indigne que regret table. L'une 
a dit ou A pois près: voua Aies des croûtes et des perruques ; 
l'ail Ire a riposté : Ht vous des galopa ns cl des jaloux. — Nous 
u'aviins pas rintontiou de développer ce débat que les hon- 
nêtes gens tqïprécieront ; nous voulions coestalcreetle seinsicm 
3(j!j4jtfe dans l'histoire et qui ne ILuira prol>.i.bl i.:piieaj ï que par 
une fusion présidée par une célébrité étaaqgèru aux deux 
corps, 

Ij* Société centrale de Houen a Le mémo jour, chatouillé l'a- 
mour- propre de sa &q*ur des Bouches-dn-ftliinc en déclarant 
que les délégués au Congrès botanique: n'avaient pas plusitn- 
contré de jardins et de serrer A Marseille, que dans le plus ar- 
riéré village du limousin. Mais aussi, les méridionaux se sont 
rebiffés : fi-wm dê Fuir! 
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Lï !>odélé d’IUcMit-ViliiDt; qui fait moins de bruit ut plus J u 
besogne, recommande celte année, d'après s*û jardin d'esj^- 
riences, les quelques légumes suçants: Chou pomu de Wir - 
mmgstàdi, Chou tête de jottwï, tfam-nne bique [celui-ci pour 
l'amateur): iat impériale Thiek ; lia rim carntme de Cham- 
borrf, très tarlilo, tondifî Haricot borotta, hâlif* nain et «ans 
parchemin comme lu précédent ; Haricot beu ne ùhne mm, 
™ blanc nain d’Alger , lr& bon et pnW-La hutucdeRiwk 
pamt (mil identique à celle d’Amérique. Lie Chicorée de Fie- 
pnn,hi ftavetç Sncw bâti, noir plat et violet de Petmmooeâs 
tm[ donné de furl beau* résultats. Nous en dirons autant des 
Pommes de terre la É^wérettît? et la Fermière picorât supé- 
qualité, en rendement à taunicong&rôres; la mni^nn 
B&sam-LmjessCjdePam, ks propage avec E yo;oB doit lVu i.- 
mercier, lin lait de Jggumes expérimentés la Société do l’Aube 
cite avantageusement les Courges rwui'dfa; du Brésil, 

(juée, mdùmiri:, verte tf iitrhm, de VOUio, blanche, de Mes* 
ti/ic, marron, de Lùw&gne et iiimurmn-tirrban, avant la 
cliair plus .mcHiltiN.iise ut dfoinu plus longue ganta que l'ancien 
l'üiiron, Suciélésde Itonleauï, de Marseille et du in Saillie 
toit publié de très .bonnes notes mr les- Cticurbïtacéc*. Nous 
avons vu passiT de nominal* groupes du Courge et de Melom, 
au cours de culture professé par U Dcroisne. au muséum. U 
Mehui. . , . végétal a été de toutes les époques; sens Tibère» an m 
cultivait sur rouclio ; Liais XIV esigeàîl un meton ;-ur sa table 
royale Je jour du vendredi-saint ; de nos jours la cour*- au 
raeloü. le premier mûr. en, renouvelée chaque année avec ar* 
denr, par les prime urisLus, les jardiniers du d liteau* ci Je* 
banquiers. 

b Anjou a vu naître comme toujours des H osé* méditas, dont 
lu Comice de Muine-el- Luire publie la description. El décrit 
aussi le Robi nier l une feuille, obtenu par M, Uonîait; la Viola 
hamata trouvée par M. Millet; les raisins Duc de Malnkoff, 
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(Jéïiérul ia jtfrjrHFnra, marwhnt Bustjitef, hybride d tsabelk 
,‘i Ih'lfAu, dus iV M. JlùberL, successeur do Viln-rl. 

Lte^ioiiu. ville renommée par ses beos vins?. disent les statis- 
tique a^wles-, ut par scs Dahlia nouveau*, ajoutent les süi- 
lislit[UL'i horticoles, po^ide, peu» 1 cotlo plante, un dûs plu* beu- 
rra ix semeurs français., M- Félk Boulet. Us amateurs ont vie 
quelques nouveautés d'élite «posées 11 Iteaunctt \i Dijoni 

Dticfumse ftç Bourgogne, gr, II,, lïl.i.s u umcù pourpre. 

Rùdiutor, 11, moy. cnnoisi marron, jKïïiité )>lonc. 

Êfoitc dt: iïwuiH?, El. gï. blano rnlKinné [MjSiCûan. 

M. .tlielle^ ï'hitLiïle fleuriste d’EsquemicSf a’ est empressé île 
Ifs acquérir, ainsi qu’une Vcrremo gagnée parle mémo. Celte 
Vcfvciüej u l&rgB ombelle, présente des leurs d’une grande di- 
mension, de fernie parfaite, à fond ruse tendre, relevé au contre 
ji,ir i i 1 1 1 1 forte macula carmin vif. 

Li Sîodélé d'agriradlure du la Gûle-d'Gr n’a-H-lle pas pro- 
clamé par l'or-gane rie l'etn de ses docteurs: ï pour récolter 
des tt'Lilles, senne» des chênes, la nature fera le rts le. ■■ Un an- 
tre docte kir liijmmaia a répondu dans son journal: « Pourquoi 
ne Iranve-Mu pas des Imites dnrei tous les bois de dièses? » 
— Us savants s'amusent- si du moins ils nous amusaient E 

Un tioisiiinne docteurj non JJ| I nué, qui passe plus du temps 
à souLurenu que dons sa serre, écrit gravement, dâtu uji journal 
Ul^e, une tartine pomol&pliobiqac dont nous extrayons ce pas- 
sage: « . . . * * Ejss pomologues bdgesont snn^tkitiÉ Varlxori- 
L-Ldture des nombreuses variétés do poire* (jueuous cidEiv&ns 
hUiiiü nos jardins, et dont la parfaite réussite assure plus que ja- 
mais une production annuelle resserrée en mi s un de nos besoins 
actuels, n 

Ll c'esl un fran&it qui écrit un pareille balourdise! Comme 
an ré fuie mit son article h chaque moi, surtout quand il rem- 
placu dans les vergers la. Cresanÿ et le Smnt-ficrrosin par le 
üiivonm- d’i]] ver et le fleurféd'Aremberçl ijm doue n jamais 





— 47 - 

pLanUi h ilrwsmui et le SojnWicrituiii] à fmut V cntï Jttiùr&z- 
irons, jifcidiéiiiicîeJi...^ Je Giuui, que les jioiniculEeurs [français 
r-i êk m&sa} raiierehcnl, pot# la grande production, des va- 
piétés plus robus tes encore que Je Bcuird dVirembergl Ne causez 
{dus pomologît; îaconle» plutôt la eu] turc de l'aijj#» du rosier, 
et remballage des piaules. 

Autant df l’arlicledc M.fchriduvîler, qui propage JoCerisier 
pw boutures (tepiDduil h -Mantes, Umeillu, Parbj, m aa Ui^-o- 
rio pouvant ou ne prouvant pas que les arbres fn» tiers grelFéa 
àhaiiie tige do sauvageon, sont plus vigoureux cl mains nt- 
]ri.H au* morsures des lapins que lorsqu'ils sont greffés r «- 
terre. 

Utl I"” 1 ' 1 placerais même niveau, 3û nouveau procédé imaginé 
[■arène Revue IiutüoqIq, pour rendre instantanément h lfo|. 
clieur nu\ Heurs Jfcn&s : * IJ suffil de couper l’exIrMJ dq h 
queue et de la tenir quelques instants sur la bêtise, lui chaleur 
mni] pins fluide la sHc restant encore dans la tigee! J.i Ltii re . 
Huer dans la fleur, .. — Lün avant la musique I„, 

>u«s pmscilé trois D&Wia de choix ; en voici qui ont reçuJa 
consécration de k culture et «pi £Ont recoin mandé* p :ir Al, rtau- 
doisi. do U os ; Triomphe de freq. Dr fi, Orïfim>\mtt, Trbm- 
jihi- ik Tournât/, M ' fthmê. baronw de .IWm, SJ-* Jrmet, 
liïfa fut'm. Qptim Sa rm-Sn ucî. ütlènc Cwjml, Amajix, 
ù>mU - fir ! ‘ ri 'w impérial {Luloi|, j liSi i n fondas, 

Vinajti nickt\ tialathêc, Vénus de Àlèdtt û, i nnuy /Wtl, bitly 
Düxiwi, Chérubin, M 1W bMé. HïrandoU, Triomphe de 
Mail iesqttîou, Itoïaiiff, Doetor, ihdfrj, Ratjal-while. Ce jjc roui 

Pûs des uonvcaulés de l'ai mfc mais ce sont do bennes plantes. 

Lû genre ülacenl voit arriver dans ses rangs , quatre nou- 
veau^, qui édipsenl h plupart des |üanles déjà connues, 
par l’ampleur de leur hampe fit la riclicsse de leur coloris ; ce 
sont EwgouV Fermer, M" tiu$èttc l'erdâr, Q. l^ietiyer, I jV 
inr I VrJiei-, obtenus et mis en vente par nota lullègua Eu- 
g&ûe Verdier, fils aîné. 
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Ll aonickluK des frai Lu s'est enrichie île quelque» varié- 
tés étudiées par leurs [»at i r-i ils. semeurs, cl soumises à l'appré- 
ciation, SiHiîétés il ' [ jii-ri i ■: li I Luret telles scml les Poires $erg{t- 

meitc, flrïsicttc, SrsrrtT blanche, Dorjçnué du Cercle. Beurré 
du Ççrcfc du Cfwtjrèx pûilUtioffigur.. Pfls.ic Crnssane, belle 
iimmnahe, sept variolés :i fruits moyens an assex gros, do 
bonne qualité, dégustées, t-L décrites aux séances du Cercle de 
Rouen i robleoteuT 1 est M. lïoisluintl de Rouen. M. Motard, du 
Var-u a v ll cfL-LisnmandcL' par te Congrès do Lyon* au milieu de 
tous SOS gains f eGU N' 7 M hjU C&fuiïiT de Mars. La infime au- 
torité püûiokigîqüC: ;l (bissé parmi les sortes méritantes , lu Poire 
Pré micas d'Écully, gagnés par Jï. Emizct jifcrc, ot la Bergamone 
J injuste Jitrie, fruit précoce dû aui semis de M. C. F. Yilhir- 
ihOï, el dédié A un homme dont la modestie égale Je dévouement 
Il l'horticulture. 

Allons t Alâîl. les semeurs, soumettez vos grains au Congrès ; 
apporta, M . Barthère, vos pèches et votre Ttirdtrc de Tanhuse 
analogue au Hretnnnc.ni ; et yeuf. M. lïaumann, voire fkrgn- 
TUüfln Jitnfrjth, supérieure, d[Les-™us t ù laueienue Fùrtunée, 
et nous vous les achèterons do confiance. Mais n'allex pas les 
envoyer à la Société Van Mons qui en cliangçraîl tes nnms 
comme elle a fait pour les prunes suivantes : au lieu de virgi- 
nale à fri j il i (jJiïFKS, [ “irgtHafe (l fenils rtMlyt'j. Royale de Lucas . 
Jîûÿfl^e de Sîtihenfreuiidj et. . . !n docte assemblée prononce : 
BUmehe de jeune yïjtfrc, Piteelle rauge f !‘mperc»rdc Lucas -, 
Des M.pi ami s du Roi t etc. 

Terminons cette longue causerie, rn rappelant les noms des 
trois hommes dévoués à I.'l science horticole et trop Lot mois- 
sonnés, hélas 1 M, bernard de Rennes , président de la Société 
de Versailles j, JE Aodré Donbelaer, chef au jardin botanique! 
de Candi M. II. Galrottj, direcleuL- de la Société du jardin ho* 
niniquf do Bruxelles* mSiiAT-iJtucut, 

lui,.. li.-ILiu r V J.--I l.:i ü [ i"LÎi,»OlU!. Ull . 
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FUCHSIA NOUVEAUX 

(Uë LëllOlKKÏ- 

Atmpurpumi plcrn cl ÆfonsfruGSrt pk'ua J J i, , V . 

Il en csl Jeu Fjjf/j.ïio, ecuume dus /kVifiDa ; à peine: la. |ij't>- 
mi^r# Viiriiîlo à fleure doublas cst^clla trouvée, qui '■un voîl sur— 
-iL'. cm |'iHtb tlf temps . des FufAçiK flore pluuo lI*ï toutes sortes. 

Les déni variétés figurées dans ce numéro, soûl des gains de 
M. Lemoine (de Viney) .cjuq nous avons vi .14 ri In de l ni^rc (^po- 
sition (le Paris. 

Motatniom pkm aies fleurs grosses; le calice est 0350 car- 
mine, h Lübô.lfirgij iii ii sépales redressés ; la mrolle est com- 
posée de nombreux piales de couleur violette passant a l'ama- 
laniho. 

.id'n^jji^jïjrii^^JüiT est également i Heurs très grosses; le ca- 
lice, rk- couleur écarlate vernisse Lrillant, a le tube court renfle, 
ci les séjViles larges, longs ei redressés ; lo corolle i*s< livsjikjno 
de c oui eue cramoisi noir. 

Or LESCC ‘if.lL b 

PETUQE\ VOLUBILIS {u>m :) r (Pt. VI J. 

Ktvmou'gje ; Ce genre a été consacré ii la mémoire de lîoliorl 
James l^tréCj lHïlauLstt anglais, motion J7-S2, de la variole, 
ri Luge de 32 ans, au marnent où 11 préparait une tiare clés 
Indes. 

r.HMiLi E des Verbcnacées de Jussieu ; — ■ et fJithjmmie autjioi- 
l'tcrmie de Linné. 

QHucrkwæ Gtseweira. Ce genre comprend des arbustes de 
l'Amérique méridionale, ù liges volubtie*, gasuk-H de feuille* 

^M. 1 " II* - Jlaf* 1 J 3 #. d 
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Opp&sécS, ul du IkuiS disposées uni grappe, compose iis 
d’un calice uiortüsépalc, coforôi très- grand, à o Lobes Gnüülreü, 
gai-iri de cLnïj écailles li Son orifice, d’une corollccn rtjue + II cinq 
lobes courts dont (»] plu* large ; dei étamines renfermées dacts 
le Lubc do la corolle, dont tiens longues et Jeux courtes; d'iiu 
ovaire ovulé, surmonté d’im style simple terminé -pr un s tic- 
male obtuse — Le fruit est mie capsule presque ovale renfermée 
-tfciEiiâ le calice ut divisée en l'enx loges caitlmnl deux gmiiie». 

CARACtÊnT-s H-teÊFJijtrE&r winbifos esl qd charmant 

arbrisseau à figes arrondies- nu ; h-ci nuiv au loucher , rameuses 
et sarmenletises dès la base, pouvant s'élever à pies de ü mfeirns 
Je lutirtédr.Lea feuilles sont ovales Ou tonséafe, péttolées t poii]- 
lues, Irès entières, lui peu rudes au ïouoltcr sur les deux Janus, 
longues do 5 n ;'î 15 centimètres, 

Ijljs fleurs longuement pMicaUées, sont disposées, par 30 IL 
40, eu belles .m , apïie& simples, pendantes, lichcs, lougircstle (il) 
à t)ü centime 1res, cl d’un Jispecl admirable. IjCUl- calice est 
d'une beHu coule ui purpurine nu bleuâtre^ sm-ioui fi H nié rieur, 
el découpé csa cinq grondes divisions linéaires, obtuses, liés 
O'u vertes. Su corolle est très caduque, d'un beau violet foncé. IL 
tube courLj et i cinq lobes inégaux fomant presque deas: 
l&vrcâ. 

SliSTOuloei; t;r cl'lti tns. L’iülrodLLclLüJi de celle jolie pLaole 
-[■impaülc originaire delà Marti nique se perd presque dans la 
iitiil des temps ; on üa fait remonter à i 1 aimée de la prise de 
Milan , par les armées de Louis XV, en 1733. C'est donc nue très 
vieille plante, et, connue en oc monde rien n'est beau que k 
nouveau, sa Culture est un peu abandonnée. Cependant, et 
malgré MS tristes idées du jour, 3e Pciœra v&luMtû doit tou- 
jours occuper la première place dans nos serres parmi ks 
I dan! us grimpantes d’tfttfcHPCni, 

Sa culture n'oiïré peu de grandes difficultés. Placé eu pleins 
lenv du bruyoLV, dans une serra chaude, il développera rapt- 
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dantnt sw üombrfluTtrnauvfHK+ qjuî tapisseront. lesionr* dt foüil, 

. l k* montant d’oïi il* s'éch&jipeviml [i^iir formel: d'élégantes 
KwrlanLks. Lu nieiUGbr Lnü-:ï«.- de multiplication vs! h !khj- 

Lura^ür 

t-'. iLunaoü* 



REVUE DES CiTALOCI ES FRANÇAIS, 

lUMIMl lil. - SùL'YEAUTà. 

PIÎlClï. 

y. Lk^iIj raft de VjUitrsij 5HM1C Tentes .Suine). aiiiwuce i*luSifciiW 
p.ajjiB- luntïtam ik PH#? dttush ata, ■■L-l:-- u i: - ^ar SuLj ce ïoci L : 

. 1 irjAuJr'nf Litrval. liUmc, cenlnï i i; iqu-ut nuhiuê île rac ; iktuw 
diijMürtBtü pauieaks Irèsloites; wmûbbül 

tiip.-iv. | _i i.i ce «L i Lriliinûj. pé LangC- du rimgn cl de UUue; aaiil + 

4-i:illL.ülj]tl. 

l.Muys d'un jf wcrit. ÜLauc, ombra de \i«Jel lilaw ; superlie, N- 
mentant, 

Sm'pu*.*t ifii rit Large] iusc ;l v.ftul canniriê ; variété 

i i Oh naine. 

l/'ii- tiw liifjer, iîlaucj à centre pourpre; iris ilillii. 
ir^pj Germain . Noscij ■ uuln pouitvra cl B>ui ; ;jis Lutin. 

Lf-itii l 'jiAtrnrrf. I-irgCj !i MJISriJl Ltlé fOIKé. 

if IHI omî. L>rgBj rose et ï-ùu^'- ^ ifj àtelfob iuagn.iri.jUES, 
^Wïhirrfe Madame Pot'nrr, Itwc '■ LOllinS, etfllre pourpre. 

Empereur fa ioum la fttistta, VLüU.i. üiLi brv , centre pourjHu- 
iutpifùlrkt £njfinït(Ciilldiïip)..FonflbtwiC à large llear, centre lar- 
gement nnniiw de violet i>üii rus’c ♦ 

jfcr fftix lit lu LéÿïiM d'honneur (l.a Cerf), Dans le gfcUiO de la croix 
de saint Louis. mais de Iviucoup sauteur - 
Si le mÉrîle d^Utlfl pbnta a;t tissé ™ b jsrix du facluni, CCS düUK 
demlcra ÿaîuB doivent il» supérieure Jÿi autres; la catalogue de 
M . Lier??,! les cote à 19 fraatcS rbaijue. 

Ejesdre fAtai dwuuafa qui suivent, produit deswflijfi tk M, FonLAide, 
soist également ti.;- ea vealc pai-’M. îdervuL 

l i.jnXjr- j>i'i-..:,.?jiL r r îLoio vif, centre couleur ©eraniimt rouga. 
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Julie fiw,,cl. ISbiiC, (Mlitrô Jiâiirppq. 

H'UÜÏA dr Ptu-'.x, lî'jsi; violacé çocçipj. 

L" h '*f sni yrfd (J V r Roseï violacé, centre maculé cüceicié. 

L'j I'Vhjp*. Itora jri scii Liîaciin-Æ cfletirié. 

.V 111 ftrdli/ ihivitz. Blanc, centre violet, 

Mi/r/'f Cuberl'ur, large, blanc, fclllre ]K>urprn. 

■f/Wawir* Sinyir. |E| r de, centre |»orjïre ; très ruin- 
vlf, Fmvül l.iryï!, ainar.inlhe vif ; piaula A grand elfël 
V. Durits. Urefl, sniimoiiCj couleur araféft, 

VEtJUiiMHrïuil ïOJfArji fjfains J* J[, QliïdiMji, 

Çùir/ft**-" lit A/uTijr. Fleur TOUg* àii csulra, puis bEincb» et bordé* de 
H iSS, 

/îarj&uWir, MulijJtora ; fleur bkncliBj. Forme irrêprocliabla, 

M, DvœîifitApi- Fleur rouge urauijie, Jim belcfli-E. 

M mf fkahufujif.. SauEDüué q: i iln ■’ d'orange, 

La Côtjv.'tj.?, uijnc -.mmoiiù j: admirable. 

CtltiUrTBÊBBS. 

MM- Honaïui frères, :■ ToulmiK [ITâutftGipopflefc, miütleui au cocu - 
uieree les ÿaur^iCTiitar-s BuivautE ; 

ij i - .UafrwrtnffljîtfVBWj (à jseiiles. lleutx). 

AuJrét Faurùaic, Jaune joûquille au twiLrE.cEuj mois ;ï laciram- 

fêrunte ; né* flaFifére. 

L*juitt Mvuli't. Jailli! gonsmÀ-çiiUï bril I a ü l ; floraison 

IlÜlu 1 , 

ifatri tkGwjrtr Fleurs bqrabéca, jaune de Naples, à rftïm rouces. 
AOy-v-t cfc Gniyne. nouge, A onglets jaiLti&i r 
Marie de Boutai, Ithno lillci ; IHb Poriîèrc. 

g, 2 h Kmmtii (ferma* {têtu* Je S5 A -35 jiiilluiiiirei}. 

M ma Vùlàemar 4c Fni^wèrvt. l 'leurs bombéra, jnune fortement 
lavé dérangé iuji A Ta dwon titrante,. 

j/d™ I Frùt. Jaune dur brLLLsiil, pamnL au rouille après l'tpa- 
b ouïsse me o l MuapJut, 

M«*de VJitfrancAt, Fleurs Cicesaivemenl planas, bombées, blanc 
de crime, puis lilas rosi à cejttre bLane crime.. paient- ensuite au lilas 
fcmcij 
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Vidal , cajou «ttpcn ilejatms ÈjriHanl tl cenlrs, 
N** tfoeiléi, KLi:ui> Ixuabôes,, liks purpurin juassni an (5ias mauve 
r.pr.-s iupaiIijuisîiQirïnL 

Contfeur dt Cireourt. ridsLrs bomWei, tu bouquet, maura il oiifjlieU 
blancs, 

V 1 -- dcfrmaî' Blanc slïcé (le TOSC îïlaté, CCïltru. pis.? clair; Hi>Tji^n 
1res hiHivc. 

M** BmAtyia, ïlouj* brique i reflets floitéi, b:iJ..-ts jaunes, ligules 
du. cëii rrc jauna à pointes I ri .ruo. 

J^ 4 £tojMuf + Lsrge, ntt-knn W, lilas à ruilfite oinbn! t. 

% 3. U ÿ.V' r'xfc.r .■ yî.r-.'.T-j PMÿOTHNa ($0 4 i& müliûiJirea). 

famteir {t&\pn<tmi itr Tûwl&M. Lttns purpurin, h centre plus chtF. 
it** de Ihvrtati Saint ^Cy. Fleur’ tris pleines, rau.ea brique éclaire! 
il" liantes d£ la cirtonfértELce rüflîçJiïiïSj pus^UlE aniujttîlle ; celles 

lu centre IrilMes, jaunis chamijiî- 

Éj É- -I rjfrnttfii foi ,r* . 

!/:[( Eiifabtth de I omut-Trés flujrifàp;; beat! bl ■; lac pur. 

affl de iïvüztnud [tou^rS iïfranÊ, i ondela c! pointes jaunes, 
rirïis coloria. 

Juti* Irfÿrüwm. Cfnni&iii à reflets ombtfs; Coloris rare cl très- 
riche. 

Afi* fnm Cu&iiafitiit. Blauo unUonnfimeiit %hv-. du nye, à centre 
lilatd, 

V m ’ AIkri-t de P ■jy.îW , UürieurcuitllÉUiulirê t Kvç[scQiil*nrd ,, nr. 
N"' Tterèit de Vüisint, tir ni iüSC à conta blanc, colorb tendît et 
délitai, 

JtstjiJt FiritK<ide, Rdsft jitlaranÜis foncé ; leur parfaite, 

H. Lemoine, boïtiç&lteur 5 Wiatty. litre an unmncice l ea noüVMmlÆs 
qui suivent: 

JWtfr.iKiri ipttMtiûiLQi. rlijurs mandes, bien eaj vertes, carmin tirib 
linl, centra blanc, veiné pourpre. 

/fctioltQpc fifnifùtttr. Forte cmbcllo ï flsnr violet noirj contra 
pl*H clair. 

Vfivwbm ; 

dtnui ùoim'fn, Flutir graMe, bien bilt, On bçinx kciqueb. rose 
viclfil ii tenta poqrpr# . 
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A rtkifnMty CdüléüT tic brirfnâ ciTjîIÎinj, peint violacé ms tenue, 

ffffimger,- Flom irnudfi, bien toile, vjalel fuacc, eu gros» ombelle ; 
vigoureuse cl imgEÙ tique, 

Cocottifra. I.io <ic vill «riîiLné, a™ un prartJ centre l?hnt. 
lAStn iïi coins. Büïpj IjLirjue, œil pourpre; ïiri*i relise et mul- 
liflorc, 

Lu LevioiM a. Elan* (ïiî grande.. en presses ombelles, bien faite, lilttl 
violer Æ bftltfilîl. 

jWmt f ArtirjV ► Fleur (râ grande, uadUede Forme, en iteninE bouquets, 

bknç Wpüremoftï ci un nc^ jnmltru, 

M.Vr JtùHlti, Fleur 1res grande, orange feu à rentre écarlate. 

FNnrA : 

(JWIT. 

;Ujwjïih7iiu™c jè/eta, des deux Viti-Élés sent figurées dans ce ilu flléru. 
I.anwrtv- ■ i V-rOl 1 0 ■ ion liie, irr.'-su I i ère, bku Joncé, -.'•pa'ca rfHécbi , 
Htflcxa (J'-w.i Meurs doubles, courtes, bleue*, sépate* riftéclliï, 
icarkte fern-é. 

Pei^UWoNIdM EtoiAttî 

Ædi-oa (!r l'rkre (lufléliVIsl}, Fleura grande, range greml en ïwei- 

qnels énoruns. 

i ra tit N'ilcik' f!' {b#m tune),. FleilH LieuFiLileSj éxürlals clair, àpoiuts 
tiUncs, gem>.> Tenu Pouce. 

ti’iMhÀviJ {L. Fteura énorme : r très belle Forme, Mugo clair. 

OlUïiSjUüTlLÈilKS ïKkOQCIS à grandes üenrs {gaina l^rluifa fils). 
Alftâtadw itta&iM. T-' leurs moyennes, où bouquel, rciige aran ce, [acb 1 
de j.m inr- légiÏKl: ! ■ I: iu. 

fi, ! /■".<. I h-Mr- grande*, nombreusc-s] li^UîajiJiFicSj litos clair. 

dcminaral plus \ ;i le, pre - [lie ronaaltre ; <■-:• I -ris charm-ml- 

Vifr." l, /inraj,r, î’jfcufs moyennes; ligutrS serrées, rielet clair lavé iIb 
blanc à I ; rirumleMllM. 

l " :r,v ■■ I Itiins t;ca grimetes. l.mnbcia et pteiaes; ligule SargCS, 
jaunes, d'atLlrts lavées mniga tome. 

r«n?jvjrrjn;MKi l-oMPWfs (gains p«taè*fils), 

Cniiitlt de Muret. Fleurs pditns, très (ilr-i [!■■.?, bombées, disposées en 
pyramide èlev. e, In II.- tenue, jauniira pissant au blsnc. 

-V" Mitf/i-K'J. i ;■ ■ mnltlûoee i Fleuiis iris petites, blanc Jjunfltre, 

]>J', 3 LtU, i'ILIJH'l (unifié. 
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Je PMhir.i. Trv -5 (VtU eie i ; Lt*r. fielLL isS Üiiurtflû ts, rOSO 

m ÈlÙ As rtrtSfiC- et 4* ptme, 

j ^;:i J, ,1/tfrfri). Petites ii-rui .= . toec lihcâ nuancé de jin ci ilic ; d'i Uit- 
tiflow- 

.tj.!, /. Thibaut Forme «te HEU&mEe , rr-opinins, roje purpurin 
nqUMé-> 

Liÿijlêî îiJipiLILc?., rOStlilJCé, à reflets ûigoulis; forma 

ncnnelk. 

T'krJ'yr* Pctiits similis ùvs pleines; J igates aiwmdieî, rMéeïiïi-î sm 
Le pédonculij jlüJie iiûnêraL i reflète CBQPilflTïS. 

ü. Lisciim. 

LE BÀMBtfëA GUam. 

ET HXSTE.5 ]kV ITUST T1Ë Ytt 

OllNVULS l’il.E or PUïflUfsyl'E, 

0]] recherche aujourd'hui avec empressement pour rtdcorer 
l^s jAtflîns paysagère, les piaules dont leportbir-aTTE: fil étranger, 
si je puis mVKpimer ainsi , rappelle h l'imftfnoaliûn des con- 
trées lointaines, -non par leu? provenance, nuia par leur aspect, 
tours couleurs;, leurs formes, celles surtout il oui Ln icLidlagc ma- 
jcsEueu* ou sutguliêrernenE calcul Lire le regard immanqunblc- 
tuent. 3laisje vais essuyer de mieux rue fiiirt; comprcndrÊ. Que 
l'on jette un regard niante distrait „ dans une serre chaude : ou 
Mon que Vert ii&n’rLropar exemple, dans la belle froide du. 
Muséum. d'bis loi ce naturelle, l'homme le moins captivé par 
celle passion que bit naître la culture et l’éEudo du rôgnfi Y'd- 
gélal, eoTttpraulra ou mteuy sentira que toutes ces espaces 
Ltfovtennent de pays lointains ; aucune de ces plantes n'est celle 
île nos pays; le port L'allure* la Muleur, L'odeuT, tout est dilti> 
peut; eh bien 3 ce sont tes plantes on plutôt les piaules analo- 
gues que j'npp&Ueraîs volontiers plantes pittoresques,, que! art 
liOrlîeftLc, avancd et rafiné comme sH'est aujourd'hui] cherche 
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h pf üwf faits Je parc* i ■ ! jardin* EüLyjtagers r Paire clminor sous 
!n climat cem|ïdp£ de noire belle franco, la torridilé des abord» 
ctci désert, la fertilité dW casls, la chaude humidité d'une si* 
ivLtti.. Vrnim glacée (l'une ijpe, ou même f inconnu de tant de 

'ries, r'est là une question éminemment artisbqne, peur- 

snivié avec sucefes |jar le pinceau ou le crayon des peintres, 
mais que louche seul: meut depuis quelques années l'art h or 
1 Ecole. 

b-H végétons ÉjnL peuvent foire concevoir ceux des régions 
in lOLlrtvj orales, insulaire.», nu au moins méridionales, h ont ceux 
que i\m recherche surtout. Iæs plantes de ces pays oni en 
uénérai, jkhii ■ ■ar.tctcrr, une végétation iVopparoace vigou- 
i-eustn itex formes grandes, larges et souvent bizarres» des cou* 
■ (, " ra P 81 ' 1 »* tranchées, et presque toujours plus de parties 
verbs .pic les vggétoux du notre climat. El est certainement rcs- 
Ireinl, te nombre dos especes <jul puissent avoir les divers ça- 
ractéres dont je iKarlais tout à 1 heure, et jouir ou même temps, 
iL'khq rusticité assez grande pois être cultivées en'ploïn air toute 
l'aimée ou an moins pendant 1» quelques moisdVlé. Ecourtant 
nous ponnious en citeiisuûfcssîveiiie'ut quidtprac&p^ vivaces 
et même (k-ü arbres dignes de paroi tro mt la so&ne horlùota n 
M prinl de vue ; telles semeuk 

Ijæ Wigondia, lu Chamoprops oxcéba., ce | î a]micr rapporté 
üiicccssivemeu: [wr Won Siëbold et Forlurta et qui supporte, 
sans üonfrrir, le climat brames* de L^ogletaite, mais ,pp ail ! 
cnn Fiançais n'ii jusqu’à en jour osé risquer en pleine lent- ; 

Iæs Canna LambfrtE, radio*, Warswwiezii, ooecînea, arien- 
tahs, glauea, Elaecida, le Cynorïum atipouEeum, celte nieevnil- 
h-nse gn minée» EMU coaLptcr les espèces acquises pogiiive- 

t menl ii l.i pleine forre, comme les Hbenm, 1rs Ünopordo», 
le Cantons Maria utfeg les Vucca, les [.rticanim et uitlfc, llle 
rjübmnuh. lïantonnet, les Ettetoi, tus MarlynU, quelques chou* 
frisés ou panachés. etc.., etc. 
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H dans un auLre ordre, leu Araucaria imt&lcula, Codrus [Co- 
dera r [es Cttiiiflghamta Êinensis, les Ëphedra, les Taxodium 

diMietmin ; 

l'piilin sur le bord des eaui + Les Arneilrj Douai cl rntn.ii ilanics., 
Anmdjujiriii, W Uambusa nieta et gcaciliif. 

Ce dernier, originaire dcJ^jmakp, culliié en Chine sur 
Mo assez grande échelle pour In ccnfeclion dea ouvrages de 
spüï ltdo. Ces panâeiï et ce* corbeilles k h Fois si solides et ai 
élégantes, que L'importa lion nous procure en si gronde quantité, 
.ÿont f dilrcin, faits avec set liges cl les pétioles de Ses feuilles. 
lUsi encore utilisé pour Caire de* clôtures, Ce sera probable- 
jneaL lii une fort précieuse introduction, comme utilité dans les 
provinces méridionales, eo mine ornement pour le nord. Il hsL 
en efFcl probable que ce bambou croissant dans du* régions dont 
Iü climat est à peu près semblable au nôtre, d d'ailleurs spon- 
-ont' à ucm i altitude assez élevée, pourra supporter nos liivers 
comme Je Banibusa uigra ; mais do présumons poml trop 
d avance; lu iwmbusa graciüs est une plante encore presque 
iuroiinue. La maison \ itmorin u qui on doit celte introduction 
avec iftnL d autres, en a mis cette année en vente quelques 
jKiqueti. do graine. Nous avons pu, grâce à l'obligeance do 
M. Huuletr en voir plusieurs jeu nos pû-dn dans lus serres du 
.Muséum > éiiûnnüiis en posséiluiià nous-mèmc un pied venu de 
Iti-lgique, La rusticité de ce bambou serait uni 1 buurcuse chose 
fioiir tes jardins paysagers ; mais, je le répète, nous ne pouvons 
ins Iheureusemei] l q i l'espérer. 

A. De Taloï. 

ilLLTJPUCAriON DU PISTACHIER. 

Le litre do ce Jûunml dil assez que ton Los les cultures qui 
lèvent être essayées sur tel point dé la France, seront eor*. 
gis l nies dons ses coEtmjuss.. Après avoir recummandê auv sylvi- 
culteurs dn nord, les forêts des Erables gaorfumftrcj . nous 





VI.UKHLi dlItJiji'L' LVLLJi ijlJ iSikll Ll tk'jjdllî Ils 1 1 Il,LI lUlÎ lu I Ul de 
l h iftai;lNnTÉ, 

(Tes! surtout lu climat provençal que semblé pnîfêrüï, en 
Frame, cet arbre fiuilier «slfitjiie ? !w départemcnte qui «voi- 
jdnent l'Espagne ]ni jup|jellt:iil également, pgp !<■,< cowentrci- 
lions ul lus réUeiJOns de chaleur, la Fisrsé, l'Arabie. la Syrie,, 
J’yii VilelItLis le transporta dan* le sud de rEnrépe. INous 
Pavons rarement rencontré dans no* pérégrinations alpines- ci 
dans la Sm®Je+ où les contrastés de cfcmd et du froid sont par- 
fois trop brusques; iv^ndant. la eltEnuiquc en dtv de forts 
individus qui passaient- Hiîvi.t près dé Lyon f vers la lin du 1S‘ 
-il-, Lg h u! loutres qui taraient dus muîs aux pépinières du 
lloulti ul du LuxenfilKMirg à Paris. Sous n’avons pas la prêt n- 
EÎOD dé lus s:-; iti.JvnU ïé r a IL lu ■! S de Un nlirun--, ei i mùll e îl 1,1 T^t U 
d'Or (grand parc de Lyon), Noue L'ubtvnins seulement les éapé- 
riciiMs du .MM, Joachim Pcrotel, Paul Ibymud et jV^rél-Furand, 
ix 3 ini]inniïjuées à b Société Je MoHéillé. laîssanl au\ hommes 
dé progrès le soi» de les augmenter encore. 

U Pistachier aitftliU d jjiùLres environ. Ses fleur? en grappes 
appariiiü^kilen u»ai; elles sont LuiisesueUes; fésp&ea ustdlolipe. 
eost-à-diru que puiic obtenir du fmil, on doit avoir des pieds 
lu.ïli H ut des poils funiellus, irow>:-i s en plus grande quantité, 

■ lu j/Affm iefint t*Li Prjuue, i. ii [N)se lluc greffe mêle sur choque 
femelle r Mite greffe esl un écusson pratiqué en juin sur te 
îfieuï Lois. en juillet su: 1 leuuuvéan. 

irajui'i mie plantation de 4UIJ l’istMiitR un pnapLïé- 
taise,, ù.Han { ' , ilk% — et doiH la EUuUiù, toi rapp&i't en I S<»2 r a pro- 
duit 4ÔG kiîog. do fruits vendus SÜU fr., — il est i peu prés 
rceunnu ljuu lus arbres vernis par semis sont préférables, |niur 
lu vigueur, axü arbres greiïés. maïs ils sont ntfiiits Fertiles. La 
Lvja.etu.3udi u i .;r s*mL t-sl la mûuic que colle de i 'Amandier. 
An lieu de lu givlivr sur lubroéine, Jus cultivateur marseillais 
l«- .uivLfei't sur ïéfùiunliiu, «t lu truuveui pi us robuste ét [dus 
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pnxînelif* Thwii n ctlluhiimo] ont exprimé U même opinion m 
citant tic* Faits. Uiaiaïu (usure le Pistachier franc g&Se dans 
3li Luiiniedft M U iJli-. li''- i Eu froïil „ EzlchLï.^ a pu' il n u HupjViL-Jfl te 
dbt\hh, dfs c|n T il isl undl'é hfur Têïéhintbc. Dahamcl rmii qiu- 
l’arbre [uni en [mobiiisatit dos fruite plus noiuhrena: et plu* 

[k':iu 3. peut par Sim lt‘,>n I sauva ire, fournir In i-.'-iiLe si 

recherchée du crjmmçivo pour 1 il tehilterJlvectetésiTHïÉte .U'IêüC, 

l-e férébinlha ordinairement dans nos provinces cïki'-rj- 
dionaks ; ri: n n'rsd facile comme si transformation an l’ist.v 
chier. Wn les êlagud en hiver \ our te* ételer ?l afi ou M r. fin 
*o( i nn printemps, on .-i iin.." .ni o toutes tes pousse* du Las, en 
i!Li -:; ;i i r i ;i]iL huri^ celles lIc la ] rl i-13 supérieure ; car si 011 
ne laissait tjne celles qui doivent (lire éciissoïmite.s, te veut 1rs 
tendrait ou les décollerait : mais, au moment de la greffe, ou 
juillet* on ne ctniw-rvii que kfl tiens On ln«is (pu doivent rece- 
voir l'écusson ; on pou cet écusson et chaque* rameau, qui a 
r'.-i/u l'inoculitioiu psi rogné à tiens yeux an-dessus: si dans la 
quinzaine qui sml, l'cûl «e m 1 développe pas, Oûpiacoceî tten* 
bourgeons saurages pour l’y obliger* eu même temps pour 
éviter rpnLsuii noyé parta résine. 

I- n pranufere semaine de Juillet est la meilleur pour eetic 
opération, cl les rameaux gourmands donnent les greffe* les 
plus saints, L'individu mite étant moins vigourotii (pie l'aube, 
ne saurait être placé sur le mémo sujet sans dépérir; il p&t 
plus s.-j^e de Je.* isoler, «n ortantaot l«s mâles suivanl tes vente 
tespluFfréqnijub iiciidanL la floraison; leur faculté de féconder 
àuloin permet de les éloigner l'uci de l'autre, JV de grande* 
'liste uces , 

II- Haynaud obvie au décollement, îi la slrangulalion, par 
le pincement, quand là jeune greffe a atteint I o à JO centime’ 
iras, et répété pendant te cours de la sfcvc , sur les ramitkîiiions 
qui tendraient a s'emporter, la réussite tte toutes ees' opéra- 
lions cl de la vie dv l'ariwo a élé i on^telée sur (tes lorrains in- 
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ciblés ou -ii il. ’i l'est et -• Pwuesi. \a variété préférable sciait 
■ dled’Alep, ■.J'.tlC \r> première exemplaires avaient été importés 
par lu général Gara vaque ; une grande partie dn fruit a la coque 
entr’euveriiu mais en nombre p roporl io nnemen l moins grand 
quand Ja récolte est abondante. 

tjuand nous songeons que la France est tributaire de la Si* 
cili'f dé l'Asie et de l'Afrique pour cette production végétale* et 
qu'il y a des terres nwi exploitées en Algérie, nous no os de* 
mandons pourquoi MM. Les dmuomistes n'ont pas plus souvent 
tond ic cette question; nous engageons les planteurs Ain meüiu 
en pratique immédiatement! 

TtéN«t<JUMUÉ* 


üxposinoîi ü’HûnnttiLTLRE m paris. 

C’cslte 12 mni ^leniier qu'a eu lieu l’Ha position de la Société 
impériale et centrale tl‘ horticulture de Pari.*. Comme toujours, 
te sot de ln vaste net' du Palais de l f indus! vie a été transformée 
eu une verte prairie, dans laquelle serpentait une rivière- d'eau 
limpide, parfois troublée par les exercices nautiques de grands 
cygnes noirs et do canards barbotenrs ; cette rivifcre était ali- 
mentée |jar mie sorte de source jaillissante, comme collé d'un 
puits artésien, ut qui produisait u» ültéi bien plus grandiose que 
lis minces Glels dï-au d'une gerbe ordinaire. Les plantes étaient 
réunies en rpa'l^iiLLus et imissil'K dispersés avec .goût sur le boiiu 
lapis de verdure ; des allées spacieuses peniUiltaïunt auv yisi- 
ters (lu umili-L à l'aise dans ce délicieux parterre anglais. LU 
peut ruslique reliait la vive droite à L:j rive ganel'nr du n i fleubc, 
dans lequel s« baignaient aussi quelques candides naïades étlüo- 
piennts de \u famille des Hi-iii-lm. h que. dans un langage [ieu 
Üeuri, on appelle Pied de veau. Sur un autre point de Ce Nil pa- 
ri sien , de grosses pkm :s avaient été jetées du ns son 1 itpOur former 
lui* pisse : e'élaillnulà fait iicrfirre f Si I g n n: lmp rr mstr i i ildans un 
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des angles fie] A iwF, eût lïioirw mis raseepique et pltis. naturel, 
oei .vurailpu sc croire, — avec beaucoup de bonne volonté, A miw 
Forte somme d’itïNigiueiLkiii — au pep îles Grisons, non Joïji 
des GEflCiers du Sainl-Gothan I où le Ithiu prend -sa souree. L * 
jolis pieds mignons ne redoutaient |^s ce passage difficile.; ils 
le franchissaient même hu&uunl d'autres, au foliaire, l'üp- 
préhendaieut cl préféraient souvent retournerai pont : ce qui 
pivuve, une fois rie plus, que lous les goûESsont dans la nature, 
et aussi* que tout dans b nature n'est pus [surùtil, L’auteur de 
ce pittoresque passage, n avait pas songé à la hauteur îles eaus 
d a la longueur ries jupes ; cVst nu oubli que bien des pieds ne 
m pardonneront jamais, 

Erins ce riant KiIüh. où le doux murmure des eattv se mêlait 
au Ipuissemcnt approlxitem* du puMîc T ton Lui les ridiessc s de 
Flore salaient données rendto-vous, et la fraise vermeille unis- 
sait son parfum à la daqK sonlflur dé la ioec, qui est r:î sera 
téujtmi-s la reine dos fleurs, comme l'a dit ave*, tant de vérité 
Mite autre reine ries chants lyriques, lacdlébre SapîiG t fiQÜans 
environ avant IVtu chrétienne. 

MM+ Fontaine, HipimlyleJan^in, et Margotlin avaient reposé 
des; massifs de potiers tiges, qui, comme toutes les fois, ont eu 
les honneurs de la fête; Lu public ne se lassé jamais d'admirer 
!<■» l ^ l( - s Gitün de Dtjtm, Métairie de Viitcnnoi, SipAr- 
io$i SüUveurr ri un ami, el Sa[ram : Les hybrides remontants i 
C<mt$ ïhbrintky, Ahxanririnc tiackcmeleff, lîaronne frê- 
j-uï(, Duchtx.w de. Sutherland, Géant des IxUaïUe&j trvnêrat 
Ja&jitnnmot, et bien J autres bonnes vieilles rases, qui occu- 
fwiofil toujours le premier rang dans les collections. 

M- Ibré avait uri groupe de franco de pied, qui n’éluit ]ias 
très varié ért espèces ; mais elles lîlmiut de premier mérite, et 
magnifiques do lluuraisou. — Les fleurs coupées de MM. Eugène 
Von lier el René Lévèqoe ont su attirer aussi h-s regards des 
nombiv-uü promeneurs.. léi jvap ivrte a été vue dans tcnuU.! si 
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.«pteiuteurt M. Eugfece Verdier ■ n a montré ito nomljmix tpéfi- 
mens, qui cmL permis aux (jimileurï de la juger i?n dernier 
reawri. Pauvre mse verte t Encore quelques années, el die 
ftütA ri? *5 ij d’Atm. M;lïs c'est elk- qui l'aura voulu, Inronstenle 
comme (ouïes ses aa?m* de l' nuire dgnr, tomini 1 filles aussi* 
ninuiit les adulations, elle a reconnu que sa parure était trop 
simple pour lis» les adorateur* j. et (j« r I ! fallait s'empresserde 
reprendre iei] peu rte ces vives cl hrîlhmtes couleurs qui chae- 
muni toujours Ifs yeiu, lin jeune botaniste, .IL Alphonse l.avat- 
]Jie, qui a publié une noie des plus intéressantes sur la rose 
verte. iléus co Journal, note a montré eu r-ETeE cetle année, des 
Fleurs fortenuut teintées en rouge ponceau,, cl dent les fauilkft 
du ceslrc se transforment manifestement en étanünâa et en 
pistits. il ijviiso, et avec raison,, que celte pr^leodua espèM h 
fleurs vertes, originaire lEu Japtuij, n'est pas autre chose qu’une 
memairuositéf qtti reviendra au type, après quelques années de 
culture- — Que- Iftii amateurs s'empresse ni donc de l'acquérir; 
il é&i temps encore. Les fleurs exposées par VE, Verdier éfatent 
encore toutes vertes* 

Quant ans nouvelles variétés, nous n’avons vu que la rose 
Reine de UMiande, exposée par M. Fontaine * L'esl un thé qui 
a b facture de Ifipbete# et te coloris de Aplanie Ville rmoz. 

L'antagoniste de ta rose, — pour te brillant seulement,, — 
éteit, h ce Lie exposition* YjUalée de f/uÆr, C'est c-n effet dan* 
ce beau genre qu'on trouve des couleurs éclatantes. Les cottcur- 
reste tes plus sérieux, dans ce concours, étaient MM, Michel. 
Courtois et Modeste Guérin, qui avaient sorti, de leurs sem^, 
ce que b floricul tune possùdf de piun délicieux en .-balées. En 
voyant eus masses de Items, presque teulos- malheureu- 
sement plus ou moins ranges, j’eQviais presque te sort des 
Indiens 3 un combat dan* une plaine parsemée de huissofiÿ 
d’Atolfe fleurira doit être quelque chose de bien beau, ' 
Pouriunl j'avoue que je préférais me trouver dans Lj jardin de 
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l'px'posiiioTi: qii pouvait Jm.-j examiner j<lus « son ak. Kl puis. 
(Luis la pairie de csltc Jolie |>lnnie T on ne encontre pas celte 
quantité de variétés. qu’oll'rafenl las loy est posé? î on y clier- 
clurail on vain ions les gains nouveaux de iftSi, qu h uti jeune 
liürtidjlL'dE- do Nmu’v r M. Lrnmiiiie, avait réunis dans un [Hrlil 
«•in de notre palais qurnî il<> crisldL Cesl qu'eu effet fAsalés 
Bammtiede Itoikurhifd est venue au monde chez RL Margotiin. 
(W Paris ; sftwenntirr JL Ituruit de Prêt-, sont nés <Lfcïts le?; 
ierres Van llonlEé ; o’csl KétaMissoniunt Yontihaftclt qui a 
duuné ir: jour à Jtofi de Yrice* ; — dlmJèle est un enfant de 
M. AüûLkï., et ce ifust jklü dans tes plaines i‘iisfl]]gLi[it^.-K de 
rûnde, qu’on a Imiivé ; JVüflyffljici nlint e'melu, Ijoutsde Saml t 
Magniflom, Peluîiiwflûra ni tant. dLiwlres que iiolls avons ad- 
mirées dans le loi île >1. Le inc. 

l’on j ioi il sù dispenser [Palier dans l'Inde pour jouird-u 
1V1LH si niajcstin >v\ «h s groupes d'Aüaiirs. pas n'est besoin mon 
plus de SC rendre nu ü.ij? i.U LSniim— i -^pus . ï i iur, [jour contempler 
lu ravitaille tlivoreilé de oonLeurè des Peturinmiaui ou Géra- 
nium r i’ark esl fti vrai U- j'i/eau de toutes! ées telles variétés qui 
'Ciit cm'egisirées sur lin Lililn 11' s de; J’Li enj sous les? noms de : 
MaJami Place. Madame Lnnïeftci. néant des iHHailies, Nee 
fd irs n/tm, ÎJmir d' Hortensia, Xfifiohkm ÎU . Pctcaiore^ Hüi 
d*!S ft'üi-, Madium r IL-ïm:, Gii «tmv. Urfier, }J*uJa ntC ! ültfii'i ■ , 
Gloire de Paris. Üsiris, Virgintih' [eutièruLiieuL Ustn-j, jPiîuc d 
et vm-jélii à glandes Heure, ei Alhtmi, flriüatu, fiom hclla, 
HnljKiw’. Queea t/j r J't cfecdoii. Phidias, Swçel /jnjy,rl- ,. 
variétés de finlùisie. On lit: peut i|ue féiitiLd ?.] Ihivnl, "J'JlL- 
Laut kl KtlrLéor. Rougi crdiauviËKj Alpin* Duïoy t Liervül, Ki* 
^Iiy„ AluLri | ié , j ■ et l'iciw Udoy, du beau tljûiï des variolés 
i[u ils ont exposées : mais nous devons une mention particulière 
.! il. LijOTid pmir la telle végélatieu de ses piaules, uiusi qu'à 
iL Alphonse Utaluy et 11. Benjamin iii* f qui u montré deux gros 
/'L'ffjn/OiiiiUiii Jït ore dca iVflirf ms, il [ Lus de I mi IrftâÉide dia- 
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iiïMl-ii. formant boule, et igéa seulement do it h it-aus; e’esi lui 
magnifique résultat. 

H. Benjamin n'étail pas Je üüllI exposant fle i-roa SpéîirtICwiT ; 
M. llmiuu, de Caen, avait là des Pïmdeo, üi oamù t PoUfÿüitû 
tt Correa, qui cerfo.4 Et’miL pas leurs pareils eu Europe- M. Sur- 
don, de Stvnjs, peut se vatili l aussi lIc iiosséder de rameuses 
touffus lLu Pivoines l'ü arbre ; il» tamboure-major d’un régiment 
quelconque, y disparaîtrait, lui, s;l canne et son vaste plumet. 

l>e ces l'ivoirt&s nus ^HTflFu'wm Tcun-Pouce et auEnes, avec 
lesquels nos jardiniers font nie si jolies ctrrbei.Lk's, d va une 
assez grande différence. Ces fjemmiiw apparLeniumt, coiiinn: 
cl:aou:n sait, .ms deux types iuna/e vl inqunwtifr MM, Itoboml- 
Jjtnl, iearioJ, bornage, Charles Hetissemi, Ferraille, l'acquie 
et Chfron, en ont ohlçnu et exposé de (rts lieaux gains, dont 
quelques-uns pourront prendra rang dans la [K-Lite légion qui 
commence îise Tonner. La variété mmliimï F imhev Màsiaux, 
à grandes LltMiia jh-ii'f.-iitement Manches, nf.ru une plsmv Irùs 
précieuse pour massif, si elle conserve La pureté île sa couleur. 

Ejie autre plante pour corbeille — que j ‘admire encoi'e— c'est 
Je [Viniiin. Quel progrès ou lui a fait faire ! Los doublet abou- 
déni de tous ofttés, et les simples acquièrent des dimensions 
qui finirai ii r inf'mepar rendre ers li m-s d i sgi ao i e u ses , M T I dc-rry 
Tolldnl avait (Ltns son charmant lot de Lÿoopadîujn le FcUmia 
Victor iîti Primies, ■ jui est vérilabltamint une plante de grand 
mérite ; les eoUections do MM Scmi, Tubar, Tourneaux et 
Alph Üufoy renfermaient des variétés liés rem&rqmibktë* 
la?s Ferwwuss HoutienuoQl leur juste réputation ; celles que 
MM lierre et Alphonse lïu.Fuy, Chalé fils, Gustave Lonoir ont 
exposées, étaient digues de figure r a celte exposition. 

On ne peut en dira autant des Cinéraire'*: lü bon temps est 
passé, Depuis ‘que M ■ Damage eu a abandonné la culture, on 
ne rencontre plus que dos ailes de. mon lins y veut, dégingan- 
dées avec des Cùiom Ta ux ou Wbouiîléa* 
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U* Cakfelaiffifi se msitiiirnmm! ; quelques jolis lots sa fai- 
sfiîetu remarquer; ils Appartenaient à \l\\, Lotie et 

Thierry Tollard, 

™“ !rais eiHjnver à ilite une amubilitô au* Vantées, mais, 
je ne sais pourquoi, rien d'agréable mj veut sertir de mon 
cervoatt 3 ceitôikur m'qst aussi aitti|iüïliiquü que ï’^lTremc ani- 
mel cjiii habile le? eaux croupies t elle m'a peut-être menti 
tkas l'Age heureux dos illusions? c’est possible . Toutefois à 
défaut de mon appréciai ion, voici celle d’un amateur que jai 
Blàiûgraphifc sur place, 1 Tl y en a quelques belles et beau- 
«vop de mauvaises ; le jauttn domine trop, le masque g'at pas 
assez nel cernent accusé, pas une na présente la régularité CiV- 
euhire exigés par les Anglais — Pour mon compte je les en 
fV-licLits car une fleur découpée au compas n’a jamais lagi-Aoe ut 
la vie il’ une fleur im |iesi chifloiuiée. Je comprends cet Le rt#u- 
Lii'itu .lu la part de nos voisins au caractère arilLnnoî ico-^dQïwé- 
iriquc, mais non Je:?. Français qui prélïjrjiqt, lû plus souvent , 
t'e.qvitgle ,rLin<Eis d’une parisienne à la sévère non figuration 
d'une Hélène. 

Si je n’aime pas ii? Pensées, en revanche j'adore lus l f h-my t c.u 
Files n étaient pas (ri'S numbroiüe? à l’ecposilion -, les fleurs cou- 
pées qui: MM Verdier pire, Modula Guérin et Eugène Verdier 
onlariiib&tt, étaient delà plus grande Iteauté. Noua reviendra» 
sur ce? plantes eu parlant de lent mode de culture et de muUi- 
plicalion qui nous est demandé par plusieurs de «os a beu nés. 

Il y a peu do chose à dire de* Tris des mêmes exposa»!? ; col- 
leetion de chois; fleur? toujours dune admirable facture* nuan- 
cécs de mille et une codeurs aux reliais chatoyants. 

Elles démailles 1 ne .Hcmt-clte? pas les reines des piaules 
grimpantes? Quelle majestueuse ampleur dans les Cîetnai^ U- 
TiKjjjfrjinsa a paflidii al quelle disante coquetterie dons les Ué- 
luatiLes Sopltiù, A malts, Louha t Itdcua. U joli petit 

lot de IL I j.‘mùî û<s de Nancy* a fait bien des cnvleu*. 
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ün Mniate très remarquait, tpie la modo. néglige un peu 
Irûp, — le dômdfm* jftHjriwifs— rcpre'iéniüpar un groupe 
apjarlcnanl à >1. Vivet ; nous avons vu Aussi ches SI. liun U lu 
printemps dernier, de nombreux et lioaux sujets qui nous ont 
IftiiKigrtücrrabAfldoiukiïS lequel cette magnifique légranirieusc 
esl Lomlute : Js Jloriculiuro gagnerait lIg Sa tirer de 1 oubli : soft 
port est élégant, et se^] telles grandes flairs d h un rouge pencha 
eut ii9i$ forme (rte originale. 

Assurément iS ne faut pas le comparer aux AtabNfeiidraii, 
surtout quand ces Ithorfadendroit sortent des cultures de M. HrïoL 
de Trîouon ou de M- IterLïn de Versailles, Nous n'avions encore 
rien tu fl aussi riche que te tôt es posé par ce dernier : variétés 
choisies ; végéllUirm luxueuse : coloris trks varié, depuis le blanc 
pur, et U délicat camé tendre lransjmt\nt de tnessin Hemum jus- 
tjtt' au carmin Foncé de FWhwim, Quanta la collection de Jl.Uiiotj 
sa répEtlalionjusIement acquise est universelle, et rmusn svfiiw 
ici qu'il enregisiri-r sa présence îl la fête du 12 mai,. Cependant il 
n’est pas îjjns intérêt de signaler, dans cette belle collection, la 
présence du plLLsieursnouvwtulés inédites, obtenues par M. ilriet, 
Ih'j.'i la flrhricuillLire doit à cet habite directeur des jardins de 
Tïianon, un certain, nombre de beaux ftkodod&admft répandus 
dans les jardins particuliers; on pourrait aojouni hui doubler 
ce nombre. eu choisissant dans Ses gains qu il n exhibés, en par- 
tie, cette cteniiêre exposition, et ajouter S la collectiou de 
LiSas, quten jHHËÈde, une admirable variété nouvelle, qui, jus- 
<[n"o oejpur. n’a servi d’omement qu’aux jardins de nos mis : ce 
l.ieuu ïJlas f M. lîi iot le désigne sous Le nom de tJlaa rouge <f<' 
Trianan; on ne peut se faire une idée de la magnificence dû&a 
fbïumvwn- 

Mainleuant h quoi passons-nous? aux Qunrtwiûines de &LL*- 
nomtand Pis? je le veux bien ; elles étaient très belles et n a- 
vaient point de rivales. M. Lenüemandtïls est le digne succès 
senr de so» pbre, qui vient d'être nommé chevalier Je la Légion 


— 67 — 


d'IittnjlOif, pour les service.' rendus par lut il la cull are maral- 
clst-rt' : c’est le premier maraîcher qui ÉLgnro but la liste Je? le* 
.donna ires- 

\ e&lé des Quarantaines j@ vais placer les ^nemoneï de 
U"* Quêtel Jes .imar^^f'sdcM. Lepirè iTAlOEtcoii, d JesfJto*i- 
arrj rie JL Ëeixti. (les piaules ayant thacunu un gemu di± mérite 
dSIérent, ne doivent pas rfidonUtr la titttipawicn ; je me gar- 
■!i-vïis tien de réunir ainsi, dans un seul groupe, certaines fl wrs 
brunes, blondes ce rousses : il pointait m'en i nirt.'. 

C’est une chose terrible que lia fa lui valion d'un compte 
rendu d’eïposïliMi d’horlïcnlLure. Ce ne sont pas les matériaux 
qui font défaul, c’est (e ciment quii doit les unir les uns ?l la 
sldle des autres, etîa légion d'adjectifs qui rlnîi fmiroif ses trdrwr' 
^vrc/^r o-n ses rfpmbanfi. J’ai .[.' jit mis tant do fois on roq u isrii. ion 
les beaux , les magnifique?, les rléltL-ÏEi-tuc Je.s ravissante, tic., que 
jercdoLite les riip^iitifyns. fe‘îl s'agissait do faire une chronique 
i. la Louoir, la difficulté serait v ï Uï valiieiie. Je ferais comme les 

gens rl H h fin goût ; je m’élfeverAis Ueex gr m-rsl Ll^-s : jo parlerais de 
l’aspecl gémirai tb'S Itosos. des Rhododendron, (Iss tterrmium, 
d'une foule de plantes connues <le tout le monde, de I 'lualil^s 
que fhaffün sait ft n [i,ii n’inlértissenl personne, sjins rue pronon- 
cer sur le mérite de cl lacune d'elles,, M.’i jo suis un spécialiste, 
cl, bien quune spécialité pur c ot çæeUmw soir une o-lasiir- 
dité, ainsi que !■' déclare la .ScjVrice pour Ions , il int> Faut 
descendre ans détails, faire usn^v du qualifient if f surloeil n>- 
ii-n fïubtier, on tm mot il ma faut devenir absurde. Pourtant 
ji ■ ilA:l«p- qui- je no descendrai |ms jusqu’aux pigeonnier. 
Mge à lapin? et moulin il vent du Rébus qui figure en UVlo 
du n’ 2,'j t du Jiwrunî .mVnti/rqiié . farit pour tojj.s, salis 
E:l rubrique ; Quelques plante* et appareils de rEiposttinii 
dliorticulfuro. Jo craindims de lombcr dans la Jfflfflies sfi- 
ficiese, et do bo» gmu : car ri force de il -i .-nd!.: chus la spé- 
• ialslé, je finirais |*ir n i V-ft-vi -r ans généralités en parlant un 
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P*n de tmjta fia la Pondra Ts punaise Vital, {lu lïoraE de 

Pliosphato assimilable azûü\ dos boule* miroirs qui reflètent 
avec tant do liniiLmiir voire image, qu'on ne s’y regarnie pas 
ib-u* lois, ci d'uno foide d'autres otsJe*s qui sont mmietl*- 
jîifrjf tiw à fa science des jardins, et sans lesquels toute culture 
est impossible ! 

Je ^'Lis persuadé, en effet, que M. ClaaL-Eî:» Michel fait usage 
de lotis cas ohjüls pour -cultiver sas Julius ïirnijères. qui foni 
inujûuTs Püdniir.iiion ùi'S mois dr l'élégance fHduf'OJjÿodt.— 
]>as d il !hm jynurf | /moire 

Ll .V^J. Ijidnmna, TtiilKti.Lt ai Kiîlcleer, iJn.den, elc.. croyfz- 
vfiiis i]ii ifi. ll i i ‘mp!oii'!ii pasln' Stt réfM'ftfJG de l'oxpfliBÎLien dans 
fu«]' belle culture d'Orchidées ? Quon essaie de cultiver s, -ms 
est appareil , des RmliftgiQnia vetmsia, Jmjut.jti thickcrii , 
Liim ciiinuharim, Saccalab'mm retmum, 'Irkhopilin smrk, 
i ntihya yU:U(itnlm\ Scticiîputîium cwitiainm tntctnn^el vous 
verre* *i l'on eMont une flou raison du toutes l-Oü admirables cil 
curieuse.-; pEautes, comme ctdlc des indi vidus qui fig-waient an 
Palais de rîndostrie. Jamais’ non jamais Lt 
Ij> bruit cou ri aussi que c’csi dams un mélange de p&w tia 
rhïen de. nï£r(C(U. exposit . pige iw u île dépom Iles de Djehira, 
S.yns. Gaaelks, Sangliers et. autres, (p. 0»), macérées pendant 
plusieurs mois dans du vin blanc sec de !8;ï3 {p. 61), que 
JE.il. Verdier père. Leroy, Roagiar m Renard, cultivent les 
intéressâmes Broméliacées qu’ils avaient exposées; si le fait 
est vra t la présence de toutes ces /bflminL-s-eHÿraû ?i l'expo- 
si Lien di» fleuri de mai dernier, se comprend parlai lenient. 

L’évenlail chinois est devenu aussi, m'assura- 1 -on, un appii- 
reil horticole de première nécessité Jusqu'il présent, on eon-s- 
li'i lisait, a grands trais, des ventilaieur:; dans les serres pour en 
renouveler l’air, aujourd'hui on obtiendrai des résultat bien 
supérieurs avec l'éventail. S'il ûul en croire, les on-dit, les 
beaux ^ÿcNia argt»i^ t atprcrrUi^ famjïmphjjlln r fa- 
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iKiï iûvasa , SttRONSÜ, ririmfvüa, i tuUhtim sjdiadida du tôt 
de MM. liougiLi-CimuTi^rc;, ei LLnJü» T sente cultivés te 
une «rte «ntüÆc d h après ce Cûuyeau s^lfemo.— Je m'explique 
ma]ulc»anl la guerre qu'ai hit aux Chinois, e l je ru: Louve 
lias déplacés; 3 ch éventails qui figtaniaiU r Espadon 2 
H qu'on me permette une oblation. — Ne craigma tiw, 
^t’iis l ïiiij-lJ lï-: h ce » est jcls une observai ion tidjuc; cost une 
simple et hotmêle observation en faveur de f industrie fran- 
rai*> 3 - l.i voici : - De mémo qu on faitdes ehapeaitï; Je paille 
de î ii avec VépTcc da ms Peupliers etdiÆ Pmamus avec de 
I OHÎf.T blanchi perdes prucédiis plua ou mains chimiques , 
clqmfrni, « très peu près g le même usage que les Pana* 
masvrüix de €mtudoviea, ne ferait-il pas [m^Uble. de 
quer des éventails chinois aveu des feuilles de palmiers T 
MM. Vcrdterpfere, Lndmaun, Chanün, limier fij<g ont us pose 
de kam lots décos arbres, qrupôttnaieajl fournir déjà micer- 
(aht Mintbrc de ces nouveaux appareils de von tilaLon , et si 
leurs cdleclroas étaient insuffisantes, le prinee Tnmbetelîoï un 
refuserait de mettre la sienne i La disposition des fabricant;, 

i ^ » u ^m]-,écliei'iiiL pas de faire la guerre aux habitants du 
Célostu Empire j mais on ponnait, au moins, fermer tes poi-tu* 
des exposi lions florales amc éventails chinois. Les amateurs 
n'avanl plus de chinoiseries cl bimbeloteries à regajdore se. 
mm forcés d'admirer les plantes pour lesquelles ces espesi- 
lîuns soni faites, et qui, le plus souvent, sont abtodoon&s pour 
diæcflttsertfCid^ïcaflnj, àe&cQitfitures deslîm, du llhnm de ht 
Je»ivnjM t el mtras produits horticoles du même genre. On 
s'arrête devant un malheureux chien qui fait lourner une roue ; 
ÛL-vanl un jc-t d’eau qui fait mouvoir des policlimelEes dans une 
boule, ci on passe, kilis même tes regarder, davanttes délicieuse* 
cwbeilles du plantes annuelles de MAL Vilmorin ut ToJImd 
bores, et les intéftssantfls plantes vivaces de pleine terre do 
SIM, Pelé, Varengues, Lolsf.'. ota. 
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Qae de «iiàsçs- gbartimttes LepcihlanL» il y ah voir dans tut 
h> iLJi 1 ri :■ ■ci^i :1 h, te si>iiL ksi Q&tîis flrachy&me iteridift^ 
lia „ Leptosiphon, fJnmn ^rvàdifartim,\^tcriimf(ii(i^iiiMdcs, 
Gffimjthtfa nkgam . iïhQtl&tiùe litûHjiesw; plus loin, las 
/iiiltrit-tia deïlaidçn, xttxifrwja fHfrnmidalia a i autres, Sapit- 
nurin orymaiite*, Ctfprifinlium ea&rofui, cl*.., ek;, E',li lnu« 1 
demander nu* ntjmljreui visiïtsjra qui sorinuini. du Palais djt 
l’iiulustri ■- jïendant Je* jounifes Ju Li mat mi I 1 juin, œ.qii'ib 
oui le (dus jjdutâ dans rtispontion ; ils vous c-iliiütiLUont ; 
i’n chien qui tirait h langue vu EÛMM louniw une khi* : lp 
porlisils micTOSWfàiiiMEa, vos Un slérdusoopej d une J anse use, 
d'un prince rus», d'üDB reine quekeuqui;. nie. T dc- 

gimnlabK riches mMkIjms ite plantes variées, de serre 
l-IuhllU; et WÏITI! froide .!« M-U. ChanLin, UtiovuUuriu, (taulier 
iiïs, Landry, Lemoine , L^my, liiidùii» .iluLlrieü ûift, guihou , 

Rtinvder-Ctiaimére, Tltibaui al K£iukur, [tmr le plus Rwwd 
iLtimlM , e do lT'-h p rameur Lire > élles n étaient la que iiouuue 
œsioire, utsûût passée* presque inaperçues. 

I kLLLs un prochain article, j'tîU montrerai riutérflL eu foisant 
ressortir II* richesses el les nouveauté» qii'ellcs rejiferniakmt. 

P; tiotlNCQ, 


COURRIER HORTICOLE. 

L'u 1res Joli aihuïte de pleine u*mi Vient de f rire soa appari- 
tion tiens le monde horticole {style connu), sous Je palmure de 
quatre un cinq journaux & rangera : c'est le Pécher à. Heure de 
LaiiiûïSüi. Le rédacteur de Tfte florin a nd frmtist a vu, rki hi. i 
projet à yeux vu, les fleurs doubles, cramoisi éclatas t, connut 
h Rose Paul Oupny iDup. lam*), qui fmaiUerti les rameaux As 
etil AatjgttottM. destiné h snppWfer le* P^ehcis Chine v 

fleurs battcUô et rouge, qui laissaient dejù eu arriére le* P- h 




tlouh-HH rases et l’.il'hrjiiii.iii- Cumule o u.t-i i h I Fâcher à fleura 
dé CümcUia a été découvert en Chine par M. Potitm-n: ; m&in- 
ICItaid [MSüürA-t-il rbiTtr sans aucun nlint Jlmt mt lk' 
jnAfitAii. 

[au fieiui vcrtt-.ifuï'mitt, .EsvUînnulhîts trivùlwr, 

Jafl'j nydHiv sont encore tari rtei'iwmandés par tnm vi ■: >i 1 1 cl 
ctu’i'H alliés, li 's Anglais i les premiers pour la serve duiidé, ta 
fYntstfln ion pour te plein air. 

l.’t'i liik'Lhtianl en ltjlïüCs;, I Lsl quai 1,1 iiieiI oji 

neïde une graimitée dont tas tSfmm traçantes cuumic te chien- 
dent s'enrarinenl h chiqua qui efficient à *>n iuurune 

nouvelle plante mère. de sorte qu'on obtient une prairie touffue. 
]mmi eoniiüutu', Lrüifi coti^flcLiiUle pour tes sols sablonne ni et ks 
leu rai rts on pente. Celte graminée, JntjïijjltV: du Texas, Rappelée 
Black mosqwtQ v ynss, a beaucoup de rapports avec le Uankarn 
digitariùt naturalisé dana le bordelais. 

Ce mot naUtralisi ne chorfBevit pets, notre l'espérons. la >v- 
dété d'aodiinaUtiotl tjui, par son tilrc. prétend ocriimrdur uu 
lieu da naluralkut, Elle a essayé en vain l’acciimatation de 
[ptittlrEEpùflLüs «I vidal îles, depuis cUc fda pis il lé [dus liutuuusa 
auprès des végétaux j aujo.nvriiui elle s'occupe dostricnllure cl 
d'JiuittaïUiiriJ, dest-à-di rü du J;l culture îles biulres et dis 
sangsues. Scra-kdle ù la hauteur du sujet ï 

A :cd Héiiiiçe du iÜ fllAPS, uu de Ees membres , connu par nés 
q llei tioLlü aires EUT Les lïi iUlUl-S des végélftcec t SU]' la cnllore Qu 
i Jeii-.iuiL- et du RiiÈOft, M. Victor Cliitol (de Vire), k Angers, a 
la un long mémoire tue Y Utilité et la réhabilitation ait muMumn. 
Ce- plaidoyer, rédigé thu\i i intérêt de l'agriculture — et de 
Vl'Orpbéc, — 'réclame, erandt alineas,, des concourt de mmuoaux 
rapiviductenrs, attend n que chacun d’euK ne dêtrusi guère que 
quatre livres de lllé par en, tandis que Iûlls tes moineaux: fran- 
çais réunis absorbent ld billion* 8fïQ millions de chenilles par 
semaine, e( J huions SOÛ milJjjjjifi lie hannetons par t jours. 
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Si ces chsIt'rcÆ, ami lecteur, vous paraissent errouuéx, etHnjjtiss 
V'H]S-l]]émC. 

Celle notice sur les pierrots et pierrellcs doil entrer dans les 
colonnes d" la iJcfcHrc /rom 1 lotit, du f'iuruos [flore tcu ni «rnnui 
/tneMif. - .) ol des autres journaux delà même farine : lu Jciencü 
(| 1 1 l encense l'arlraricutiLii'e, brévelée s. £, il- ç'^dcll. llillolr 
iSn'ilé, le{*os«ic.v s'ni:r.müuilla»l devonl le gourdin de .U. Poulet, 
de la XiéïiHi. Il csl vrai .;ue i 1 Académie des sciences avait ac- 
cepté la iKisEonnade huiiicoli*, ki dernière vu lire loac pl'itu- 
leur lui il élé administrée par l> ■ Journal }Mur j ire, de va ni 
lequel n'a pu trouver givLce, naguère, l'L^oïchtiiUûJit des vieux 
arbres des promenades de Paris, 

Md-us Klgnaloni» ;l celle nuée de recueils (idriiutlîqiLtjs, voués 
dtp au culiu des oiseaux diaiiluurs on parleurs, originaires des 
Canaries oud'Amérique, à ces recueils ütayours à la pis-le de la 

lumière, k rie M. Deliliarrï, amateur, à AL-nçoii, f.-h:.«i- 

Liinl les aveiÈlures de sa heuiû Akrguirin • couronnée. .Vous leur 
recommandons epcoie les deux que* lions horticoles (jusé^ |ku* 
la Société de .Marseille, \\ tomes les associai tons (nanraLscs H 
étrangères avec promesse de médaille : V Indiquer le moyeu de 
conserver inLteies duiis un va se d Vau, k* Heurs de Dalhius ni de 
Ueiues-Warguerites ;, ï' Iran ver une substance capable de neutra- 
liser le principe indigeste du Choux, 

Li Société de Cueo prévient que son Exposition, projetée pour 
lie k> juillet, retardée, parce 15 ne la salle ne pourrait èlrc 
décorée complètement à. celte époque, 

L(: Bon tbr^îl'fiire tr? 1 ., de lillity . décrit UUü Poire nouvelle ob- 
tenue par Van Mo»s, eu i S-iÛ, II! cfocieur Btmij fruit moyen, 
fauve et gris lavé, rouge, fondant, décembre. — Le cercle de 
Rouen a admis, en mms, deux Poires inédites. gagnées par 
11. lioisbuvel, dis, Thüat-Laiicuë. 

Jlli , . twlicrff J J J.-U. Ü*J5 *L IÎûsikji’. ÜH r.'J CïlKLtt. . 


J 
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LES UH ODOIt ENDRON S 

«E S1KKIM-HV.V VLAV.\ (1>1. VU), 
l'ïi. I, H, TbMnî4ni , ï, R. sii;jtn R , 3 , ^Bedgtwf *. U. Maddani . 

Dma ces deniiÈrts années ce ^i.'nre de plante s’usï considéra- 
LUmejit augmenté eu lïfcbdto et Lrii^oraemenÀ^ 

i\ni kc sont présentées pardilférents cat-ael&L^ssoŒldmisr/uiWjfljï, 
s^LtdniiH li couleur ei b forme des fleurs et des feuilles, m un 
mut lu ut ;l Jjtïi distinctes dus espèces depuis longtemps iutio- 
duih* dans nos judin*. Ces nouvelles usp&æs ducs eu grande 
partie mut lidjorienEes imploration* faites dans b chaîne Hr- 

inala 3r 1 ' par le docteur ll.joker, cmfélé introduites mil m 

amines soit à Puiat vivant en .\nglcletre et y ont fleuri sur.- 
■■essiveuKatl. 

UdoLtüurHtwkerü ptiLlié depuis son retour lue ouvrait: omt 
d l- jÉàtiii [jqu.es gravuiMW, avales description* de ue? U'.is-iiitv- 
restenteset très-nonvelled especes (i} t ouvrage de li^eet vx- 
tïisJwiDMi coûtons, dan* lequel mm* allons puiser les rensei- 
gnements pour taire connaître ces espèces, torurne ce* punies 
-■ml annoncées comme étant (rô^bdlu* eimm suus Lfuelque 
îaisûn, sur beaLECOup de catalogues anglais u( Iwlgoi, et que 
nous «n recommandons? aussi vivement [{uelques-uni.a d’entiï- 

■ Iles, nous avons cm mtàwrnodtotfeuH en faisant 

i':es magnifiques espacés, pu une simple et juste Llescriptieu, 
qui, nous l'espérons, suffira peur juger ces plantes de fa^on à 
éviter des déceptions quelquefois très-pénibles, 

Rfwdûdendron frruginomn* Plan lu à feuillage vigoureujc . 
feuilles fefiDgmetues ûla surface inférieure; fient* gran- 
des de couleur rose lslucé, 

1 1 1 1 ^ lt Hliodu.]«aitf*L* <if SitLi m-HymalnJn U) [»,. J.', h, Ikwlt rr. 

VJ<. 1 + I(t, — A-lril i 
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H. argenteum. Plaute à grand feuillage, beaux baurpiais île 
Heurs d’un blanc pur. 

U. Auclilatuli. Planta à grand f*uîllag0i A fl Sur i IjIftitaltaS peu 
abondante^ oflueulé^ Je couleur lil^s (est synonyme 
avec ta IL ^riiïUlii}. 

/(. ttimrfliçrflorttm. Plaute: & feuilles presque rondes, tadnît6ftï 
de brun; fleurs blanches s mitant asseï un mro riio blanc 
n tiüurü il citjiüi 

R. eampbç.iiïc, Italie plante, à petites feuilU 1 ^ ft'rmçiineuses en 
Jübsûllh 1 bonus l«ou(|U<Et$ ttcrràs de Itaurs d'mi lusau 
rouge ^ if. 

H- Cumpÿlocarfium. Le dflGtaur 1 tanker regarde celle piaule 
cenjULC la plus belle espèce mbvduîta; les feuilles sen: l 
Mûries el larges, les fleurs d’un beau jatmo soufre uni. 
jKiusscnllen grosses embellis. 

/{. mn délabrant. Planta formant un joli biLlssun à fleurs jaune 
s-Liufi L-, bord&is Je Etfiu ; es! regardée comme une variée 
du/V. Thûnwmi, 

fl- c^ïnfNm, Planta A feuillage Liuti n fleurs pcuirpmi. 

Ji. cTflflwarmitm. Pclite plante à fleuri rouges. 

fl. DüthomitPr La pins belle espèce introduite \ feuilles de mé- 
dtaert! nrnu leur, à ., : rades Heurs bknclws o dorantes de 
la tanne iltaLn lis blanc. 

fl- Edgeivorthii. itaita planta A gnifld feuillage cotanncmx en 
dessous è grandes fleurs blanches (I), 

fi. Fairtificn. Planta A grand ex et larges feuilles i tlenrs blan- 
ches pelitas et serrées en bouquet. 

It. fiiif/enVr Italie plante ii feuilles larges, cnknmCnscs, purpu- 
i lues eu tUcsscfuS; ftaniî bien l'ai Les, rondes mais peu ser- 
rées do renie nr muge 

fl. gtaucum. Petite plant* & petit feuillage Vert clair: bou^ ueta 
de fleurs roses ülnoées. 

H J-’jjsurtedins ] h Ifnriiwî(Mr frmeait , cnni-u 10-fil. pL. S.S I r|. 
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H Nriÿmi tpi- vu, fig. S}. Planta * feuülsgo argenta en 
dessous ; bonqueli swrts Ju Peurs ros®, 

/(. fonaïaro (pd. v« + fig. g). Plante dont les branche? et 1&* 
Fenilles ^mt touv^tas de poils soyeux ; Ees Ik-urs sont 
jaunes Fadmies do ronge. 

/f. lanctf&liufu r Fleurs mses bien si-rm-s en bouquets ; est e < , rk . 
iùetérôû umime uni vartâtadu iï, bortmlnm. 

H.Mùtltlem (pi. vit. G». t), Fouillis d'wrv van tancé tu dtwfu;,. 

detouleui fwiie endetta ■, Aoûts Manehes grandes et 
allongées. 

fi. nii'ota. l'janLi' a petit I oui llogu , .1 Heur? roses irî^ûdu- 
rrtU l-Os . 

JL f>&nduLitn. Poli te plan Le à petit s fleurs blnochea. 

JL pumitum, Ll plus |wtiLe <sp&ceduSiliÎHm; planté trfewnné- 
iLioiiUilê ; heu ls roses ]j Urées, 

JL fiütjfii. Variée du Æ.cinno&nmiurn, jilaule ii petit feuillage; 
feailles codeur fauve on Joümus s petites Itaura roses 
lüaf.iiliües de taches jaune cuivre, 

/f. wfyinjn. Plantai* petites feuilles étroites cl A fleur? j aimc 

«i.UtflX 1 :- 

f’Iiiqfe i petit feuillage itaum brillantes rtKîes pmv 

p urines, 

B, Thmi.-ium (p|,. 4 il fig. l) r T^ïwlle plante à beau feuillage 
iai-ge pnsque rond. h Irès-belles fleurs un forme de cio- 
dits d'un beau ci-amohj vif. 

B. tripmum. Virlétadu R.virgaLtM: petite pituite & petit feuil- 
lage, .i fleurs jannes venM 1 10?, 

Ji , 1 I dite 3 ■ * s 1 1 1 - .i petites Heur? rouge? purpurines. 

JL WvltirML Plante* grand fedtlnge. A Ll-nrs rose* durées, 
[je docteur If coter La considère comme une variété du.fi, 
vàrnjHtmtiQUita, esp èi* introduite vêts Ittïi. 

fi, H tqhtii. (irandu p mte a grand feuillage* bouquets de Heurs 
d r im jaune pâle. 
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l^e> lî' 'U -s Li-s ]■ -Ls untahli's sont 1 m R r JucklandiL 

R. i'tsrt\}>tiffh'ürpni)i. R. Ihilhvnxiœ. IL Ktlÿcwart ît, 
fL II(ntgsttnL IL fitlgvi n\ /I. fanuiitm , H. tfmfâçiii. 
R. Tkqxnsmà, r.lît, IF'rylAji, 

Noos dftnn&nfi ri'CûJÜrc i^t Itî'ure Ju quolques-imes d'emlro 
elles. \ûs lecteurs en jugeront ] «ar ■!■ -:l:-ssiii exact. 

I .a beauté de fideljjucH-unes de ces [liantes est si bien connue 
aujourd'hui, surtout en Angleterre el un Belgique, qu'ou tic 
trouve pis de jardin d omaleu r un (il I nïrl i- ’u| leur qui n r en pos- 
séde Au LtHiiiis quelques exemplaires. Celle ilruplionsW f;ut<- 
avec lusuicocp [dus île lenteur en Franco, pour qrfou y devine 
LLiMj certaine hésitation \ accepter ces plantes; lentes fus (sjpj> 
ces ne soûl pus Irïft-rerommmidables, c\sl vrai, mois l'intérêt 
que ces plantes en I rainent après elles, est isser grand puni' 
qu'on s’y attache; u a-t-on pas en perspective des gains ad- 
mi râbles qu ï pourraient naître par des fécondations ai'iilicielles 
avec Us beau s hybrides de nos jardins? 

\uu^ engageons d*nc nos amateurs et nos horticulteurs, de 
ne pas négliger plus longtemps quelques-unesde ces précieuses 
plantes, et nous allons luire cnn naître ici les procédés aussi 
simples que bons, pour L'éducation de ces plan trts pat graines, 
procédés mis en pratiquo avec beaucoup do succès, [ürle-s Iiûe- 
Lienlteuif anglais ■ ils ont doue ta surtulion de Itapérionce et de 
la réussite pour oui. 

(Stt HÇrûh les graines lLc Wwifaiicttdrott, au commencement 
de juin dans des terrines remplie* de te cru de bruyère fine- 
aiieiit land^t': et mélangée de sable pur; on porte ces terrines 
en serre froide dans un endroit bien éclairé, le plus pris pos- 
sible îles vitres, en évitant toutefois que les rayons du soleil 
viennent les frapper trop directement, La surface de la terre est 
maintenue dans une humidité constante irës-unüformfl, j’exrà* 
lLoimi csl perjiioieus. Voici b précaution juoa prend pour le 
mouillage des terrines ensemencées, env les urresemenb i la 
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I homme interne In-s-liw. dérangent- IcnjtMirs des graines 
Nattas p( ijni m sont semées qu'à La surface de h ûei prend 
les Arrhes et on les plonge graduellement dans nue cuve d’eau.* 
jusqu’:'' ce que l'eau , en réintroduisant pur Ses Meus lIu fond tle.l.n 
terrine, vienne humecter la snirraeede la Iclto ; th celte fanon 
rien ic >■; déraü^ü cl la turre Conserve lociijlomps son humi- 
iltÉ6. 

Aussitôt que les graines sont Levées et que les jeunes pentes 
■■ni moul^ 2 feuilles, un les repique dans. uu mélange de i 
priii: déterre de brajfera, I partie déterre de buis pourri et de 
I partie de terre de feuilles, dont on remplit des caisses en liais 
nu bleu des terrines. 

Aptes le repiquage on les laisse si* \ Imil jours dans un en- 
droit* une laiche pwéxempfe, bien fermée et ombragée jusqu'à 
• r i[tn.' h 's jeunes piaules soient relevées. Après m les reporte* 
deiis lft serre froide leui 1 première destination, près des vitres 
qu'on recmivre d’im papier huilé peur empéc&Or l'action i Lu ?o- 

ledit on les laissa en ecl élal jusqu'au mois de. sejil Æpùquj- 

à laquelle la plupart dits plantes auront quatre Feuilles r Vers 
celle époque nu recouvre le pied des jeunes plantes d'une (lou- 
che de lonussÉ' -phirti h Fim' bien soirée cl on les \> idc en plein 
air, en Ira présercanl toiifefeis dd soleil de midi* dus pluies 
lmp fortes al des vents trop violenta. 

Quand les jiremiihres gelée* sont lcr;nudi«, on lus reporte en 
serre froide pour y passer lliyvcr: la lenr^relure peut desçen- 
ilre dû préférence à ti di .ré-. qu'elle ne monte 4 dis Agrès : 
on donne de L'air loisque la température extérieure le permet , 
' ! l "ii li j s pi énerve l'une trop grande humidité. 

Arrivé juh m ni s de février, ou die les jeunes plantes des ter- 
ri tu -s. 'm les empote dans des pota convenables; les grandes 
dans un po-l isolé f les pins pelites dons ou trois dans un mémo 
voie, et dans le mélange déterre ïndiqLLéfli-detsns^on les porte 
dans nn endroit chaud ut fermé jusqu'à loue reprise complète. 
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a'I ►l'fsH . un leur Annie ila l'Eiîretcn les I ta h j tue împiM îhh ' mnii i. 
A Ja lem^mlatc yxlérieuru ;h boau Umvps arrivé on les met en 
plai&w en les abritant pliure [arrcntidlcs, ni dans l'aïdeur 
de l'iîlé on enterra les pots dans du saisie au iLu» l u poussiè» 
tic GUOli. 

eu i fui iM des plantas adtiilcs, H est inutile que mus 
nous tingn^ions clans reniai tfiiOEüepil* trop ean nus epu se ré* 
snmcnl dans ce peu de mofer Culture en sem> froide en hiver 
I en i 2" itii-des^i: s de ïvk ■ ne *. -nj* ps( pas nuis! 1i!.* I ); mélange 
de terre composé de lourbe légère Jnrrean de feuilles et de sable 
pnr; pots bien dcaintfs En dlenEtn place ft l'ombre on plein air ; 
■t trosanièn Es Erte^réguliers et très-uni Forums ; letripuiYiliire lui- 
■nide el seringîiges Fréquents act moment el jusqu'n U pousse 
complète des feuilles, 

LtMQS ]:viC.i.in:i.sT. 


DE L\ CDLTimE KT DK LA 31 lM.TIPI.ir ATIl >> DEP 
BHCHWDENDRDSÎ s;.. 

bcs Rtmdodendrum senti fr&rUum-Enent un iLl-s [dus beauïor- 
nHiiiemts de nos jardins par l'^^ance nie louis fleurs oL la 
boattléde l.etu- feuillage, beaucoup dV^pfeofts ou vanités aban- 
données uelles-mèmes prenueiil souvent une [iheiih (léFccUieuso; 
!i j h leur ïegnesse une ou plusieurs brandies s'emporta] il au lV- 
‘riiiK'iit des ûolrosj, rl une plante, qui pcuiïràil élte GliarmauLc, 
devient un buisson inForinm J-» ibfliculté que pL'isieui-s per- 
sonnes éprouvent A tftire fleurir cotlo plaide» pourrait être Faci- 
laptanl évitée-, avec quelque* -Noins bien entendus» el ou prive- 
rai! pas les enatïifs de leur principal agrément, Ces fâche u.i ri> 

1.0 Hiial|cLl* dt-i l'.iiûJnJi ibJroîife du Sittiii. Elvpi.i|ÿj i f.uj-J ||. r'Ùifüblek 

ISIJï,. 

lü tAir. .Jçi Urtilrthl Jv Çereit pn(f{in >ln Jr Sriwt -tnft ri irr, 
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Alitais, dont j'ai foop souvent été lémoitii, mVint engagé D vous 
présenter ces observation*, dimUtapérânoc m’a [tfcmyé injti^ 
tes»^ 

Pttur obvier à l' inconvénient don! je. parlai;.- IollI à rhouro, 
dès qu’on. s'aperçoit qüune pla n le 1 a tendance % pousser plus 
d'un çéld [jUB do l'autre, il faut, an printemps., r le boûr- 
.néon qui icrminr aa iirancbes avant que U - nouvel tes feuilluR, 
sùkni développées, c’cst-ünlire quand l'œil Iraminal nesl 
poussé que de il 1 " Oï ù û 11 Û11 ; on le casse facilement en le pous- 
sant avec k doigt. Il résulte do cette opération* que la sève, se 
trouvant ainsi refoulée, favorise le développement des bour- 
dons du cité faible, que l’on arrêtera, à leur tour, quand ifs 
auront atteint la haulenr voulue pour former lui boisson bien 
arrondi. 

Depuis bien des années, je traite de cet In manière les filiadc*. 
thttdrum, et la pratique mV démontré qu'au moyen de rébour- 
geonnemenl, non-saiilernent on a l'avantage d'ovoir des plantes 
bien mmtGéfiiq plus basse*, et, par conséquent d'une forme 
iprécilife, mais encore il provoque considérablement [.■ déve- 
loppement des boutons à fleurs, même de la plupart des es- 
jÆ-tVK reconnues très-difficiles à fleurit ou no fleurissant que 
quand la plante est vieille. Eu supprimant l'u-il terminal, on 
empêche Irès-souvcnl la plaide de faire (le tu pommas succes- 
s 'ves dons la même année ; la sèves* répartit ilnnr- les y eu s qui 
>onlà sa bast;,. au nombre de trois ou quatre, ni même davnn- 
la^e, selon 1 espèce; ils se développent avec plus de facilité et 
(mussent ensemble mol lls lon.q que n’aurait tilé le hourgeou 
q-rminoi; pn'Squi' toujours, des boutons à JVurs inmiinjil ces 
uouvéAus bourgeons, Si parmi ces demens, il y oïl avait 
un on deux qui ment poussé plus vigoim.-iiscwiil que lesau- 
htSj cm qu'ils soient mol placés, on [senirait les supprimer 1 ! 1 '■ 

■;r Si rpn □ bruin il- £fdlri ji!u. ig:-d, CL !■ i- „• thiij • aji.' ■ c- ini-Er.çtiL, ül 
®n lf« smphiiFc.» du fr^?. wjies ■’. là ni* mUc. 
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On peui êga h-'iïii'iH remet ire en équilibre des piaules déjà 
Veilles qui auraient poussé d f niiü manière inégale et qui se- 
roient dégarnies n leur base, en rabattant tu pùlé emporté ii Jn 
hauteur d’un verllciHe de branche bien formé et pbeé |p 
plus tfciLH possible, ou à la hauteur dn réléoppoâé, et en ébour- 
ïcoTmaul r nsçile loutes les branches, excepté celles fini se* 
rnieni lra-p courtes „ selon i.t plncci.- qu'elles doivent occuper, 

Je crois. devoir parler un peu delà (erra qui cmmenl nux 
SfvnhtdtnHfum et de l expfâHkin qu'ils préfèrent. Tous les hot- 
liculleiLfS, Euruilonrs ou marchands, savent qu’ils ne végètent 
bien qu'cji te ptc de bruyère ; mm h terre de bruyère n’es! pas 
Ja infime dans loales les. contrée et toutes ne possèdent pria ht 
tenre ie première qualité jRjur cc genre de culture, Jd, elle 
iM trop sableuse, lro]i légère ; là elle est lmp tourbeuse, trop 
compacte, et souvent ces ferres di Eté renies sont trop éloignées 
t nui' de 1. autre pour que l’on prisse s’eu procurer et les 
mêler ennemhlc eu parties égales, en qui ferait une terre ei&>i- 
Ir'ïite , 

ithwiorinidrum. i. itiü lu terre Icrarbouae , pousse leur vj- 
gueiiL- à certaines époques de l'année, parce qu'il aime un sol 
Trais et un peu Immitte; mais aussi, quand il fait sec, àam Tété, 
celle terre devient excessivement dur, el, s'il vient à pleuvoir 
un peu. Ou qu’on l'arrose, J’oau coule dessus ei va se perdra 
dans les feules que la séc lierre ;i fnilis au sol. Pour rendre ce lle 
terre plug perméable, il est km d’v ajouter un sixième dû sj- 
blede ravin, bien l.nnkéi la terre Bédoil pas être passée à J a 
claie i on ne doit en extraire que les plus grosses racines, en la 
cassant avec U bêche <?l 1« ■ rideau, El est indispensable que Ion 
mette imite* vi -s racines au ÉWnL du massif ou de la fosse, pgp- 
dessus des plairas, des écailles d'hnltrc* on autos débris, qm 
I on rturaplacés û.d-..rd pour former un drainage néf-essairv 
Pour lu lotte trop légère, lmp sableuse, on fera bien do. la me- 
lüneer de bourre que L’on teouvu chea les tanneurs (col entrai- 
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animal cmmeiiL assez aus arbuste-s du tare dû bruyère et prin- 
dpak-Etteiit ûuï lilttointitMitïrtim) ; pour ûune ce rnéUitpe, on 
mctlra d'abord un tit du terre de 0“ 05 îi 0" Ofi d'épaisseur, 
avanie un lit dû bourre de O-'Oi envffcm (I), et l'on continuera 
ainsi jusque eo que le massif soit formé. Avant de taira eu mé- 
iaagei on aura eu soin de diviser, autant que possible, tes plus 
gn'jïüUH | Hdoll.es de JjrNiire en Ici frappiau à coups de baguette 
sur un plancher mû et eu les itartagenot h la main (il.. 

lu massif de RMotlcnttnim doit être placé à ini^mWj 
iiljrJtf par Je grands arbres (3) ou |iaruu>: iUMn d'habitation, 
de façon qu'il soit ombragé depuis onze heures Ju malin jus- 
qu à tri iis lieurcs âprï?$ midi ; cette ombre c-sl soil&ablc et fa- 
vorise beaucoup La végété tlo», 

les Hhodcdtiulnim cultivés i» pot ou en caisse ealuent une 
(erre généralement plus légère ; lesiemjigtagesstuont faits dans 
lu courant du [nuis d'aoùi ■ celte époque est d'autant plus favo- 
fàldü que, fort souvent, uctu plante qui u' aurait pas de boutons 
cl qui serait susceptible de faire une de curiècui pousse lanlL- 
vanÉi'it. r sa trouvant dérangée par l'opération du rempotage ou 
du rencaissement, donnera des boutons à [leurs, au lieu de 
bon Ions ;i bois) ; puis, quand vient le mois du novembre, éjw> 
que a Laquelle r >n rentre en orangerie., les racines ont déjà tra- 
versé ta nouvelle (erre et tapissent les parois des vases. Pendant 
1 hiver il faut donner à ees plantes de l'air largement,, tant qu'il 
üegete pas, et modérer les iitnaojanîepitS- Au conmiencemenl de 

(t! ^ SCM bon àKu.ücr |.i bourre A djaiji» lit, p-ri.q^ipal- 1 m i-r>t -i h Sfrrc 

ciltéelic-. 

|!j p£<l diittnui Itüijç [POUff dïQt tutu- liourre, qV^[ p« Tiu-iitil* su* 
plante*. 

U; J'Güfrü: Ijuetûi iirlur- ^oieul ^laïgaf* poap que Leur 4 ncins» ji« 
TjprsRiettt pa* Jut^u'ou ntRstif de terre bfuyirc, èu bits en «rttt aàt^ 
Iflills ]=J JtUl agi, i3"euvnr -jne LmBCÏitt l*lUre J«S irLt-ri cl Jt maint b 

'■■■ jü dt ■;« iJçiüiBi |iour coufrfr Lüi quoiat* cl L*i cçiptrlwr d^lltr plus 

loin. 
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mars, beaucoup entrent on végétation, et, dans le courant de 
to itirjis, cas peut déjà pratiquer IV^miu^emme meut ei-destua 
msfllifiimÉ. Il no l&ul laisser aucune phntq manquer d'eau, 
c'est presque toujours {wjiir ratio cause que les feulRts sa tachent 
CL kl.’ dessèchent à l’eilrûmité un au pourtour , Ij. Dès que les 
nouvel lus fouilles commencent à iiamUm, je point ojwentîd pour 
obtenir uns îatLIt végétation csï de bassiner avec une petite 
pcmjji! a maillon une scrLEÉfpie h cet usage, tous le* toira ÿn le 
malin, si les nuils sont trop froides;. 

Qa nuira soin aussi, avant du bassiner, de Humilier le pied 
des plantes qui auraient besoin d'eau. Il faudra aussi, quand le 
süieil aura atteint ma ccrtâîtté force, ombrer avec des claies 
fai les au moyen du petits ktleam ou île baguettes espacées de 
dî'iiK centimètre tout m plus, oai ne les laissem sur la mute 
que jKUutiiut le pins fort du soleil ; cet ombrage est bien supé- 
rieur au barbouillage des carreaux qui laisse coati nnglJeiiiejit 
Les plaides dau* J'ombre, ce ipd les fait étioler, et j'ou b üil^î 
plus de dtffiuuJti'i à les acclimater quand vient, le montent do les 
sortir i ] .lii- libre. L'époque do lu KQLTlc varie du È ,r an I "l mai, 
selôck que la |h>üsm- é'sL plus ou mu iris bien formée; il faut 
qu’elle ait tüj ri de la consistimetti ou devra les tenu à l’ombre 
pendant qoelquod jours j pour les n<xümator } rivant do les mcllre 
définitivement en place. Si I’oei voyait, lr matin, de lu gelée 
btauebe tsuf lis fouilles, on ferait bien de les bassiner légèrement 
[Kjur Lu faire dis para 3 Ire, mais sauleinaul ou peu avant que le 
soleil vienne dessus, Eu les mettant défi ultivenicut en 
|iln£e, on poutre pratiquer gnr les plantes jeunes et vigoureuses 
iutdt:uïikûfi é bourgeonnement ou pincement; on peut l'appeler 

I l I LVsii mi-LiiiL lin puits, ilt In MHftïçpn d? h tlïtnie Uit priterahlG, £n ü«h, 
ae-lïu Ijiii U lira il n'jim ri. d»B- J li çy-ircî o i imsLLl mïjiùïé» «a p-sml MJltil. 
L'ciuJu pl.i-j mauTiiH ta crlk ijiu « paarf a ^buliilEca, telle qiw catle qti 
ibrL des ptMnjiçj j fïll i eifflplûjfÜB peu 4n tscujii apres s-i Hirli-t, elle fil parili- 
c.cliic. Tou* Its iriHUbi i J«i|l le* pa rti «ml** fltdt terer da brujérr, nn xqii-c- 

fal, J':u£T:l g L fa j,:-n ïjjijriu-. 


ainsi parce qnYm c-sL obligé Je üc servir dp la pninte d’un 
cm -tloir pour supprimer I ceil terminal, puisqu'il n’est jkis bc.- 
cütc développé. 

th] peut obtenir des liou(ons à Heurs aussi bien après la 
doimfeniB pousse qu'après la pL-cminny. Si 3 'oei ne pince qu T unc 
FoiSj ai] rliT-ît modérer les arrosements lorsque fa pousse est 
tâte, mais cm nu cluit pas craindre dé bassiner souvent, te 
quand il fait chaud dans le jour. 

PdfiSPRK Petb,. 


NÛDVEALTÉS FPlANÇA ISES . 

M, Alfidd;^ Bdioïj nie des AmrmdLOrs-Pûpiiicourt, Paris, 
amis au commerce, cafta année : 

Pélargonium à grandes fleurs, ttormîtix (Dnrovjj écarlate 
brillanl macule supérieure cramoisi ; i&fériêura tannin violacé, 
très-grands fleurs. 

Baronne de Namm (Jîabcis), diadème tum, rose cerise mnc, 
su|n cramoisi feu nuancé tannin bleuâtre. Û + ondulées. 

ftanic Mûnchc [ïï. ; ; fantaisie; blanc pur, rugo. suja. noires; 
iiif- blanc pue i fortes ombelles, irès’Yngourcuù:. 

Hiflat! {D.)i fantaisie; inac. scip. noires bordées blanc ; inl. 
cramoisi noir liseré blanc, ccnlre blanc. 

iufècc ijï.); fantaisie; umc. sup. roses maculées carmin vin- 
lacé ; in T. rtiàrl.irè rose liseré blruiç : grandes Oeurs eu bouquet. 

Jf (ultime J. Poirier (P,); blanc pur t belle mue. imite, forme 
modèle: ir, gr. 11. 

M, FreUdti de Penny (ft-)i rase carmin vif à cinq grandes 
macules mobjs veinées feu .ir.gr. tl H 

M. Foyer {IN . j ; cerise vermillon, mao, spp. cramoisi noir, 
veinées marron, nuancé feu ; te, gr, il. 
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>1, Thwlen- Mwirff. :;i) . ) ; Centre blanc, nue. sup. cra- 
iil&isi clouté Inîlls'uil : |j -IhIl-.s ïnf, cuti SU vi(j!.u/: iliuhii': bleuâ- 
tre; extra. 

Mv SîViitiAïiÉiit ■ a VliD-n fjliijsiï-H Lyon, ;i livré les. rriîio^ ranion- 
lants suivants : 

déranger, nankin, (laminé cerise, ^riu pourpre. 
h' ^f'rjUf : rtiuui! sang vif, 

I faquin -, jaune cuivré slrû' pourpre, 

! etidael : jatine chamois. 

Madame de ÏJimartiaf; jaune aurore bordé ardoise. 
h'fiiïi ; saumon «trié, pointillé rouge vif «1 cramoisi. 

Les cinq variétés suivantes sont naines et dend-nusiiaes ^ elle* 
oni élé obtenues, comme lès précédentes, par M. Alégiliàre* 
Wwiemûtsçii-c K ïï/enHiK, beau rose strié violtîl; Jb fouis I au 
limite', blanc à bord violet ligne blanc : fieau d'éti, rouge 
5 trié .pourpre carminé, 3,c Fleuri blanc légéremoA fardé 
rose m été, btem- en hiver, Hvh<}. jaune, lavé rose, strié rouge 
ut pourpre. 

0, Lsstrv Eti. 


IlEY I E IH>. l ‘LENTES 11 ARES 01 : NOUVELLES. 

Jpamcfl Karn rpisii/orfû (fixim'KH.oiu'. — Ce nouveau l’n- 
htlfiïûi. ■: 1 1 : i ijété introduit dans h' jardin twianiguc de Sainl- 
l '■:' i • ■ : sboni: • , pat 'I. Karwinski, n'a pas (Vimeinc connue l mais 
fiés exigences rli'i Montrent clairement qu’il appartient mis ré- 
gions tropicales; il faut eu clîi.it lô cultiver en serra chaude. 
Sls %eü„ qui naissent d'une grosse racine vivace, sont grîm- 
partlca Irés-longnes. et perlent des feuilles <îh ctnur, pointues. 
lilL-gfti de 1 r- li L im&ln/.H, sur t) h 7 de longueur, Ijî.ï fleurs ,ip- 
jiàraiwent en jnillel ; elles août blatwliiat. à gorge violet pour- 
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pré, larges di! 7 ’i H cfcnl imMres , cl rÆisiïit-s [kir 2 on :t a l'a Li- 
sette des feuilles- Offllc espèce est y» va ce ; on lit i-ulLi vi- en 
pleine WIlc ou [laujj de ^rancbpDlnetuplit de terre un peu ;li-- 
güe»st! f mais men]ilecc[n‘tniaflL U mtdlîpUcation sc fait par 
]K>i]iu.res ïoiii h s sur touche chaude. 

Âù/fjù aRrn-ctmilca (Ijmus). — CW M, (illiesliregïllj 
qui a découvert teîle nouvelle Sauge d*ns les Foré (s de Corn- 
ières djcHvlal de .lléflLûMari, .nu Mexique, et. c'esl [>ar 51. Un- 
den qu f t'He a été livrée au (wiumepçe l'année denUere, Elle 
I tordus un sous-artorisseiu de { mitre 30 centmifelrcs environ 
de hauteur. Ses rauieoiiï miiI clrt-incï-, un peu duveteux; ne* 
h 1 i.ûJ le.k obi craqu es - 1 euic éotÿes , finement denlclécs, Ionique ment 
ivlrérios en. pointes. au jîmmiM, iÆ su prolongeant en péliote.H 
1 leur base. Les fleurs sont dispos^ eu une sorLe de longue 
grappe terminale, nui atteint jusqu'il 30 centimètres do lon- 
gueur ; k c^Ue est 1<M£^ 3 ceidimèEres t hlànclic nvei: Ja 
lèvre inférieure d'un beau bleti indigo, — Celte Sauge, d'après 
■ L Ortgtés, auiait une odeur île pomme mûre trfes-preaoncée ; 
c'est un excellent tara cl ire ù signaler, et qui ne permdlra 
gui.ii ’ ü la fraude, de la pm-t ilrs marchanda qui ont une cons- 
cience cm cnoulcbouo, 

/tïrjfï^muni .Yc/trrepuêid'efl’ij', ( GarïeSïtl, ) — C'est peur 
l'acquit de Ja mienne (ma Mït&eôfcruÆ) que je relaie ici celle 
Broméliacée, car je suis bleu conmnai que pa* un ama- 
teur n'aura le courage d'ïq>preüdre ci-nom là par en nv : Sche- 
reinetdewüHÏ — Quel nom ungnon pour une jolieplanle. Un 
I i Uêi'a.lunr ilklii iiipié a i lil quelq ne pail , q ue le sucri-s d'n iu > pi fcn ■ 
de tb&ttre, ou d’un roman , dépendait le plus souvent de 
son litre. ï£h bien, ce qui est vrai en litléraliire poire lis litres 
ne l’est pas moins on liü-rticiilture pour les noms ; aussi je crains 
bien que le ArdniarJïmi ^efeeremeliewit no üp vole préférer le 
N. ftityrrn ou outre, d'un nom plu* facile à prononcer, G est 
ce qu'amènera lotijounï la Iw^es?-!': dés dédicaces. Pour eonqué- 
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rir les bonnes gritou d'ira grand seigneur, un litre, une place, 
tm donne aujom'd lui, k une charmanl^ fleur, le nom le fiïii.s 
grenu. Q ! liiimhi^o-ïp^ ! quand dtmc ceüHprendras-ïu nueui 
t.L dignité? fu U' révoltes parce que le naturaliste le classe dans 
Jf . 1 régne aaunajj, el lu Ms LouE |iom' lui montrer que tu n’es 
qu'ii ii vil hqjlile ou qu'u ms ridicule girafe! Comme ïu as dégradé 
cheM œuvre de Dieu ! — Huis jwdina, il ne vient des nau- 
l5éES "— C* jVjiliffsriBn a été cultivé dans le jardin botanb- 
tpiû do Sflinl-Pélersbourg, et clauses de l'Allemagne bous le 
nom do Cütag uala nfrrata ï mais mieux étudiée U a &ê ra- 
cenuu qu'il appartenait pas au genre Caraguatù ; c r eFt de li 
qn’onen a fait le NithilatwmSchercm. etc, de. I] ne rapproche 
beaucoup du ftdgens; mais sa lige ne s'élève pas A plus de ;tfl 
Centimètres otoUe est garnie de JioniIrreu&Dï icnillcs ; k>s infé- 
lieures sont larges el embrassantes A lu base, ïragu^jaenl 
étroitomeui rubanées supérieurement, le renies de 40 centi- 
mMnifSj larges do ■!, bordées de fines déni s pointues, d'unehdle 
toiiienr MT's t Jusfré el r*mctuées ; les feuilles supérieures sorti 
mollis longues, plus larges et prennent, A partir de leur hase, 
■me belle teinte- rouge r ru moisi. Les fleura sont <fnn bran bleu 
iTazur bordées de blanc, et naissent par 4 A Laissais des 
bractées qui soûl fin plus beau rouge vif. — On pêul cultiver 
cette esjièce en pot rempli de letrv de bruyère, ùh Inen simpîe- 
TtWnt attachée sur un morceau de bois, eu entourant la base de 
la tige avec de la Sph&Jgne des marais. 

* ijritmm Jüpmilca var. JUalitinfi, — Variété A fleurs roses, 
dont les pd laies sont largement bordés et quelquefois rayés 
de blanc. Elle □ été obtenue par M. Mallard, amaieur, au Marte 
(Stirthe). 

P&teniÜla .1 /liltem ■ — C'çst une Itè s-jolie plante de pleine 
terre; en Ledit hybride et cb tenue <k> semis par H- Muller 
amateur li Bruxelles. Ses fleurs son! d'un liean jaune cl doubles. 
C&tmrmfliir pif ht. — Granériacée d'origine inconnue et 
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qui a été trouvée tu Angleterre par M Verachalfeli. sous le 

nom l|éj Ætchÿitanius albidm r>n nt&us. BUo 3 tiges ^\va f 
[iwîanlcs, faneuses, garnies de feuilles ovales -lancéolées, aeu- 
[tLÏiïriés, épaisses, sans nervures saillantes, entières oudenlicu- 
lue:, ù pétiole épaissi h sa kise et aminci au sommet, Ses 
I viiis sociL Manches rï la gorge, jaunes et poni-Euérs de rouge, 
tet lu Espèce rit de serre chaude, 

A quifojïti Manda. — Voici nue hybride obtenue d'une 
Vitriolé imleltriTunée dû IMijuiVtÿh'i uri^nm fécondée, J riv- 
vraiptmMalrlcment ei par <u&feirt Iff par VJquile.ffiù 

ou vite vcrsiL — Quelle exactitude 1 — Ses fleurs 
«ont grandes, pondantes à folioles externes d'un bleu légi-L-e- 
ment violacé, ci ù. folioles internes blanches, Ûsttq piaule obte- 
nue [nar M. Iffin VcradislUU osl Lrts-rLLstii[i3ft ci se multiplie par 
la séparation des louiïes au printemps ou A r automne. 

lihfitfodtiriânim aetitibintm* Autre hybride dont on ne con- 
naît |.ws les parents (tJ.FJlû a été obtenue par’il. YauGtert.de 
Gand ; ses Heu» oui les lobes Iriaugulairas aigus, d'un beau 
iOstJ i']L 

i'osmidium ftvrridtjçainim. Plantas de la famille des Gun- 
pOKtus, tribu des Itadiées et qui rappelle les belles varié lés du 
GïF'co/Jsfs ùitcumn h lleurs fourées, F Ile ressemble 
beaucoup au Cotvvpiis ou Cnimidium fîiifntivm ; mais fifr.s ti- 
gulos sont d'un ronge irt'&dunré presque noires, 01 n r oni de 
jaune qu'à lWrémiLé. — On la siaue flu printemps sur touche, 
on ta repique en pleine terne, 

Cuinoittria rjîgûîû i : éu'. Cùliffirnîm t C'est nue pLanlo qu'on 
cuti L vu dans quelques jardins sousle nom de Calczolaria Cuti' 
fomica. tille est veine, visqueuse, haute dn fi;î continu Ses fimii- 
les sont profondément découpée fpennaliséqüAes) on lanières 
distinctes et péliolées d'un vert foncé; s.-s Reurs sont d’un hunu 
jaitiiu. On peut Lu cultiver comme piaule annuelle; en faisant 
les semis de bonne bcun; sur couche tiÈdc, on repique Je plant 



— sa — 


ç'ji pot* tenus soljü châssis xjolu- faciliter la repris ; poison donne 
gmiiiellcmsnlde L’air, et du livre ensuite du pleine Uttc vêt, s 
lu mois de maü 

Spir&ù cmfusa. Ü1M. Regel et, Krtmidie ont découvert cette 
nouvelle espère:, | lai-mi les Spinra chamœdryfotin caltïvtjs de- 
[jsiis longtemps. Elle no distingue de ce dernier par a:-ü rameau* 
arrondis eUcignkujt ; par se* fepillesobovak*- 0 bbDgucs rélré- 
■ ics en i -'in ù la hfljfs et seulement de u Lues vers liiar sommet \ 
ciiJi]: par le* fruits qui poftfAt une bosse à laur sommet (11). 
rYprfcs loni c’est une espkc qui vaut Iriûn certaine variété hor- 
ticole. 

Rrùdiycome cahcarfm , On :i fait beaucoup de bmit autour 
Je celle Composée de ta Noovellû-Moilmde - ellu était, di- 
sait-on, trk-llonJére ol ir&HjmemeniaJe. U n'eu lanL rien 
i toire; elle est trcs-insignilianle. 

'tÿtfatn Hmtsteinii U. Kegd est passionné pcw les üeraéna- 
«fi-A:; i) s'en occupe avec amour, tirait A es mariages le code 
pénal pnnimit sévèrement, si lu grande famille végétale était 
soumise à la juridiction française. Il lüoriè, en effet, des frères 
avec leurs sceurc, des fille* avec leurs [lèn*. etc. T etc., eide tout 
cola il cm obtient dosunlanrs rjuu le mande horticole s’empresse 
il accueillir. (l'est ainsi que le concnrrtut de Af mode Sainte-Foy 
a obtenu, en mariant des Tÿdca actfijflfa avec le ÿiÿmiaïa un 
grand nombre! d'hybrides, plus tranchées qnë les variétés qu'on 
artmetdanslesgeimis Rose. Verveine, Dahlia, etc, Parmi loruced 
nouveaux gaius, il . Hegel en a choisi seulement quatre des plu* 

l.ieay s t l[ii il a nom rués i . Ifitnildiui, vur. m^ni, — (iÿHfüt, 

fulÿidu et Rajoutes % plantes ont le port du Tytifaocetiau i, 
l i Jh irrno el Lt villosité du Jijuillagü^ mais les ftenrs se rappro- 
vI j ê nt de h i- Il es Ju f , ^rtnivù ; elles sactiDfflhbreusçs, duubeau 
('.'iiguuMngD, 1 1 1 u.' ou moins mélé do jaune, aveo le limbe mnr- 
tjué de points noirSi 

EmlMfo'mmrwdneun (FlçrUt and frmkt), Pmtéacée ilo- 
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rjKs.int altcrndamment en. grappes dû Heurs longue.-; et brillantes 
(rouge-écartol^ t>L Emholhriuiiij, indigne aux côtes de Magel- 
lan, aurait supporté U ■ froid de mj? derniers hivers dans le comté 
'3i! Dp v cm s (me, ci' qui est d'un bon augure* 

Piattu «Toit Pçdri •[{•/mi. n^ron.'i Elégant tonifiai! i\ rameaux 
Hmcueux, à ffïiïlÏES bues fil t,mgimq T réunies par 3 ; et A cônes 
énormes plus volu milieux que ceux i[u Fmns mttCTVtwjia. 

CtfnoQÎfimim notnk [Id.). feuilles grandes, Épaisses, pétiole 
i't tiinl*- larges iirrii-un's prenonedes^ flnurs petites range lilacé 
passant au blcuAlre. 

F. lluuNOQr 

ClLTUlif FJ MIXTIPUCATEUN DES NVEIINË5 EN ARBRE. 

A Monsieur D.... à tS,. . 

Aptiî de vifs n.' | hvh' 1 1 es Wen mérités — sur le retard du La 
uoMic.ition do V Horticulteur français , — retard que je vais 
m'empresser ri- réparer. — vous hiù demande?:, lUûU-siéijr, s'il 
lierait p ns possible do publier, dans ce recueil* les reum]. 
-.neiin-riLs 1rs plus détaillés sur la culture et la multiplication 
paria - reFfc. r|r la Pivoine ni arbre, dont vous ave/, vu île 
i beaux ,fprrwte*i i. nLX|w>sitLnii drmrère do Paris, 

13 i- n i [::-- 1 ■ sujet ail été irai lé déjà dans eu journal en I S;a3. 
page Ifift. par noire savant collège^, \L Eugène Verdier, je 
m'empresse cependant de déférer à votre demande et îi colle 
■ le vos. a mît; „ espèrent qui ■ ■■ - ni' un s ixmseignr'inentf. pourrom 
servi r é eeus tle nos alhurmés qui ne possèdent pas la série com- 
■lüte de T Itofibultctir. — l'u iii.'ir rts; nid de livres iKieir.iit COr- 
aipgmc n L pas ainsi; il verrait la vente do pi 1 1 sieurs exem- 
plaires des années précédentes lui échappa cl il répond ni i 
simplement; J'ai encore quelques volumetc do 1 8o-'j h voire 
düspoHÜon.— Mais, comme l" H^rrticuUc-ui• français n'a pas éitf 
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fendes dans un but de spéculation, quol'oïgcl tmifpé do celle 
publication ni de chercher 1 vulgariser le go fit du jnrdjoggo 
et do défendre les intérêts dcsamatéitre aussi bien que eotii du 
commerce boj’lkoli: frjiïïnuï^H nous faisons bon marr.bé des uû- 
letâ ; béoreuit si nous pouvons, ave*; l'aide <le uns compatriote, 
doter noire pays d'un journal d'hm'i icullnro qui soit digue de 
Juî, elqoï rende les services pour ksqmds il a été créé. 

Je vous dirai [ont d'abord, .ïl moteur, que les Pivoines eu 
arbre, ■ — comme aussi Ses espèces herbacées, — n aiment pas 
du tout le grand sqLl-îJ. II leur faut une exposition mi-ûuibrée, 
an nord ou au douchant, et beaucoup d'air, 

Si ' oms voulez obtenir de ladies et grosses ÉEeurs de fiv-oinos, 
vous devrat livrer vos planta en pleine terre dans un sol le- 
ger. mats substantiel ; la terre do huijire pure n’est p:i,ç assea 
mil ri Lire, et c’est un tort qn'oni beaucoup d'amateurs d’v plan- 
ter leurs Pivoines eu arbre. La véritable terre, pour ces admU 
rabli-ü arbustes jitintaoito, est un mélange en parties égides 
de Lent de turnyère et de terre franc lit; chaque année, au mr>- 
mont des labours., on y.ijonte r comme engrais, du bon terreau 
do feuilles bien consommée*; ces arbustes ue paraissent goûter 

que 1 tir s- ii 1 1 h ti> - h >merd I ' engt £ ui an i civil. 

Il importe donc, lorsqu'on veut établir un massif do IHvoines 
arborescentes, dé creuser, ïi SG ou (10 ri ritimtlres do profondeur, 
tme Lt niellée de forme et de grandeur variables, selon te goût 
ée l'amateur ei la quanlilé de sujets à planter, puis de lu rem- 
plir avec, le mélange sus-indiqué, préparé quelques semaines il 
lavante, et remué devis ou (rois fois., pour que la tmr Enit 
bien aérée. 

La plantation doit refaire préférablement au mois rie sep- 
tembre, en espaçant les sujets ii SO oenlim. ou ! mitre las luis 
da autres. 

I. j :s froids tes pl u s rigoureux de l’hiver ne causent aucun 
fiégftt ûlijt Hvornesi elles n’oni nul besoin de couverture peu- 
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dard wltç saison, Le pri/niéT iirirtiemps fst plus à eeairtdrc^ 
Aussitôt que lèUT végétation, quiesl lihs-précoce, commence A 
sc faire sentir. il est de lu pins haute importance do garantir 
les Pivoines : des paillassons, Soutenus au-dessus rtc des arbus- 
Ih.s pftr des traverses en bois nltachées iidcs. tideurSj formi'ni 
un ,'tLsi suffisant; car kir* n J Cst p-ts précisément le rrfiil qui 
cause li dug:U, L^stlo soleil, qi ■ vïû ut griller tonies les jeunes 
poussas attendries par les gelées blant ln'& cî le vit^Lls. 

Avec co simple abri, vous protégerez, h flou raison de vos 
Pivoines ; maïs vous u'marez pas de c*-s Ilenrs gipimtesquesaux 
coloris frais, rom me celles de PE* position. I tour arriver à ■ ullg 
fraîcheur il faut ienir ces srhüiLcs pendunn&ut h printemps 
Süuîi dc-s i.iiàisMS ou dans une serre mobile, qu'on enlevé après 
In Ûcttraison. Ilien n'i-st plus simple iptà lu construction d'une 
pareille serre. Avec des plaques de .50200, on é! iblil IL-:, murs 
d’appui toi il, rmiisuL’ des massifs: en élevant davantage les murs 
'les L'ilLiimiL'.'s, qu'on diminue graduellement sur la. largeur, du 
maniûh- aies terminer en pointe nu milieu, on fornte Los pi- 
gnons. Une pÉcco de bob d'une Certaine grûs&eur placée sur 
coü ili-ur poînls ch nmrs on piquons, constituera le fattajqft, sue 
leq uel reposeront de choque trèlé les panneaux vil rds, qui stv 
nml rctr* uns jwm- des iTncliets Ou simplement avec du s.™ lil 
de fer passé dans les poignées dès panneaux, si ce seul des 
panneaux de cMssis de couche, SI I un i du charpentier ne vous 
ost pas Imii ;i fait jnrvuuiü, vous pountT îijttutsr des ehovroos 
entre chaque pnneau. pour empêcher l’eau des pluies de pt- 
nt'lrsi' dans Jjl ■.-> lt.:’ mais i' 1 est du super-llu. ['ne chose jdii.‘. 
nécessaire serait une porte, percée dans le tnur d'une des ex - 
[rémi lés, et qui pvmm! Irait de Venir :ulmiri r ]»•• Pivotiips au 
moment de lu fleur, tison ; ce n'est pas une opération diftl< Lit- 
ÜêIiX pieu* éqiuiniii. Sfjlidemeflt viiI'iuh:^ ;1 ïft ■•— n: iui . l'un -b- 
Vautre et doni l'écartement est main 1 "nu en haut pamn^ tbrli 
planché rïn U largeur du mur. e< sur Saque Ho mi combiné ]u 
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pignon, combineront le cadre de k porte; Avec ilenv planches 
minces. clouées sur deux ou trois trôfftAfo i»n risiriL cette porte, 
qu’on fixera ïi L'un des montante avec des charnières, ou > i m - 
pigment; avec des lamines de cuir à les charnières sont diflk 
elles ù un jirocnrçr. 

Tout ceci est bien dut raidi, direi-vons. Cks< vrai pour celui 
qui hp. hu-lI frire liinvré dé scs dix ilnigl*? üuis pour I homnii! 
qui M l’habitude 4e manier la bêche, rien 4e plus aisé; car 
rhtirLiivullüui \ qu'il soif commerçant ou amateur, dent posséder 
nu peu i Lu génie 4e IfahLnsott. ki passion des Heurs est comme 
L h instiopÇ L de k conservation ; elle fait naître h génie, 

1^ Pivoines ainsi protégées dans une serre, se développent 
luxueusement, of préparent admirablement leur llenraisnii. Aus- 
sitôt gu 1 o ii voit peindre les vives nuances des jiétakss, par 
récarfcmenl des folioles cabri miles. il faut s’empresser de dép - 
lie les carreaux de vitré ivi i C mi lait Je diaux |ieur diminuer 
binterisJ té de La lumière solaire. qui en pou de tens]iS altère le 
coloris ni frais de ses brillantes Huur>. 

Telles sont les conditions dans Lesquelles doivent être placée*; 
Les Pivoines jiour obtenir d'heureux résultats, 

Utiuni aux soins de tuUure, ils sont nuis ou à peu prés, car 
ils consistant i on béquiliage &□ légers laboure, au printemps 
cl à l'automne, ovih 1 un crochet à dents, ahu de ménager les 
racines qui sont presque toutes borïmntalés et peu [Hofondes ; 
Ct un bon paillage après k hibou r du prinlemps, soil de fumier 
, imso-inini':, ou mieux île feuilles ù moitié pourri ' s. Les arrose- 
ments ne sont nécessaires qu'au moment de- la Ikiii-nison, en- 
viron lë jouta avant , et après jusqu’au mois île juillet, 
dans les années sèches, pour aider à En format Li n i des bour- 
geon*. 

La rauLliplicaiion des Pivoines en arbre pr-!:iii se faire par 
Védal fies pieds - C0jtdi9.iT. 1 . marcottage, el grpffsujc sur r:i- 
ciues. Muh c'est par ta greffe qu’on les multiplie le plus gént- 
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râlement, cl e’est f sur ce mode que je vous engage de propager 
res arbustes. 

L'opération m fait en juillet et août, sur ib s tubercule dfi 
Pi veines; iLurlNieées, on miens sur l;i> ïii^^ d^pfeces ligneuses, 
lorsqu'on peut se procurer dea iuàtss tissez grosses; ce qui 
m'arrive pus toujours. Aussi les jardiniers Itmpbient ils gémj- 
ndeineut celles îles Pivoines herbacées de là section dés affd- 
fîarw, telles |«h- t el .’fiurjim. On peut également greiTt-r 
vur racines tl’offichtntiï n-Lt^is elles ont Vinconvdlûeiit de pro- 
cure des rejetons qui sVmparcut île la sève au détriment de ta 
itp ' lli ■ : les rariiius cl i rîuii.v i'! .v.rru‘rt*K ne drageoiinartt [h 3S. 
doivent être préférées. 

Pour obtenir des rudnes de Pivoines arboresccnles. ou dé- 
chausse avec ; irécaulicm les pieds de<vs T*iy urnes ; on ru extrait 
les plus grosses qunn rompe par morceaux de 4 à U centinifetres 
de longueur* Pouf les tubercules (.ÏüVü eduiis et vj'rajj.ïn on 
affadie les tourtes avec soin, oliti d'obtenir ces tubercules diïte 
tout leur entier, cl avec tes quelques fibrilles dont est garnit: 
lotir extrémité ; ou les raccomcit quand elles sont! top longues, 
en supprimant la portion süpérieare + ite conservant pour servir 
île sujet que la portion inférieure, dont la longueur est varia- 
ble, a cause de la partie amincie en racine qu'il ne fan L | i.:l-- 
déïmirç. 

Ges racines, ■ — qu'elles apparUemicul aux espères herbacées 
ou [irljûîrscçmles — ainsi préparée^ on coupe des portions de 
rameaux qui peuvent avoir de I à ;t ysilï, en taillant la buse 
ci] bizeau Ou en coin. 

A mesure qu’une greffé esl ainsi taillée, on praliquedans un 
des morceaux de racine ou tubercule, une fcnle ou entaille sel eu 
la Tonne de la base du rameau, et l’on y introduit Lit greffe 
qu'on fixe avec une ligatura quelconque — laine , caEon , 
joue, etc,, el du mastic n greffer. 

Pour éviter la décomposition de la racine, on étend ce ruas- 
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lie. ui sur b ligature et sur b section supérieure du tubercule, 
d'mL le feu très-tendre sa pi nuTira! t Erès-Facilernimi sous 
l’adiou du l'idr ■• i de I " ■ r*\i^ 

Les greffes aiiLH] fai les, ou Les pboLe 5 .s ni h' ment dans des 
petits g> idi:1> m mlri ranl ht r.n inc, du manière que sa section 
*mU lleur tle terre, Tous ce v ; ois sont alors pbcéiSGU# cIch'Iloü. 
et enterrés dans une plate-bande exposée an nord, '-I bien 
abritée du -nJeiE. U réussite plus certaine ainsi que sur 
couche, car la chaleur et l’iiumidilé do ce 1 sol factice détermi- 
nent souvent la pourriture du sujets ou ufnpécliéttt la soudure 
do b grefîeavec la racine : les arrosements, pour celle raison, 
doivent être a nid donnés avec mïîna^finU'uth 

C'est ondLnaircmGnL au bon! do six semaines à deux mois que 
cette soudure a lieu coin ploiement. Aussitôt qu'on assuré 
do succüs d.- l'U|iôi’;jLsotu ou rejiOrie les greffes sons châssis 
froids, on enterrant toujours 1er pots, et on ombrant pendant la 
présence di, soleil. Dans c#Lln ri-twaikui i«-- 1 1 ] veines se trouvent 
dans leur quartier d’hiver ; il n'y a plus à s'en occuper jusqu’au 
mois de février, ou do mars, époque oh elles sortiront de leur 
léthargie et réclameront vos soins. Ppur faciliter leu r végéta- 
tion on iwouvre alors les pots d'un-e hoone épaisseur de ter- 
reau, en évitant d'enterrer les yeux de la Lase dos "refftïs, et 

les j eaux di ii ven t rester ouverts, lentes Les fois que l’air 

extérieur n’est pas trop Irc-Lil ; on évita pur Là Ldtumidité i?QUs 
les IjAc.lies. Quant aux arrosements, il faut les dislrUmueL- avec 
■. listri :ni£‘]j u:ij.L . 

Knliii vers le moisde juillet, les jeunes Pivoines demandonl 
dés jK)ts plus Ljran. Is r mais l'IT- s no veulent pas qu'o» touche à 
leurs racines. Si vous le préféré*, vous pourroa alors les Livrer 
à b pleine terre ; VOS nom elles piaules Ile s'eu I nsLLVi n m 1 1 que 
mieux, et |K>ui- vous récompenser de vos peines, elles dévelop- 
peront Leurs premières fleurs..... trois ans après ; iptelqms-üiuxn 
vous feront pent-IHru la f.;rAce do lleurirla seconde année. 
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Tel eri, monsieur, le moyect d'avoir déballés Pivoines, et 
vous ptiUcttï en obtenir des fleuri aussi splendides que celles 
qui eut figLin.' 1 retpOiilitjn dernière si les différentes opéra- 
tions que ii* viens île décrire sont ovécutéeti avec sein. 

I 1 '. ilSHiscjy. 


coureuse Hcmnecix 

UmiraiUûa que biSocifllu de vient de déclarer, sans 

rancune, par Morgane de M. Dujtemm, que le livre et 3c sysifeme 
de M. Dubwuil uc valent pas ce us de M. Hardy péri-, Il y a du 
ttciii et du Er$s-l»n daiu les principes pesés par AÜL Hardy et 
Dubrcuil ; mais trouver Tun supérieur ù raütiv, sans ciplicrdiGci 
M'appui. nu n'est pas juste, 

L’iliuslreLc Noir „ — avec particule , — constate, dans son 
illustre feuille de Clum hebdomadaire,, que la civilisation 
européenne un Amérique a transformé lus végétaux f\ erbares- 
ceBftt du Souveau-Muinle t uïiasî ntt reucanlrfi., JiLdl, deîs Cïiiir- 
dons, du Plantain que u l'Indien u appelle dans sa langue 
lleurie: i Pied île l'homme blanc» > Le long îles talus* dans les 
fossés, prés des chemins de fer . ajoute P auteur . un Li-etive dns 
plank^ ifn unîmes à la Ht oie du pat^L. — et nu appelle cela de 
In science [null 1 tous, L'dlustre r — déjà nommé, — reproduit , 
un le dénaturant, un esctllent article de M- Carri&re contre 
Pécore bernent des arbres de la ville de Paris, UAi-u» faire périr 
les arbres, s’écrie notre illustre, que l’essai porterait sl-s EmEls, 
— Bravo 1 M ais pourquoi ave^-vous dît M, Cûct au lieu de 
SL Carrière, Vos lecteurs croiront ii une faute typograpluqui: 
et non à une faute du >... \ otre juarij surtout aujourd'hui quo 
U: sa lyrique Alphonse kari- s'est fait jardinier à Nice pour tmtt- 
ver... une nouvelle espèce d'épinard. A propos* canuftiKSOî-vuiLs 
la parodie de relie pièce de vers adressée à Alphonse haïr par 
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i[m EamâiPtînc? cl où le moi K^rr y est pélrt i toits les calem- 
bours poisïhLi s T tel que kurr hùic tir* jardins ; il y a des 
fournisseurs ipti [kr^ieiiiJtnl que ct'lui-ct nVi-t jimut mi jeu d*' 
mots. 

I n horticulteur de notre Luirai m?, qui ;l coupé son noua en 
ilcus, malgré la hJ sur lit noblesse, annonce ht Rose é bette 
Carrière AbélCamfaoj. — 31 + L’HuiHicr, de Nancy, à 

qui nous devions déjà lu l’élu nia. inimitable, m L l en veille lu Vi:r- 
venu: .. la Funcév de Eeiimitc, ileur irès-grande, perfection* 
■i il un beau roscoeui feuilles, ir^sdiige, centre ponceau, point 
■■ très-brillant, dcarlnlc velouté, (lugcane de h Reine Victoria, 
hi s-nu périeurc sous in-us les rappris, admirable. n 
U-s agriculteurs vont être dans la jubila Lion en apprenant que 
l,a maladie de la Pomme de terne est tin bfertfeil du ciel ; un de 
ii'K-; i utile joumatis agricole* rédigé par d’anaeiii élèves. ra- 
■ ouïe que la volaille nourrie avec des; tubtimjlesgiiUjs «eognisse 
'• vue d’uni : &, chair est Rneet blanche, s;l graisse appétit 
" saute, etc,, □ et le fumet donc ! r'esl à faire tirée la langue, 
d parait qu'une société en commandita va su fonder pour 
ucciipareHuutps les Pommes de terre malades, — ho pas oan- 
Ibndra avec telle des Topinambour t — ut les distribuer 3 
tottles tes volailles de France] 

Ccst îi su demander avec quoi Pou encaissera les action- 1 - 

iiairpH. 

Ikul-ètre avec les Raisins malades. 

— Après tout, Champignon pour Champignon. 

Efcîwnos : Paris, du £6 septembre au 3 octobre. Pendant 
la durée de celte es position, le Congrus pomolûgique tiendra 
ses séances au Pilais daTindnsIrie. 

T këBjlt- L. siicraÿ . 


Var}S L I mp, liorLsfuii 'h J- If, 1«Hr ï n CklftlUCD, fji ClCwUf, 'i 


/! VA', .n-.’i/ùur iii !,‘f ■ J\ >F>1 


W’ ft if fi 



— ^7 ■ — 


ItOSKS N0ÜVELLES DK 1858. 

JLII^K COirTÊSSE CECILE DE C0JLB&IUJ.N £W.. Vm). 

(l/ÿtî-ÈJ'ç remontant 0 

Arbrisseau très - vigoureux, h Kun«itts trapus,, gnos t dû ^al- 
longeant [Æ ;l plus de -40 ccnliniÈfnSs, et formant une tète 
bien arrondit!; l-es ui^uilloits sont asg&e nombreux r petits, 
minces, un |>eu arqués, très-mégaux, entremêlés tic poils 
glanduleux. 

Les feuilles sont amples, composées do ij ou 7 folioles ovales- 
elliptiques, i pi ne pélioHilécs, presque obtuses, ihégaJem ut 
tianLelÉes, à dents inférieures glanduleuses,, d’un Lcwi vert 
g.il en dessus plus pile tu dessous, iségal&s de grandeur, les 
terminais! plus grandes que h {mire inférieure j In pétiole 
commun est presque droit, glanduleux et creusé m gouttière 
en dessus, glabre et armé dû quelques petits aiguillons eu 
dessetis. 

I^s Heurs, il uti revissant rose vif glacé, avec relief argenté, 
sont globuleuses, très-plemcs, delà facture la plus parfaite, par 
rimbru aticn régulière des rangée extérieures des pu laïcs Jar* 
guuii'nl obovda, rose pur eu dedans, argenté on dehors, 

lr: [lédeucide osl ferme, trfcs-gJaurUilcux, cl s’évase h non 
sommet en un tube calictnal glabre gu Forme d’çiitonueii 1 
nect contracte J la gorge-. les sépales sont un peu gianduleus : 
ks deux extérieurs à peine ibhacés, les trois autres slmptus, irts- 

Leirt. 

ürlie nouvelle rose a été obtenue par M. MaruH, rued'F-nfcr, 
* Parts. Ole est très-remontante cl fleurit IrÈs-abortdauuncut. 
Nous avons suivi sa UriiritiMm depuis le printemps, cl nous 
nous sommes ainsi assuré que lés dernières, lieues sont aussi 
vit. y HT. - nu ts'rif. 
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bèltçs que les première : Ljttg représente noire dessin -ml 

été peintes à l'arrière-saison, 

La R(ijh' f-fMMfi'jsA!- L'tx-iJu' ifc ChtibrUlaii est, pour tnuis, uni» 
vjrellenlo acquisilium 

Les prospecta de roses nouvelles nous arrivait du Unîtes 
ports, 

M. J. -U. Guillol Cils. rue d + Os#ark h iQ f ii Lyon, annonce : 

Madame Ftlcût Tlié . fleur moyenne au gronde, double, 
(luolquefois pleitn?i Gûloris jaune nankin passant à un jaune 
] dus tleür, — Plajite vigoureuse, — J;î Fr. 

Heine de In cité Hybride remontant , Elenr moyenne ou 
grande, trfcs-pleîne, Lien faite, d'un beau rose vif,— 115 fr. 

M. Forte mer Pis, A Gen Lilly (Seine) - 

Georges {7nrrrttitÿ ( Mousseuse non remontante , arbuste 
trfes-TÎ goure tut ; aiguillons fins et nombreux ; feuilles de o & 7 
folioles vert .luir- flem •■ moyennes, très-pleine! 1 . i n briquées, 
rose lilûcd, rentre tose vif, Jis|wsees par s & U) en turymbes, 
— ifi fr. 

Tl jffuim Crm.' (Id.), arbuste vigoureux, g uni d" n mbreu-x 
aiguillons : feuilles de Si 7 fol i oies vert foncé: fleurs moyennes, 
trfcs-pleineü , Imbriquées, violet irès-foncé velouté cramoisi, 
d lipome es par fs i S en eorymbes. — I 5- fr. 

JIM. Baudry et Hamel, Avnmeli-ts [Manche] r 

ürî/ïciiwiîitf tlï saint IjjhÏz (Hybride I L'nnonÉ.MLr - , variété 
Èrts-vi^oujcttisc et Irès-Kinetiilanle, i&jue du ue- 

miuot; fleur plus pleine ni plus liiiflante, irès-gramle. rouge 
carmin éblouissant, — El? fr, 

M. r, de Fauw, me do Voirie, i Amiens: 

J/ndame Wmpltil ^ledîourbon}, rameau* gros ut vigoureux 
droits: aiguillons gros cf rougeâtres ; feuillage I rés- ample j Heur 
de 7 i S ci '! ! ■ i illI 1 i-esde diamètre, bien imbriquée,, ptéme. Lieu 
laite, d’un beau rouge au-dessous des deux premières rangées 




— m — 

des pétale, J 'intérieur ti'iLii beau rese eluJr; un peu aplatie, 
ÊOr^mbdElort ; — lu fr. 

>1. Joseph Bojuu, rente de Paris a 9, à Angers ; 

{.'cwiie r/e ftc&ufart (Hybride remonEant). arbuste vigoureux; 
bois ut feuillage vert luncé; aiguillons presque droits, assea 
nombreux ; tleur moyenne, pteÜM, rouge pourpre nuancé noi- 
râtrUK “ \ 5 - Fr. 

Ces descriptions sont celles des obtenteurs ; nous leur eu 
Ifiismujs b responsabilité, 

Ü. LES 4 HJV£ft. 


DELPfflMliM FÛRMÛSL'M (Pl, ik). 

Et SES VARIÉTÉS . 

Ijh genre rh>î}jkittïufti, déjft si rï^lj,- en Li'ïles plantes orne- 
mentales, vient encore de s'enrichir d'une nouvelle espèce, qui 
peut être regardée uumme supérieure à toutes celles qu'on cul- 
tive dans .es jardins. 

Le tkiphmium fumramm est, en effet, une plan lu Lout à faiL 
ors ligne. Il csl vivace, vigoureux et rus(i>|iti<, Si -s liges, c|blï 
atteignent mil intUre environ tle hauteur, s»‘ divisent en pani- 
•'iih-s nu scatind ; elles tout garnir s inférieuruM-nl du belles cl 
larges feuilles longuement pétiolées. d'un \‘>‘r L feiik'éeE plus ou 
moins profondémetil découpées, Les fleurs sont thés-grandus et 
admirables de coloris ; elles présentent tut calice ï cinq pétales, 
dont un éperonné, tous d'une belle cou Leur Lieu de ciel en de- 
dans, légèrement lilacés eu dollars et terminés par urm callosité 
verdâtre. I jl corolle est composée lIc quatre pétales : les deux 
iuli'L-ieurs violets et blancs, les dam supérieurs blancs cl bleu 
ardoisé. 

Ce te/ptiniBfrti, introduit depuis deux ms dans les cultures, 
a été annoncé wmiiicf^îéw califarmum, se reproduisant exae- 
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Èomenl parle semis. — L'espèce doit en elïel se reproduire ainsi ; 
IouUï^ ses graines doivent donner naissance à des individus en 
tout semli laides ;i celui qui lus a urées} c’est le caractère essen- 
tiel, fondamental ■ h ■ I '■■■?■ | .-ï- Mallieim-uscjncul le Ityifttûmmn 
fonnasum ■ st loin ii.ivr>ii cuLie Usité de l'espèce. Depuis deux 
•on truis ans qu'on le cultive en Europe, Un déjà jjfoduit un tci— 
Iflin nombre de variétés, qui se distinguent, ou par Ja forme îles 
feuilles. ou j ki r des nuances dans la grandeur et le coloris des 
fleuri. Qu pourrait donc lui mnte-tçr son droit 4. l'espèce, ou 

alors il faut admettra queccsi bien Ironie espèce, puisqu’elle 

perdsulixité après deux années de culture. One variabilité ne 
w: rvuamtre que très-ran'ineuL -élu» les 1T0JC3 espèces exotiques, 
sur lesquelles les jardiniers exercent leur LEilidEi^ncceL leur pa- 
tience. [hfjiir arriver, après neuf ou dix années de persécutions 
de toutes .sortes, ït leur faire produire mie faillie variation, qui 
idcsl souvent qu’un état maladif, mais avec, laquelle ils obtien- 
nent des variétés plus francités. O n’est pos, en effet, à la 
deuxième ni troisième année de culture qu’en a VU sü produire 
le première vui'iutu de Dahlias, de Pliloz, de Glaïeuls, etc. il a 
fallu à i v-s plantes, pour perdre Leur h xi Lé, de nombreuses années 
de culture, |<ritilruii lesquelles elles sent arrivées graduellement 
i ce depié de dégénérescence qtti amène la production des va- 
riétés, 

Mais, que le Bçlphinitiïu fannomm soit une esjodee vraie, 
(fé&j^q uéc de Californie, nous uv devons Lui accorder que le 
mérite do La variété, puisque, par Ses graines, e'li i us nu pouvons 
ètifl assurés de In repnxluctiüa du type; sculemenl lions répétons 
qui 1 c'est une des plus belles de ce genre. 

Parmi ;.•$ variétés (|m sont déjà sorties de celte fj/av.-e, émus 
signalimuis : i te Foj-)nûïîi,ïî)nui« que .M.. liait. '1 Peina LUE pi'lSé 
au Palais il: l’Jrujuïtrie, ut qui se distinguu par l'ampleur de scs 
dont le coloris od aussi plus riche ; le l'urmmum 
qti(uirtcvhr i exposé par .il. Ituugiei'-Cluiijvière t et dont les 
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(leurs, plus grandes \ pie cdlcsdil lypt> ? jji'éra. i n Uiail généralement 
sii i >' ’’ : I ■ - l- : les antres di iïérVjlC e • j'i hî I :i! dnu£ !:,t b-nne ■ ' la 
déecupEiiü tins feuilles, \tms ne parlons pas des autres variai 
que nous avons observées dans un semis Fait dues onde nos 
:111ns ; elles tu? sont pas supérieures au tyjk? el ne doivent, pas 
avoir les honneurs de la prqpaigAlîo']]. 

F. HeRIXCQ, 


CULTURE ftt Ml’LTÏHiCATION DES RHODODENDRONS (si lte) 

FtjOhAtso'S Pûitef.rr. — Ijt lïhmtoiimtirutu i.-sl un des végétons 
]iæ jdtis (iotlos à Faire fleurir il jour fixe, deux et même Inns 
mois avant-son époque net nielle : il faui pour cola, i rauiomne, 
rentrer en «« Ifempérée U>$ pl&utès que l'on désire forcer; 
puis, si l'on veut une il oraison en juare. |inr exemple, ou les 
retirera en serre duiude du cofnmeitcement de janvier au com- 
mcacernent do février, selon que l’espèce est plus ou moins 
précoce ou que llndividu est loi-mémo plus ou moins avancé : 
généralement lés ^rùnreum Ibnrisse ni les premiers; Les fou- 
fii u?ri. Ciiiari'trie.itst', fwfj .rmirrjïi, etc-, | lus tard, ei ont besoin, 
par conséquent, d’étre rentrés Les premiers, si l'on v - ut que h-s 
11ns et les autres fleurissent ensemble. Il sera bon, dés qu'ils 
seront en. pleine végétotion, de les bassiner ié^îireiueut et sou- 
vcsnl •„ pour les espaces dont Je boulon nmraïld^ In jn inc ri dé- 
bourrer, on prendra une petite, éponge mouillée cl ]’cm liumeo 
tom le bouton en le frellanl légèrement de Ims *-n liant- (tn 
doit aussi laver les feuillus avec cette éponge Ions Les huit ou 
quinze jours. Il faut avoir soin de tenir si -s plantes Le plus ] n-.' s 
du verre |i(wsiîiLo T de manière qu'il u’y ail lii-u qui i-nqu-rlu; 
ln suivit d’y arriver dlm-ternenl. pane que. quand la liaison 
a lieu en serre, la couleur <b.-$ ronolles es! eéitér.d-ujeiiJ plus 
p:Hc qu'a l’air libre dans un jardin, cl, si elle se trouvait uni- 
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forage jni' d'autre* arbustes, il sérail presque impuni il, »lo d'en 
reconnaître Ut variait! par La couleur de ses Üeiirs. 

Multiplication. — E ,0 $ fï h ododûti dmm jc multiplient de ne* 
mh, de mflrcDtlcSj ife 1 matures al de greffe diverses. G.u peut 
récolter des graines i l'automne on rkns Le courant de l'hiver 
pour les semer au mois de mars ou au commencement d'avril, 
c.n pl i âne terre de bruyère, au nord, el r autant qn'it sera possi- 
b le, le long d r uu mur, pour quelles à trouverai à l'ombre. La 
graine étant excessivement fine, il sera km de préparer «suve- 
aüJikuseut le sol avec la foottJïS et Le nVtoau pour en es traire 
les grosses racines et Les cailloux ; ou sèmera ensuite avec pré- 
i-mutitw pour que la graine ae lomtwj pas en grande quantité 
dans na pet] t espace : Tuais pour le plussiii, on peut l.i mélan- 
ge avec de la Lètre de bruyère tamisée très-fine et semer tn 
(üliL ensemble, ün ne doit pas recouvrir ces graines. [mur ainsi 
dino ; il suffira du saupoudrer dessus légèrement un peu de terre 
tamisée et eus u Lie un peu de inoiisse coupée avec drs ciseaux 
el rendue: presque en poussière. i : c qui empêchera la terre do 
durcir kh surface: on donnera de suite un léger bàttinago 
avec il il arrosoir dont la pomme aura du irès-peLils trous ; on tu 
répétera souvent si le temps rst ste T de manière que Le sol soit 
eonstammeni fiais. Ces graines ne sont pas longtemps à lever 
(sis semaine ou deux mois environ], el à rautomne de ia pre- 
mière alinéa, le pbnlèal déjà beau, si l'on a eu soin de Le trailer 
convenablement. 

Au printemps suivant, on ]nîul éclaircir et repiquer ce plant* 
toujours en terni neuve, car c’esi ura point essentiel pour obtenir 
une beltfl végétalien : il vaul beaucoup mieux mettre Ij cour.lu- 
de tona de bruyère moins épaisse el la renouveler plus sou- 
vent; 10 centimètres d'épaisseur do lorre suffisent pour repi- 
quer ce pot il plant. 

Pour les icspèous délicates ou prédeosës, il sera boa du tes 
semer en Icrrines ou dans nies caisses à semence; on mettra 
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a» fmid. sur une épaisseur 'le tr.Oi ou O" ,(13, selon ht ^ran-leur 
dis pots ou de* caissi-s, du gros gravier ou des njorMfrux de 
pots «*&&» puis do la terre de bnryêrdjosqu'àG^jÛïûii O fc ,b3 
du J Hjrd. et ou sèmera comme il csL parlé plus haut ; l’cinrecQU' 
vrîra le tout d’une feuille de verra. Oo peut semer de cette üüh 
nii^re dès le mois de février el placer les pot* on les caisses en 
sene tempérée on eu ansngerte, les graines germeronl plus vile 
que dehors. 

Quand elles seront bien levées, en retirera la pdi te feuille de 
verre nie Aîhüuü [tour laisser te jeune plant ü l’air libre dan? U 
sèrre, et. vers l.i fin de mai, on le placera dans te jardin jusqu'au 
commftnfOinenL do novembre t Époque de les ivnlrer. 

Si on veut hâter ta il oraison de ces jeunes sujets, Pon devra les 
cultiver seul à seul dans des petite pnls-, quand ils aimant un an, 
c'esl-à-rims au mois de mais suivant, on tes retirera des vases 
dans lesquels m les a Mités pour les repiquer dans tl'autres 
vanta ijI en terre neuve, en les Espaçant ; ou mettra de suite 
quelques-uns des plus forts m [ffiU, d, l' attisé* suivante, à p- 
rtdtle éfhoque on répétera la même opération (IJ. On pourra 
pratiquer le premier ^bourgeonnement sur les sujets Les plus 
vigoureux. quand ils auront deira ans, et oonlinuar ensuite, au 
moins une fois chaque année [de manière à mu lli plier les rami- 
fications, principalement dans la jeunesse} et de préférence au 
I irintemps . i nrce qun la plante a ph is de fonce à celle {■] ioqi le qn' à 
tonte antre: -[tour développer les bourgeons que l’on, désire, puis 
la protection dé la. serre y aide aussi J t faudra rempoter le plant 
uni! lois chaque armée -, ce rempotage [loit être fait dans le cou- 
rant du mois d'aoul, parce que la piaule a le temps de faire de 
nouvelles racines avant L’hiver, et se trouve par cela bien dïs- 

r, r t , ,inij (]nf J h i5 fiircCb fXBl, il rimait, pMF «M cnhsfüt (l> 
pois, qu'l S'uutaraDC J'- teS5, un q'HIUij m* U'' ri »■ tenus #Ï.|| m itri ItouluTil » 
flYiir. fl. e-i ira thlliîcit, larailîa qu? + |K^r CdM IniLa à U lltf™ = P*)”'' 

h, plein l-rrrr, lU'MI iu Lpjis ttflltiTKT l sur n >1 e itA fOuil «a lîSt- 
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faire h jriinsse du printemps : il fa ni avoir ftin de tenir 
ks jilüaLus le plus ÉHrèitenieül possible, 
l»U de petite ditncRüleii ; une planta bien portante* demi la 
mullû est biengsmiiu déracina dml ^ire remiçedirnsuü [4 i un 
püu plus ^raml, de inanién.- qu il piU^u passer un peu du I^utt.' 
netivu entre k motte et le put ; si. au contraire, ta plante est 
langnis&uite et que Les racines n'aient pas tapissé sa motte dû 
terr^. on aura soin de faire tomber avec les doigte, ou un 
bâton pointu, la lerrequi n'adhère pas bien aux narines et delà 
remplacer par de la (erre neuve ; un pot de La grandeur Jg 
celui d i'ij èllu sort su fl ira, et ['juelqitcfijLS cttOrut iJ nera boudin 
mettre un plus petit si k nulle re trouve réduite de beaucoup 
f«ur la suppression de la tenu et des rames poMrriea. 

t ht posera les puis sur le sol sans les enfoncer et à l'exposition 
que nous connaissons déjà; on fera Lieu de se procurer des es- 
ww’lnlles fines de charbon de terre, d’en couvrir te sol d'une 
épaisseur nie il , U J fi poser ensuite: lus pois |tar-dessus ; cela 
empêcherai** vers de terre de causer de grands débits dans les 
poKoù ils s'il dfuikisent parles trous du fond. 

M.UtC.hTTACE LU O 01 ClUfii: DBUCUIKE- — IjfiS TaC-jnCS se (lé- 
vc]upl»cnl pins facilement e( en plus grand nombre sur le bois 
de deux eu trois ans que sur du bois (T mi au: pour ce dernier, un 

devra foire les marcottes avec incision. Ce genre de muWpJka- 
lion est jhüii usité. 

Ilia n, saüe. Ijés boutures rÆnjBsisent Lrè$-hiën froid sous 
clocha Ou BOUS chùasis, au nord, complètement a l’ombre ; 
i époque la plus favorable est le mais de septembre. Los boa- 
inr"ij doivent avoir Û'", 15 environ de longueur i l être fermées, 
de doux fusses. attendu qu'à la hn$e T i| y aura alors du bois 
de tiens ans; elles seront faites- aveu lu Inu (les pourra vigeu- 
reuses de l'année reprennent üMrilement). Cfettc nratiiplicalioa 
ma très -bien réussi pour la Hiu-hc^c de Wurtemberg. SUs 
coins que celte opération exige seul des plus faciles; ils consis- 
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St'-afcl tout simplement à repiquer les boutures en pleine terre -u 1 
bruyère, à les priver complètement d'air ^iliH plantées et A nr- 
rtsCrde temps en ljïmpfl. F ç’0Kl-ft-(Jir4 toutes; Us l ii>i s semaines ou 
lotrs lc.ii mois ; chaque fois, on essuiera lest-loches ûu les rh Assis 
fii 1 1 > -i N leis ü! <-[l di.ihtu-H, el Orn nlrVi'i.'a ](ïh fouilles mortes.s'il y fii 
a; le temps de faire ce [hdit travail suffira pour renouveler l'air 
concentré; uel remettra les cloches ou Ses cliinsin, et l'on s'ar- 
rangera du manière que l'air extérieur pénètre dessous le moins 
possible . 

Lf-S S‘ i ns-, pendant l'hiver, süUt [l«J couvrir Li: tout de litière, 
i.li* feuilles ou de paillassons asseï épais pour empêcher 3a gelée 
d'arriver jusqu'au* JiôliI imm s ■ ou ne découvrira qu'au moment 
du liC'irei, Au printemps. il y aura bon uombie de bouturas qui 
auront de-?; racines,, nt si. psmni ta dcmitrcs. il y en avait qui 
pu ussas si -ni beaucoup, on pourrait sans inconvénient ks mettra 
en pots. ( niü sous cloche ou sous ch Assis, pour les acclimater, 
i h leur donnant, au I mjllI lie quirli [uns jours, un peu d'air i les 
■in très boutures pourront être levées plus laid, vent la JG g d'aoùt* 

1 . 1 Irailéos de : i même manière. 

Chri-TK. — -On peut greffier k pttwkura époque de l’année : 
la l plus ïavumhlc cal du S' an l ■ amit. fin pi ujt pratiquer plu- 
sieurs itçnrcs du ar-.'ISios, islcsdéux qui offrent le plus du suc- 

rés somt la greffe en fente et la trclfe en placage Pour Celle eu 
rente, le sujet ne doit être fuitriu que d’un seulcAté; on doit choi- 
sir jiour faire cette lu'i'jIU: ou L'iidroil propre et li-üc. cl le plus 
plus du pied possible: jI fatll qu'il y ait dnçélu opposé lin 1 ioq 
cr-il ou une jeune pousse pour appeler la sève. Pour la gt-dft: un 
plACAge, il i t’est pis nécessaire qu’il y ait un tire-sève juste à 
l'opposé île la groflio puisqu’on Lusse une par lu i du la iftte du 
Sujet, qui ne sera rite-mème supprimée qu après la reprise de la 
greffeei mémo qu i ta lui de l'hiver, au moment ou la sève est 
pour se TuoUrt! en mouvement. 

Ce qui contribue beaucoup à la reprise dns greffes, c'est la 





vigueur des sujets ; comme greffes doivent itre foitc* à Vt- 
Eouflt^ mus délies ou 4iû.u:i.cL,^ saus uhubur arÿfiekjlejl 
faut que les sujets soient va y$s f .murii i[ ïlL! possilite, depuis le 
printemps el aient au moins la grosseur d’uiÿe plnmc à écrire; 
husuLiïi, que les greffe sont faite*., [] faut les Li^p priver fl'ÿir ; 
P n,J i' MÜS châssis, on fiera h t en de « ollo-.r de ivcLitût; bandes 
de papier partout où Pair pourrai! pénétrer dans k mlFrt!. Qp 
les laissera ainsf herniéLiqué-meal renfermées pendant quinze 
jcfurn. Après ce temps, ou lèvera les châssis, les nos après les 
fuilneyj pour que les plantes soient Je moins iuriLdemps jio,Hsi,bte 
L'xjmsées i Jonction du grand ai r, pour passer lesgreJfeÿ e ri l/es ue, 
pour «tirer |qs Mes mortes, s'il y en a, 
iju eiles engendreraient de la pourriture. ûL pour donner 
aux plantes qui en auraiepd besoin et s'assurer du degré d'tnt- 
mldilj qui osislp datu le coffre. Cela fait, il faut renaître ,fe 
suite kü chAssis et recoller des bandes de papier ; si l'on a re- 
connu qu il y avait trop d'humidité. on laissera le soleil frapper 
un peu sur le vitrage pendant quel Ljucs j ours, c’est- Ji-d ire qu \m 
imluragcn un peu plus laid. Si, au contraire, il n’y avait 
W? 0MC3t d'humidité en mouillerait un peu k sel £m- leqpe] 
reposent les pots des injets greffés et ou les hùmrÿjt ombré 
un peu plus longtemps. Qninie jours plus tard, on pas- 
sera enter .• Ja nrèmeiux ul: et l'on peur-rase dispenser ilu recoller 
du japier pour relier les châssis au volTru les eh.'ishj* en Ire eus 
cotnmo ou l'a fait prAcMommoul, à motos qu'il ri y ait degrqn- 

dt -5 ouvertures; il fendre,, comme p«r Lbp^sâ, imibrer a 

Iîtenl " îl lü antvé dessus. An bout de cinq ù sk semaines 
que tes greffes sont faili-K, bon nombre sont parfailcineiil üùu- 
tlt'-iLV. ijoli i m i] y a toujours des râurâ&iairc5 r et e’ess peur cela 
(jull ne Faut part s'empresser de leur donner de l’air; si quel- 
i|ue Eeiujgi aprê.- If y en a uuoorc tpii nu soient pas complé- 
tj'njLujl soudiît-.H, il sera Inui de les retirer et de Les inçjii jouir 
mhs cloché, iAri coiiJîiiencera à acclimater les geelfesi reprises en 
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mell.iiil un petit pot sons un des boula des r.\ù*si* : ensuile, il 
ji'yauraqu 1 :! Inst préserver de la geiéé jituiirmi l’IiEvcr. À la lin 
du moiri de mars, un pourra tus sevrer. c'esl-i-diie, niupi-r lu 
sauvageon jaf-s dp lu greffe cl rcconvrir la plaie avec de la cire 
A gutlfer, | ki n v e que tes sujets sonl mainlonnnl p<>tir rester û 
L'air libre \. on supprimera aussi laligaliira. 

Si l’on veut qité r.rs prelFfs poussent promptement f oti Iss 
mettra de suite en pleine terre (neuve) de bruyère dans uni: bà- 
rln% au nord; la Fin de mai. on retirera les cliisafa que l’en 
remplacera par dm claies pour garanti]’ les greffes du soleil qui 
pourrait les atteindre; on anpprimerAl'ni'il terminal de ces jeunes 
ü moins qu'il n’y ait pas d’yenï bien formés ù la base ; 
en pourra,, si l'eu veut relever' ce plant au mois il'ntiùt et lei^- 
mettre eu pots pour passer S’iiiver en orangerie. 

I J F!> ïKHUl, PcTtL, 

Eitrttt fiuJMürJ tiuCrrdf, prutty»* t(f fa Stfirw-JJlft'rfaEirc-) 


ARBOMCCLîlHE. 

Les lenteurs de i' Hart ieui leur ftüttfak n'ont pas oublié les 
excellents articles rie bonne culture pratique, publiés par 51. F>e- 
taville Pis aîné, jardinier .in ohitean de Kit* James (Oise). Non s 
avons eu le plaisir do visiter le potager E'i les a dites rniiEiers 
mnRés à su-' soins depuis Ireke .innées, et nous pouvons aflir- 
iii it que iiolrn j".uno crdl figue usl un des plus itikilll.ireEtls jardi- 
niers de Cfillo époque. 

Parmi toutes les formes d'arbres qui l4pi&e»l les murs et les 
plaies -FtaudLS île KiEz-l/ims,, nous signalerons une plaalaEiori 
de trois ans, de vingt .abri pliera, cordon oblique sur deux ln:m- 
elles contre une etoison mobile en bois, pii. Peurlront tardive- 
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ment oi produiront des fruits irès-savouraux. Vtdd . omniciai 
-M. Félix Ataïüip Jg Montreuil, décrit ou procédé ; 

<a 11. UclariLlc! a forint un abri ayec des panneau i mobiles 
en planches, i[u il place vers ta Ni janvier an -devant rie ses ahri- 
Cûliers, de telle îmIû qu’ils sc trouvent ainsi exposés au nord^ 
plus lard il remet ces panneaux vers ]<■ mjfJ. ni ses arbres w 
itûüvtol ainsi nu midi. Celle ^Nsutilioti a été faite au nord d'mi 
petilmur de 0=,fi(idc profondeur, dont Jg sommet affleure sett- 
lemenüenivüandu aôl; « pâlit mur «et construit m briques po- 
sévsde champ, que soutiennent, de i en ±m f d’aulne Iniques 
posées à plat et surmontées d’un dé de pleut ; chaque du mp 
IKitle des Larves de Fur purcéea de Injus pour recevoir des Gts de 
fer destinés i palisser les abricotiers. Tout le long de ce petit 
Iiiar. et du eûté du midi, règne un fossé lai go fl profond de 
Hb,^ 0, qui a pour objet d'établir un courant d'air front, pour- 
vu qu'on couvre le fosse de planches et de feuilles, et qrdon 
laisse lus deux exiréiniiés ouvertes. On couvre ce fossé vers Je 
I :► janvier, et À. celle métnfl époque les arbres enuc-m^mes sont 

Pïpwds au nord, giAce aux eaux mobile qu’on a placés 

du coté du midi, en le* m.ainlenaui an moyen rtu peiits poteaux; 
loti! reste eu cet rjlal jnstp'à In pleine HciraEson, A celle époque, 
profitant d'un temps sombre et couvert, on remot lus panneaux du 
vrMé opposé, do manière que les abricotier* se trou vent au midi. 
vl l'on dtouvre entièrement te fossé. La féoouilalion s'opère ra- 
pidemeat ; ensuite, quand les fruits ont prevue leur grosseur, 
en relire lonies lus pïandH-s ; ks abricots mûrissent comme s’ils 
etalfnl en plein vent , et ils sont meilleurs que reux defiespa- 
liers. » 

y\. M;dol n cal pos seulement uu rapporteur consciencieux. 
t J es 1 un de nos premiers JtortieiilicTjra, ce que tout ht mimdf 
Kiit. \œ pécher el la vijtio ont toujours attiré son ni tendon ; la 
charpente de l'arbre ci la lad le du coiinon on: remk son nom 
célèbre. Il vient encore de perfectionner la forme carrée {si fa- 


— 109 — 


vori te) appliquéo au pocher, en obtenant les sune-mères inté- 
riOrtrtIS par iLi'H éeüSSftftii ili 1 variétés d'unO vigueur rno-venflé. 
Ce procédé rationnel, qui tendre la st^-e gourmands de ces 
membres verticaux et légèrement mclinês t a e' remarqué par 
nous-méme rLn-n M. Darblav . à Saint -i 1 e rm ai ndoz -Cû p ho il . 

A lm même époque, nous avons vu chez M. Vannier,, jardinier 
•i Viiiri K, un .■mire moyeu d'obtenir Les sous- mère s intérieures 
du pécher en espalier carré, Ces scii^m^s sont JmriacuitaJcs 
an lieu d’èlrà verlicafa-s ; les pins rapprochées du solaurcmi 
l'extrémité la plus jeune urefFée sur la hraacbeHmère opposée, 
i't wi]â jdlr'rnatiyiîmeat, Vers la Smnnet ■ 1 ■ : mur, l'espace à par- 
eonrir étant plus grand, un uttuflu est pris sur chaque mène, 
en fore T un de L'autre : quelques années plus l.inl. nn les ma- 
j-Le pai ta gi/elfe lici'Iïacée rie I tira hmirm'omi Icrcamaux. Lcder- 
nier cordon sera k's llèches des diaux branches mères farinant 
k Y . n'-ftoiirbées întMeurcmenl par un riinventemanl tréquiîmq 
dirigées vers l’axe par les greffes par rapproche, Cette rnéihodfl 
est recommandée [car MU. Ladmume dé Yitry et iHcot Atïtalte 
d Auirinu'l. 

M. Vannier a dirigé une treille de vigne d'après la recom- 
manda Li-m di- Kom-Lh, eu laissant chaque année sur les ceps 
des sfcfments longs de lm, que l’on fait seqicntür en s'élevant, 
au printemps; tous les yeux donnent des pampres Fructifères, 
que Vmi pince à deux feuilles nu-duKsiis de la grappe, sauf cdm 
du latoLi conservé ]>>»nr remplacer, Tannée suivante, cet Le 
branché tortillée en îigzag, les autres coursons intermédiaires 
su] il taillés à deux yeux et conduits k la manière ordinaire. t> 
moyen h.ïi» et accroît le rapport d'un mur. mie garnissant 
premphsiLonL. Essayons, ruais n^nbusmis p;cs- 

Çit axiome de prudence peut être révélé aux pinceurs li 
outrance du pérluT, M. Luüet d'Ecully, qui les appelle ainsi, 
rocommanfle le pincement A (rois bonnes feuilles, eesl-à-dire 
;■ | mis feuilhsbien constituées, niunios tTuuceil à leur aisselle- 
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T>?s comadn» ïcïijnt pris dessus et dessous !<■•? membres al non 
devant comme une autorité arhcricufo le préto&ic, Os toui- 
sûii.K, louais de li à 15 cent. , subiront le pincement à (mis 
lifsnties feuilles tes années suivantes , afin de distancer et d T & 
doiir.ir coTFVfcnîibkTDÉiil les fruits^ Ees bronches de charpente 
Jt:iTOin 35 .MÛ MriLd' écartement e( seront dirigées eu hdmi- 
oyde par une longue courte; tara le chaperon du mur. Ce iroi- 
Uüueiil <te ]iv LraaiïJiç fj-tiïL est un terme moyen entré le 
pinsement sévère et la taille il te Monlrauil; etosl le meilleur, 
el e est le ih^ûw que celui que nous Iteuns dans la Quiniime, 
jardinier de Ixtuia \]\\ M Ch au veto L de Besançon , Ml. Baré 
et Diirécu de Itouon, n'om [as cessé de te répéter ; t'est à \mm 
st on les g entendus ! 

Quelles t[«<ü soient les ojwrjitions en vert ou eu topri&Liqué&t 
sar li^ arbres fruitiers, il m: faut pas négliger do los nourrir,: séton 
leur sanlé> parties entais liquides; au priuLnmpg, ou par Jes 
entrais solides, ;i I automne, tris qae débris de cornes, ij’ori“ 
ylons de sabots de citeval., de liiîne> d'os, oit- 1^ entrais |j- 
t[ui il es sont les mêmes matières infuses dans lu purin étendu 
d'eau i puis encore la matière ffcnle dans laquelle on a jeté du 
tlwM-bon de bois, du plâtre ou du suLf.de de l« ( | kilocr. de suh 
file pkE- hectolitre de matièm), la dissolution de colle-forte, lu 
^Liano délayé. la poudre! tu iatmàie, composée de chair d'ani- 
maux, do sWigv de phosphate ou de H'dfalo de thoai. Les arbres 
prenant n ri e nourriture souterraine par rcïtrémité rie leur eho- 
vfilu, ou comprend ( | U e, pour les faire profiter de ces ongms, ou 
devra , avant de donner cen\-cî au sujet, enlever une couche do 
lem: autour du tronc, si lus ratines sont pi râlantes; dans ln cas 
tordra] ro, on se contentera de gniter le sol avec un instrument, 
vji fi i a ïh.’iis ou trois dents. J >.‘s arbres. Irés-productife oii a éonpie 
■ Info sont irés-avidcs de ces entrais: cens qu'on plante no lui 
délestent [nss; alors il faut mélanger tes iuby tances dans le irocq 
dessous et au tour de te ratine. Pour les plantations ladites, 
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on peut reluire ces engrais ï l'état de pAte. nt LU- ce qu'a va 
cia l'eau. Je lt bouse du vache et de la terre, et tremper ra- 
cines dans cette composition. Lüu Lire» sur L application de ces 
engrais a été donnée par 11. C,-F, WilLcrmoz, nu pflJais tviiût- 
IScrtic. ;i Lyon, an wau^ Ütéoriqui! et pratique, suivi tous Les 
lM I5t % par uu public flOmhrotu, assidu aux déuiunsttaüona du 
savant prolesseur. 

ThIb^v-Lahuhè, 


exposition d'horticulture: de paris. 

M Palais Je l'Industrie a iwn une seconde fots, celte, année, 
le& pnod.M tiens hortîi^tes que le publie a été admiM ; t -, imiter du 
3b- septembre an 3 octobre , 

Les fruits [levaient mVess ai renient do m mer ; ■•‘■•si , en effet, 
i'c qui ert arrivé , Les fleurs u'éluienl Ü que comme accessoire, 
pour J'ünwmcRl, nous en exceptons roppndunil les Ifuttti a r 
pour lesquels îles concours étaient ouverts. Aussi la Société a- 
Pfille changé la ilis^jsîtbn dé sonex position Ce notait pluiret 
élégant et aristooraliquo jardin lIu printemps dernier, quelle 
ave il si habilement ol si artislement créé dans b vaste nef du 
1 biais. Lin productions d'automne nu se prêtaient |>as j) cette 
pittoresque organisation, La Commission a donc abandonné, 
bien a regrel sans (lo-im 1 , le grandiose emplacement de l'es po- 
tion dernière. et a fait. dresser des laides dans une des galerie* 
(ha premier étage où s’étalait U plus nn^gbreusc ot la plus 
li'iic collection Je Truite qui ait jamais éhî réunie à Paris. 

Elle mérita donc de fixer particulièrement noire a lien lion j 
et d être l'ohjei d'un examen iuï. Mais, avant de nous hc- 
cuper de la partie pomolagiqiiç do roiposîtinn, et du travail 
du Congrès qui a profilé de relie exhibition pqurronlinuw ft 
Paris le IravoiL qu'il a si impaiiiaietüL'iil couutieucé à Lyon, 
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un fS56, parcourons b partie florale ■ clic m manque |huî mm 
plus (i'miérêt. 

1*1 1 13 *: rj itère pis** appartient mlurallfidtwnt aux Dali Lins p 
comme plantes de saison, ün admirait les ooUetlioiLfi nclies et 
variées, en fleurs coupées, de MM- M tel-Retit, Basse ville, Dufoy 
lAlphniu), G^gnc, Uètaxà, ltau»t, Heurtai Ier, cl Rougier- 
Chauvi fere. 

Plasiflun scïnia nouveaux oui été présentés à rappréeiatkm 
> iii Jury par MM. Anceau, CaiiNon, Cflüvnîiix, Devoiline, Laloy , 
cL l^noir; djsu noiü nouü garderons bien déporter lu moindre 
jugement sur ms nouveautés, ayant été trop tinrent dupé par le 

Daldia tgiii pourrait être regardé a, le symbole de l'in- 

constante, 

k» Re i n as-Ma rguoitefr 1 ir Mai<m t aussi de tôt i L leur 6ch U1 , t 
vrai qu'elles sortaient M cultures dâ MM. Koritnine, Tollel oi 
Truffant père, — Kous n’en tondons pas parler ici d'une qua- 
trième collection composée, évidemment, avectes plus sales ra- 
]jj,t55ts des marchés uni fleurs, et qui ne sont |>as faite |>oiir con- 
quérir, 'i cette chaînante inlrodttelion du ptre cTliuai-villOp de 
nouveaux admirateurs ; nous ne OOmpMnjBiH pas GoüiüMn* 
h commission d'admission a p« accorder une place 1 de pareils 
rebuts, 

^ ,i; '!l: collection appartenait & M. Italiiard , cet ex-tailleur 
d Alençon, qui a fait et fait encore tant de bruit avec ses 
prospectus du Roi ûC£-.Wargneri.te$ coimnrrtn ■$ j et qui a la liar- 
JÎÉSSé <**» [™ 1 ^ k thre dlrortic^letir. Nous pelons dV 
ImccI contre celle usurpation de litre, M. RcJlianl horticulteur I 
°* 1 ” yn: ' i [rt pC^SLbtü ; c’est une Irop monstrueuse anomalie, 
l f ouir éLiv- horticulteur il !auL jiesuéder autre rttosequclc ta- 
blier et la serpette. L'horticulture est une science qui exige 
'ks conuiits&fliti i's multiples rpicm ne püul acquérir que par 
l'étude, ou par unit longue pratique ; et le cerveau Mhard n'a 
jamais dtu le réceptacle de toutes ces coa ndiivm riK , En outre 
il est indispensable, peur être créateur, comme prétend l'ètre 
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celui des Reines 'Margueriios ueuronniies, de ;-r.sic : ilcr le senti 
ment si délicat (3i] km fittftl, qui fait discerner le beau dû laid ; 
cl certes. rra-taill£urd'Afcnçaù, avec 1rs planbta (pndl a (jpo. 
sées, n'a jutü donné l-i preuve que ce seutunentdà habile en lui. 

Mous avons eu déjà occasion de parler de «a fîet tra fiûiïutfües 
meomwes damtom le.ijtùtja, pour parler comme. le pfospftcius 
(tel Liant. Le tou badin avec lequel ce sujet était irai té a mon- 
tré à nos lecteurs qu'il ne fallait pas prendre ces plantes nu sé- 
rk™=. iVujonrd'hui, nous pouvons leur dire; Ccsl ijncjüfoWt' 
mystification, Vraiment nom ne comprenons [&s que Je dk 
recteur du Pré Calelan ait refusé* l’année dernière, les Reines- 
Ma r.qi.i erites du loi I leur alençuma is ICI Li -s nu raie ut bien plus \. 'in- 
voqué l’ hilarité des fnümcüénr.H que hou hVanrois l" et .non 
Ctiarles-Quirn illuminés. Au Palais du rtnduslrie on n'en tenait 
les côtes. ilJu reste, la CemiinsNÎen d 1 organisation de la Soc lu lé 
Impériale ne les aurait acceptées que pour éditer îe public sur 
leur ju/rrême infériorité, Item ce cas, il faut la féliciter ; tille a 
complètement réussi.; Al, lïdltard aura lîcau appuyer m.nnte- 
nant scs nouvelles et intéressantes enfôïiOns,, des paroles éle- 
uï ruses de M, le baron U'guay, délégué de k Sÿn iété du Paris 
à l'exposition d'Alençon, il nu îitnivura plus que des personnes 
disposées à lui répondre ceci : Le banni n'a pas alors meilleur 
goût et ïi’ucl [ias pLnsccMnutksimripie le marchand d'h;d hits, — 
"Mais mus aimons à croire que ces pandas ébgieuses ne sont 
jamais sorties du la twuche d'un délégué du la Société Impériale 
d. centrale de Kranre; uV?sl une illusion (facom^juc de la 
poil du tailleur bas-normand, 

Nous nu prétendons pu* dire cependant qu'il y a mauvaise 
foi dans l'acte de Al, Billtard. Nous déclarons, au contraire., 
■b qu'il iyr en f/i ce h meilleure foi dti momie . c comme on dît 
vnkimvinenl , Pour Lui, il est convaincu que S(S fleîrmH M.i r- 
.inieritcs dé | ia ss*: ni de t .(HH) coudées. uiOiih- plus, celles de 
M't- Fontaine, follet et TrulbuiL etc’csl tués- naturel : d'abord 
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« s*>ni scs anfonte ; ensuite il e?l tailleur, oi le bon g^i d'un 
lailkur es(. s^lon moi, quelque peu problématique : du reste, 
ami lecteur, esamlucît bien la coupe de vos habite et dates-moi, 
la main sur la conscience, ai loua les iaillottirs en. général, el le 

v6tre en particulier, possèdent cé sen Lina«it-lii 

Il n est donc pas étonnant que celui d’Alençon trouve ma 
smCqTJes Ci ?apetbe5des Bernes- Marguerites dégénérées, on re- 
kmmanl au type iirlniitif. Ses Reines- Marquer] les couronnées 
ne son L |m attire chose; leurs fleur*, nu mieus, teurs capitules 
|srt!sen tr' n I ; tantôt une rangée «"vlurienre de ligules, avec les 
fleurons du centre un peu plus allongés quede coutume ; (antet 
dons ou Jmorjh- rangées régulières de ligules. avor les fleurons do 
fouire iiïégLiJciji( L nt transfonués en langtielies malheureuaes, qui 
aemblcni nVoir pas eu assro d'élofle pour se faire confec- 
Ikmin i' un babil pareil a celui des I truies de la t'ïrcunfénonccu 
A ces duus forjucà, ajoutes dos dégradations do iciotea au un- 
liou dés fleura, et vous auras des exemples de ces fours itam- 
» weî avec lesquelles fauteur pouttwl, s'il le voulait, se faire 
cinquante mille francs de renie ; mais j| ne Je veut p. 15 . Il veut 
foire proGter lout le monde dosa sublime découverte . — C’est 
lui-même qui me 1 a dit. — El nu vend pas ses graines ; il les 
doiiiiu en échange de la et centimes par graine, y net Hobt-r 
désintéressement l II méritait certainement une belle récom- 
pense, elle Jury ne lui a rie ci accordé; i^urlh injusiiee ? 

Disons aussi que le Comité des récompenses n'élait [nos um- 
bairassu [.-Lusr placer scs médailles. 

f.es fttfimfar, par csemplc, avaient quelques droite à spa 
largesses. Que peut- on trouver, endfet, de plus riche et do plus 
vaiié que la collection de 31 Itecdatier de Nancy. Le Pt-iumn 
mtulfum Ümillter , mi Pétunia impossible, disait-on, avec son 
étoile bkocbû imoadrée de rongti, figurée dans notre numéro 
de février, y brillait att premier rang, n( parfailupïurol étoiH 
.Mais, disons- lie cependant , nette remarquable variété ne sc 
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présente pas Uiujours aussi parta i U: ; comme lits pituites à 

fleurs panachées, ella joue souvent ; L'Émile disparaît ou perd 
dr sa réguhir i LtS, rl il se rencontre ries individus dont toutes 
tes il i- nra sont uiLLrolores r Ce sont de ces accidente sur lesquels 
l'horticulteur ne peut rien, et l’amateur qui aime les pana- 
cliurcs doit en courir les chantés- Nous en dirons de même 
|Æur la variété tjJttt Iu/jcîrest t avec ses r:ii]c| handes rose vif, 
séparant les luîtes de la corolle, O* plantes existent bien; on a 
pu les voir à l'exposition; mais elles soin inconstantes, tfliiit 
Vùnrllùulte est aussi une plante de premier mérite, beaucoup 
plus lielle que la Figure que nous un avons donnée; Le colons 
est plus rouge et plus brillant, 

Ijfls autres col Lec-tiopiî de Pétunias es posées appartenaient h 
MM, Tluery-Tollard, François DuTuy. Frulon. Les Rotes ï L'é- 
taient représentées que par de* fleurs coupées, exposée* |>ar 
MM, Fontaine - Frédéric lîray, Alloîiean, l^vêque dil lléné. 

La plus grande merveille que nous avons vue Fi cette fête 
Florale el pomrjlQgîqufl, est assurément la pràsro de deux 
CnmetlïuS en 11 -nrs exposés par M, Courte!^ successeur du 
Tamjpuddt, Uês Cünicliia donnant une seconde flertrateon an 
mois de septembre, non pu* «wldunteDBment, niais bien par Le 
( rivai L du 3'liosnmc, est une preuve évidente que l'horticulteur 
nfeslpa* un simple ma n ouvrier, ni que L'i^Nrfrc c-réateur des 
Reînes-Atarguerites cotirounées commet une usurpât ion tln- 
Lp’artle en prenant co litre. Ces deux Camollias n'ont pas été 
compris par tout le monde. La plus grande partie des visiteurs 
admiraient davantage d'autres merveilles de l’art horticole, qui 
ont tu effet lioauceup Lie mérite. Nous voulons [tarler des plantes 
vLgantesqLies de la collection *.l«‘ M. LtureL Cet lutin le horticul- 
teur, auquel umts avons souvent adressé dns éloges lEms ce 
journal, [jour h belle culture des plantes qu'il exposait, avait 
cru devoir s’ohstenir, pendant cas dernières années, du paraître 
aux expositions. — Peut-être avait-il de justes motifs pour Agir 
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ainsi ; c J csl une question que nous ne devons pas chercher b 
édaircir. — Fl a fr* it une lui liante réapparition dans les arènes 
an:i- une légion Je gcanls ; nou# n^vona qu'à crier bravo l Ses 
Veroniea Metidcrsottii, Mfiiicmâ, scs fjintam. Fuchsia, sont, 
en nfkt, des spéchneTis uniques par leur dimension et leur lœlle 
cuit Un:. Quant à sei coüixlÎQTis de Fuchsia et de Pùiaryonium 
inquirntis-nùtiali:, elles sent ridi es et d’un km choix. [Nous no 
pouvons pis nous prononcer su v les nouveaux semis de ces 
aj-lïiisles qu'il a présentés ; le temps nous a manqué pour tes 
examiner. 

M, Sellier, jardû^p de M“ de Yntry. le suit Je près dans 
Mlle onllure exceptionnelle ; il avait oiposé ptusleurï itULgni- 
fiqiiLs individu# de Lvnlaua, qui ont été admirés des visiteurs. 

I^s collée liens de gaules de serres, de StiL Dehrio 3 tfro et 
ÜeLrie lits ¥ renfermaient aussi quelques beaux sujets sur les- 
ifueJs s'rst Ikt-e l'attention des connaisseurs. f-e Lülùnin iior ■ 
humai ite >|. Uebrie père est ceiiaijiemçnt Le plus !>■] îodlvidu 
qui «'xiste dans les collections d'ajDOEeurs. 

Quelq^s petit# lois et îles gains non veaux de Verveines se 
Irouvaiem comme perdus au milieu de toutes le* riches col- 
lections poiiLeloyiques . 

Les (liait! uk nouvellement obtenus par M. Ckipnw rele- 
vaient liarilimeat la tète entre deux Jj iS-; de magniliqucs poin L i 5 
et franchement ils en avaient Je droü. V** la lin de Pesposi- 
lion M. Verdier (Eggfenc) en a exposé une belle collection ave* 
queli|ues roses Coupées. 

Mais coque .M. Verdier a ex [misé du plu# remarquable f c'est 
tme gigantesque üt merveilleuse touffe de f hjnmum aryetteum, 
qui avail vingt- quatre éMgaiite.5 et soyeuses pamcnlcs de 
Jleurs nryenïéts. Cotte plante est décidément acquise à «os 
jfirdilts. la.’ rtluseum la cultive depuis plusieurs années L-ji 
pleine tenoob elle Jlrnrii depuis dqux ans, Mais c'est <Lins n.w 
pmvnices méridionales qu il faut lu voir, Nou^ i;n avons vu, le 
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printemps dernier, tic magnifiques et vigou reeses louffes, 

H y (Tés près Toulon, chat M. Hanfomacl qui possède en outre 
dans. SDDjirdtn, èt à 3’air libre, d'admirables sujets, d'arbustes 
du En Nouvelle-Hollande ei du cap de Itanni-Expérance, déni 
nous donnerons pradiaiincmejit J :l liste. 

MAI. Lierval et Rendaiter avaient exposé quflkjues beaux 
^hJûï, sortant du î f )ifor decMsaht, eL plu situn; f^uns rdctiu- 
meni obtenus de «iï- 

line coJliïtlioai de tteurs coupées de roses Irt! mitres attestait 
par K* présence que N- Ifeic-ot pire cultive loujours avec succès 
sa plante de prédilection. 

Noifiavcms relrouvé 1 ofrtle cspasillun automnale tes jv/ttr- 
gonium wnale, que MAI. Gustave l^noii-.CEtaadicte^EiitT, Met, 
Malet pitre et Cartel, avaient ddjl exposés à celle du printemps. 

Ives plantes variées de serre ciment représentées par les Ïh-Lk de 
Mil. Bm:au. Üianlin, Liteusv-i'illon et ÉU, Gautier lils, Goût, 
Guétrel, kmtlry, buddemann, Pilatre-Jacquin., ftcu^ier-Cbau- 
vibi'üf Ryflitugel, fri Tiiiery-TuHard.. 

Ih- beau j /fejoHin ornaient pittorcsrpœmtïiU tes colteclions de 
AEAE. Kyfkogel, Luddeuianu , R ou g ter- Chauvi è re et Tliiery-Tol- 
lard. Ces plantes sont aujourd'ljui tri - h .1 la mode: leur feuillage 
de forme irrégulière présente des teintes I rts* variées, cha- 
toyantes et d’un iXjtëÆt irès-agréable ; aussi les lieyottia oni-ils Ec 
im-i'iitLix avantage dVîulwr dans l'nnHimenialkm des salons. Los 
Hwjonin Rex f Vrittcc Trmbeizkotf , Ji Wagner, argcntca 
fjuttülti, ImzuU l'L tniratalu HCntl les. de mit: res nouveau k'-S in- 
Iroduiles dans les cultures, et qui méritant d n y ligure r. 

UïH l ‘flUNfl sont égaie 01 é&l à Foiilro lLli jour. Gn commence 
ù le?, faire entier dans 1‘ ornementation des jardins, uù ik pro- 
duisent un ravisant contrasta, au milieu de notre végétation iri ■ 
diutene. mais quand ils sont plantés Convenablement. Jusqu'ice 
jouf nous n'avons rencontré nulle part une heureuse plantation de 
balisiers, Oui certainement ü faut réunir plusieurs pieds de ces 
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pùmlfl», pour produire de l'cffel : maïs c'esH par groupes et non 
en niasrifi, Lah grandes i-o du square de la tour Saint. 
Jacques et du Jardin des Riantes né Kpréseuteiii que des masses 
vfrles qui ne disent rien’ c*e4 un 1a^ de verdure et voilà louL 
Toutes ccs magnifique Feuilles se pressant unsssur les autres, 

ne permeltent pas au moindre rayon lumineux de se jonc r au ira. 
vrt a deJeur^ larges limbes aux couleurs à\m vurt clair, glauque, 
ou rouge bnm, Ainsi pressées, on Dojoiiitpasdu port ?i majes- 
lu eux de cos plantes, qui rappellent la végétation des pays Lrepi- 
Cfl üx .Oit obtiendrait un état bien pl us grandiose, en faisant des 
gretipes de 7 un 8 loulfes planté à un mètre Icü unes des 
aulnes. Alors là, Iftifannn développeraient librement Eeurfeuil- 
Jage: Inntes les Feuilles p retiraient leur position naturelle, eu 
ü ' en l re-croisani gtacieuseme n L . ci. Ionien formant des masses, 
oe vigoureux feuillage kjescniit néanmoins apercevoir tu port 
particulier du ces admirables plante? ■ c’est précisément eu 
port tout différent do celui des plantes de noire climat, qui fait 
loulie charme, tout le mérite des Calmera. Ijch massifs de CTnju- 
Nû t loin qu’on les fait aujourd'hui, produisent exactement l'ef- 
fet, v n h de loin, d'un (as de feuilles de choux du Carreau des 
Malles ; et certes on ne peut pas dire qu’un las île chnui sait 
quelque chose d'élégant, établissons des massifs compactes de 
Dahlias, du Rosiers, de Chrvsanlhèmes, etc.. qui nont d ome- 
munl piàr leurs fleurs, mais pour les Balisiers dont le mérite or- 
nemental réside umqtmiionl dans le port, distançons les loufles 
|icw que les fouilles s'étalent et prennent leur position na- 
turc lie, 

tn antre genre de plmite? ?t feuillage un port ornemental, 3c 
genre Caladium, étaîi représenté à celle exposition, par un polit 
lot de nouveautés appartenant à M. tilumlin, et dans, lequel 
lions avons reciffirquéles Caladium Argyrifas, Chanttttii, fluuf- 
tetii) Josditii, Nntmahtitii hile. 
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Quant aux autres Doumnlés d'iitlwKluÉlion récente, noua 
citerons : 

p&jmm fiiscoiût, eiJfcTJÛOa, hjëOfterfiitm rfrriwtOmum , trois 
plaies ài Java eiposécs par M J.-a. Willinck, d‘ Amsterdam ; 

Les Conifères dont les üchïiü suivent, cxpgsées par Al, l’or ternir 
jUs, deGentilly (SeinoL 

4^éæî Jcïij'oriïrpn c:i Palmuma, Vr-'iiit Lûkbii de la Chlïfbrji&e ; 

— Twrcÿa tjrüRdis et Cephaioltwtt robti&la rte Chine ■ - — Cha- 
iiracy/tftF&friigttifcfl tfikm-ifa'ti, pinusfan Fedrü, du Mexique. 

— A ces conifères se trouvaient joôils trois Berberh i ri détenu i- 
nds provenant du Pérou, du Stkkira et de la Chine. 

Eu lin nous rappelons les doux variétés non voilas de Hetphi- 
tiium, mentionnées à l'article Delphinium ftfrnaxum? page TO. 

E. HtBfflCÜ. 


COLlRRrFJt HORTICOLE. 

Ln Société d'ar-rlimaLalinn, — JïàtOQüée par AlAt. Carrière t\ 
Léon Go? 3 an, — esl X la pista des Rk&rnn Vï chlurrophoriut et i ttî* 
*«► Nerpruns chinois pi. m1uls.miL le lio-kag, , ta vert de Chine, 
et rient Al. PailEel possède de jeûnas exÈmpbijafi, La Chambre 
du commerco <ïe Lyon propose im pm do 0 MÛü fr. qui sera 
dàrünné [i celui qui présentera une matière oolortmte propre à 
donner à la soie une teinture voile aussi solide, aussi Jretle à La 
lumière artUuiell« que i'ust c Ile obtenue aveo 3e Lo-kao. Culte 
su Liante devra être livrée au commente à moins de lis fr. 
le kilogramme. 

Ijuiitc Compagnie a reconnu que : t* le ver à soie quc-i deu 
fournissait en Chine, dans certaines localités oil le dLûnn abonde, 
dam récoltes par an; i" Le ver J soie dü ricin [Bombgxcynthût) 
se nourrissait [lAr-foi tentent avec les feuillus du chancton A fou- 
lon. S. \Lxç, le minislro de la guerre, versé dans les sciences bî- 
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duflirïellcsj agricoles cl horticoles, faii propager iéîevage du 
ver i soit du ricin H para tpi’il a reconnu tpi e son (issu était 
couvciiflbltj pour Les gaxgamxc& d'artillerie et tes lentes mili- 
taires* 

liai membre zélé de cotte susdite Société, M. ftince, 0i| 
tiuc In Lupin jaune doit changer complètement h culture ries 
lerrüs saldràlfr'uses, para qu'il s'y dévuloppu îigottreusflmnul 
Siius .'lucüia engrais, cLque, enfoui quand il l.-sL vert, il ctnutiLuc 
oric fumure assec intense |wnr qu’on puisse semer entoile avec 
avantage du seigle nu du bornent, — Uieai du nouveau sous le 
soleil. — |] est vrai que Ton recherche aujourd'hui les idées de 
I3(>ü ancres, perdues ct-uis b* bouquins poudrés. Telle la So- 
ci^ddu Bits-Jlhinjqni copie un auteur du xvm + siÈtle. donne des 
procédés de tu Uure excenirtfpjes sur la toison perpétuelle des 
rofiiersj la coloration des tulipes <*i le se mi* d’œülcls simples 
clans une fôvepour les- fai ru doubler, 

{'.eUu page du neuvième bld leli pi süaslionrgcoiseüi été mieus 
remplao [kLr la rcctlü ration de b description du Jardin bota- 
nique de Nancy, laite précédemment par Al, Kirsefoelger. 

U muhU delà graine d'œillet dans une fève a de l'analogie 
aveu le sentis de petits pois dans llu navet creusé rempli. de ter- 
rcau et replanté loi sans être dvjwte, àpri?s «voir subi quelques 
incisions rlans le tnlwrcule, pour ftcihier la sortie des racines, 
l y (nw compléter cetUi bomœopatliie végétale, M, JoigQ&ujc fait 
g ut u te L r k-.H grains do iiçtlerave dans une grasse racine de beL- 
tera\ ri ■ i ■ usée h i-ot éllitt. la- rhizome du Oiogcovai batnia-i joue^ 
rruL un graniï rôle dans nos futilités, s'il n'élail menacé d’itoe 
remplacé dans les jardins pur le t'aifa, intiodiiit on France par 
]pï capitaine Salies; 1 par r/trqwcAo cstftfaitâu, envoyé il' Amé- 
rique par üaudol, intréppg voyageur natu™!^ : cette dur 
nièra devrait élru déjà répandus, sans la maladrcso d'une cé- 
lèbre maison horl tirade de Paris, 

l'-lrü. tiU|i. Ii ii -■' h-ij'l’ ta 1,-jl, Uüi'd «[ 3 Ï!>n’-*ç l<, fîtC, f|. 
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ÎULV I|V lr.it r. iriuiJ.-, «n 31" put La conserver* Repais \ii I M]|- 

qiH'U! de r Algérie j elle fut rdiiilïüdtiîLfc plusieurs fois, mais sans 
succès. Aujourd'hui, cependant, ou est parvenu à Lui faire 
prendre un diplôme domiuralbatlôn; elle est acquise à l’or- 
nemttitaticm des parEeirvs, Cesi um; pLanto annuelle, haute d" 
'•i-'t ii Hl eciiiinii'iroH. dressé. se ramifiant dès sa La.se, et jno- 
flmsiint (oui L%U/: les plus eltormantes tlenrs, qui sont Iré,-- 
grandes et d r un lieau rouge ranniOf 

l^e Xiwuni jîiiVicnr™.(|L i g, à) est une espbee vivace, inlroduÈEe 
de Sihérin dan» les cultures depuis 1 775 . Ses liges sont dressées, 
hautes de (iÛ il dO conlimélrcs, sn divisant au, sommet eu rft- 
iSéiui s longs et HexLii'in-,, qui pûrtenE, pendant les mais de juin 
aoiH. de grandes (leurs bleues, beaucoup plus grandes que 
celles du Lin vivace ;£ini«n prenne],. 

Le fJati fh pani/iflnufattuM (%. ;tj rst originaire des régions 
méridionales de la France; il juin; aussi tus moins d" jîav U W 
ni de ylumhtlmum. Les belles et grandes fleura jaunis 4e cède 
flspüce, ses rouilles élaeetas ntspftlulÔes. la distinguent Irts-ncU 
lemrnl de ses roogéifens, Su Lige n’iiücml que de 2(1 h llûven- 
limèliies de bailleur; elle as divise nu sommet en ramoa lu 
biFurqués et courls qui [K'vlenl lie ors d’un beau jaune 

d or. queSqucfoif titiinpidi'N de stries iirangies à ]" l>a$o du iimhr 
lLi's pétales, Celle espace qsi vivace, et croit naturel Èninemt dans 
les untlroLla sec^cL arides, 

[*o fiiium jtermm: alhmi (Dg. i- esl une variété li IL-üulï 
blanches, du l.ht vivace, obtenue il y ;i unedSiaine dVntnlra 
[ïrtr INI liOrlityilteur des imviiOBS dû Paris. 

( bi ci illi ve end -rc les Ia nnm urïiaf/s»m n m (I du à L | asse) espier 
a il Duel te à fleurs iitotses ; — le Linum jjierejute on Lin vivace 
a IL' m s bleues r — Le* iri^^nutn et tfttadrifoiiutn, espaces sous- 
fruiesconL'S j (leur* jaunes \ la première des Indes onenialcK, b 
seconde du cap de RDnne&fifpâHince. Tonies dtsu, [.KirconsH- 
quen^ dBttiiuti.leut la seixc pendant Hiiver. Le est 




imi‘ Lriüi-lndlu plnote jibitr l'orutuncui iks salons; tlb itouril 
y. ndfüJi presque tout rjiivüt. îJüia ce juaioent, j'cii. inuside un 
jiiril Urçt i:CH3vertdeses3]iagnL£u|mïe^ larges tk-ms jaurrest 

l'uii] 1 Imniaei. nàu&E^nakrüUS aux amateurs unu charmante 
t‘t S^itutt osp^e, le Zirtunp féwui/ïjÉimu, indigène à k f] ûre 
parisienne et qui croll dans lés sols les plus arides, Elle cal v i- 
' ;icé- a figes grèks, Ké divisant ma sornette! en rarucaiLt | itc.s- 
Ejui; ^.ipiUikes sur ligues- tant împlaj] tëos de déliâtes llctn* 
IJaiK- nsé an c:imé tendre, «veo ses piales parcearus <Tim j m 
si-suau de lignes purpurine:: ; c'est de lapins ravissante coquet- 

lunt'i 

CL't.rriin, — Expfptâ kg deux espfceo* que nous avons sigtni- 
tfta pour b serre tempfrée, k\s a litres sont des plan tes essetLlkl- 
LnnenL rustiques qu'il faut Iraitei cavalièrement. Los Uns, celui 
i k L Si iji'dé.Hiit'l oui , ne dénuuideai l que b mise nu place elqmdques 
arrusemenb. IW.j'urjuj camixmii latum Cïisrc un w. nlnt 
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iTTÎs rangées circulaires de blanches, aulanlda rongées de rou- 
ges pour oucadr^jf Ite blrmdiM, cl enfin la jaune pour Llïtc 
l>orJttn:. Ainsi disposées, cca quatre |danlcs forme tout llili-! 
itélk-k'LUiif corbeille :'i la mode. qu + en pourra juler sur une pe- 
louse à quelque distante dé ■ cor en génétal ces «nies de 
• '■i-beiH^ tu: fruit d’eHûl que Uio dû Juin. 

F, llt.FilM^l, 


EllANTÏÏLS aUPEKËL'S . L, [vu *lu 

Gomme «u xqOeH E'iiuUi[«n, ce! juillet est une i-ts-gracieuse 
ni très-jolie plante, qui mérité à ions «garda de se répandre jiitns 
ix- j l l l| in h ; du rosie lu phnclic de &• minière. représentant le 
Dtan:hii.ïSttyprl>iis me clis|iflfflsn île Lmil éloge en faveur du 
fa/aulé- Il cïl vivace et rustique comme H lEillel de Gliiüu eu 
celui «le Gardfiéi - Si 1 * nombreuses lieues odorantes . d'un ro.su 
très-pâle un peu gris. souvent carnées et parfois blanches, sur- 
tout en 'vieillissant, se succèdent depuis juin jusqu'au milieu de 
septembre.. Sts IjOntmis laissent aj^voir l'cxtlvlllüté dp-.- jiu- 
taies d'un ronge nssea intense. IE Elu s’étale fiomt, mais kultvu 
presque di'oir T de manière à atteindre 30 un Su «juIïlu* Ses 
tiges mï ramifient vers leur sommet el portent, chacune, plu- 
stouts Heurs (3 }ii '1 w moyenne} longuement pédqnicii- 
lées. cl formant un çorymbe eu général trë^Üclie. Scs fouilles, 
longues de \ à U- eeul,, étrxriles , presque linéaire* . aiguës ei 
glabres. donueraienl fa pUnle une apparence un fn:u grêle, si 
des Heurs Irès-abondanles tt’en changement complètement l’ws- 

petL Celles-ci nul uft calice de 3 cent, environ, j de t 

écailles dent -> plus longues, se terminant brusquement un une 
pointe aiiaiÇ el courte. Ce calice. rûnigi.vtlrH et veidûlre à !.■ 
fois, sa divise on parties longues rie f> oud millimébv.s et tau- 
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céalfe. Enfin les pétales ilaat uons avons indiqué h cordeur 

üonl fi rnlnx fi K delà du milieu itr- leur tÜmîiti 

divisé en lanières linéaires . divergçn tes T pr&anUul presque 
l'aspect tfirs fi. il 1 ] n ^ d'n ne plein ir là (*■ qui nmd les Heur? 
(le cel Œillet ui gracieuses ci si élégante ; et, lui donnant. 
rosiiHK! j>' 1« disais, une apparence plmnewe, l'a fait confondit! 
courent avec les Diantiins rftrm/ipeiisvlQtuis de Linné et Pïvmo 
an® de Sprmÿtl, Mais il sc distingue nettement du premier m 
ce que ff> lige,'* portent toujours plus do fleurs , que fi; limbe 
de ses létales est hiun plus éîmil, et que ks èwiilles de son ca- 
üceTt'atlcignûntpas, à beaucoup près, J* moitié du la longueur 
i tu celui-ci. |,e D. auperbm diilore encore plus du D.piumù$aa; 
car ce dernier a des Heurs setiioin-H, et les écailles du catiee li- 
uéaircs, é( ut 1res rt scmlnu^ut un peu plus courtes que le LuIk-, 
i';d insisté à destin nir les carælèrea distinctifs et spéci- 
fiques de non.® Mmtlms, peur que celle joUe üspfan ne soit 
■ ■ne: 0'ii:.-iii|..i' avec fi - deux autres 5 cultivée andeiiuoinenl. 
elle eut trop de ttoms, ut ses noms dVmjij'HiU s'appliqua»! ntt 
outre souvent à d--s uspiefti jhïu dignes d'intérél prmr l'horti- 
culture, i.m la confondit ut on b rejeta peu à peu, 

U ftianthus su/w,rùrrï upp ulient à la flore parisienne : y csUil 
bkn spoi'naur'.' jOTL’usCTais Enflù-mer, ronflant, quoique plante 
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tl.inl que dans in voilée du Smnadcn, ta Engodinç, .mtr les con- 
lins Je-s Grisons suîhs«s, îl croit \h nomma Ici fallu de nns 
champs. enlcuré de plantes dont plusieurs itppnrlicnnem déjà 
:i I bortioultnro, nt dont d'antres miVileraienl him p]occ dans le*, 
liiflürees. Ainsi à Bùvere et h Samaden, A cAtô du fitawA n< su- 
perùus, je voyais le Imllaul tçchtiê Jhx Jovû, le «trietK 
litftahÿüt aurai®, le charmant Ülitittl martagûti + Je Tefo- 
Jirtwfer puàjarr P le fruttmfa flhapmiftec, tes JnLrjin.î tJta 
niï ' 1,3 toutes plantes cultivées pour Itoracmeïit. Les 

autres compagne dû ces jolies espèces, je Fàidil, devraient Ôke 
importées aussi dans les jaedins : o'écatenl le Je nccm atmftani- 
fnlim iun ses fütiilJes découpées ut ses llenrs jaune capucine; 
tu Dapiirt stnaia. Line espèce lifeMW, mais la plus jolie ( 
je cL'oii h des Dajthjic ; te (i€?ifian& çiîwta, avec son apparence 
décala et les jolis cils de sa corolle ; 3e G^mphiSu . 
qut est une plante ejir^si venant facile à cultiver cl aussi jolie 
(fue nos Silènes, ohm grand nombre d'antre encor*, que je ^ 
vtfaas pas nommer, teignant rjiu- mon amour jiom- lus plantes 
LÊL! uns montagnes d'Europe ne me laisse pli® voir si l'espèce 
fjuo je citerais, charmante dans une collection bjflatrique vi- 
vrude. Si je puis , l im r le serait encore dans U jardin de l’a ma- 
teur horliéole. 

U. UiamUm mtperbu* était donc oublié fet rejeté, nous l’a. 
VÜBS llÈÎ < smfliai- M. île Preste, qui l’a dans sa propriété A Parott- 
ïl'jhi, lorsque U. Fojssy, qui cultive au Muséum tes plantes ks 
plus difficiles cio montagnes, en pleine terre, comme seul if sait 
Lü faire, 3c rapporta d Espagne, et en orna ses plales-baudea. 
Tout te monde put admirer ce beau Dmufnu suberbus, et, 
gi-Are à lol%fiùDO 0 de son introducteur, il va rentrer dans 
tes cultures horticoles. 


A. Ite Talod. 
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RUSES NOUVELLES. 

Clharfiie fumée nous aniumçans les nouvelles variétés Je Re- 
slcis mises au commerce» ci une unnéo suivante , noire ïn- 
tel%eanL collaborateur, V, Eugène Verdier bh stoé, eu Fait 
l'analyse et signale celle-! qui méritent d'ètne conservées La oul- 
tart â^Hond, en effet, àriiorticuiletir observateur, si la plante 
çst réellement bonne, uu si elle n'est qu'une ùWennu cotih&i*- 
sauce rebaptisée* on encore une espèce peu tleiifke, épflnoufc- 
„in L mil, ni offrant rien de particulier, peu digne enfin d'entrer 
ilatiti le Tosiiriuin do Famsteut 1 - 

Pour éviter ce te mpa perdu, ets détections, et conserver pour 
en inÉme temps 1* liante répulsion son nom et nie «* lUaiüon. 
de commerce, M. Eugène Verdier a parcouru colle armée les 
établissement do France qui s'oÈcupenl phis spfcinlemerit de 
ta culture du Roder, et & y esi assuré drmjudu [n^ritc des gains 
de I8SB, 

Celle année il n^imonne dûne qne les nouveautés suivantes, 
qu'il recommande, teut en taisant encore une légère responsa* 
büité sur tes obtenteurs, attendu qu'on ne peut pas, dansum 
grand voyage, apprécier sans réserve la valeur d nue plante 
quelconque. 

h valons. 

rfrifimik {Laebarftteï, ligueur moyenne; fleur moyenne, 

pleine, bien faite, blanc pur. 

Mignard [ Ballet frères), vigoureux, fleur grande, presque 
pleine, en particules, beau rose vif, comme liséré blanc. mute 
tiflore- 

M, £. Verdier a acquis F édition complète de cette belle va- 
riété. 

A'ntperMtr tte 1 fnrur (Ouinoiseau^ vigoureuse, fleur grande, 
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|>(t!inc t fabriquée, en çorymifts, Irè^pleine, épanomMunl bien, 
ro(fg<- \if velrmCi? psgant am iioir:Ure. 

AiUla th tiwkath [ L^tirtinnnc } T fl. gr., pleine, beau rose 
«inniné i îM^Oets. 

, U Mm,. yen, (Dudito), fl, n»r„ pl* M , p, UIpn! nl>i , 
VEUOQlC. 

‘ “f" 1 " Fe ™*Vfri< (VmdriB), M «5C d,,r 

au violet pourpre. Maird feo. 

'JWfNv fi/a/ fOgcr) , issue tlü h Baratte Prévost ta». 
IftïMlrc. 

Jafewon(tï u iii(>i ÿeau j i vig., fl. moy , , rosa^ ^ ^ 

talés îtiscpàl#. r 

««nn-i * «*w*«m(x„.), TO, bondé Une, «M.1 cm*. 
J>Jért remontante. 

a&^mpufroff. 

?rr *•’•'** s. *., pw», «mgoen. 

oiois-i tujLIam. tlonfÈro. 

Êtluit de Mm at [Docber), bonne forme, moyenne blanr 

[Q£«nm«Til kittfo rosti. 

TUtS* 

)M«m- Dkm (Hfriel), fcHtiyé». fl. a-,; ™ vir 

JJ uanté; ■nultitEoré. 

JfWfljic (Dnmsbm), lr,^ Lh feuillage étoffé, 
liur globutaisc cru-né mW saumon, flettrissanl abonda 

ment. , 

lÆilHTa . 


FRL1TS NQlYEALX 

Tmî h >Wl»qiK>«w ultra tigulorwnl été twW< fl 

I«c<juiiiii l n<lfo pot (les hommes aussi bomoniblB <]l,, rtunpë- 




tenls ; t:"eat donc une escelleniô saratilir. pour les iichelèur$ 
qui. r™lhcoi«iüi(Hncjït ÿ éprouvent, trop Je déceptions avec les 
nouveautés. Nous indiquons en trie le nooi tics hrirticuliturs 
charade les livrer au Gommerce, 

AhL UufEf p&re, Bis il II. SLïUis l Ecully t près Lyon 
(bhAoe), 

l'üiriec Hmrrê ÏmïM Uii^lpén). Aihte robuste 

saui fertile; [riait mesurant 24 centinifrtm de GiiwatffoecKe sur 

une Itaulem: du M i.'un1imètres \ épiderme jaune d’or f lisse.* 
«levé dtf Striures pousses . lavé R'u:iJu£Ù^:ini-tli d’un, ri nie 
roufse ; chair mi-Üito, Maucto-; eau gbondanlc, lrèfr*iiur&, 
|ias*aL5am^ut parfumée, Dégusté te ü novembre, par h Cuin- 
mission de 1 la Société du Rhône. 

JL i ; . viLLULD, ll Briguais fUiAncj, 

Ehbrier Manu \ Gritlaid >. Arbre d'une t, L r uuE»r mo venin-, trfes- 
ferEüc, Fruit moyen : chair irts-fine, irfe&dbndiiiite. sucrée* 
légèt'ement Miti£[|u^ : mûrit au commÉfrcenum t du septembre, 
üdlfcvar&té. issue du Boa-chrétien William, a Le grand avm- 
I nge de sc coustTvcr rftilr sur l'atlu'c, sans blettir ; et au frui- 
tier* sans être enbdoveülL 

Peittcr fteijmtié Nérard \ Bon ne foi s j. Arbre tràs-vigoureu*, 
Il‘l'S-[ül' 1 îIé> ; fruit petit üü moyen; chair mi-lino* mLfnndarUjv 
triis-suerde ; iïmiurité lin. de juillet* 

Prunier Reine dattdt de Briyitah ; tnciLiiinj ), Arbre 
^OLireiiï, iFfeefertile; fruil du la forme et M la grosseur do h 
R'àuoC a ude blanche. <1 un goût [Jus ru levé que cette < Im uîiiv 
Arbre beepeoup plus vigoureux et plus fertile que l'ancienne 
ReinoCtaude. 

PMier ïui'emu?, junêtioré ( tiflillard). Arbre frfo-vigoureui, 
hÆs-feriile, su reproduisant de n&viui. Les fruits son t aussi 
^ros que des pfiûln's venues en espalier ; de (ouïe premier' 1 
qualité. 
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,M. Itusm Ml. Jïls , à Hoücil, 
riiirs obtenus par Jeu son fjtrt! cl pm; Lui : 

Sitcrét' Mwckç, fruit moyen ûuyrois tiffbmc pyrifonui;, Life- 
Fertile; premiùne (|isali(i\ Un d'aoùt. 

BctyfwwttcnïiiiMe, l'niii moyen, arrondi, tfuu goût mirai- 
rhiïsitnl. parlinilier. ne blgll-H giâü- Mttnfflen cernent du sep- 
tambwjH 

iïrttrn- rt» Cents pratique de fbuetï , [guet HttvrmiimhJe 
nom! ), Pttiil moyen, tnrinntf. (Tira gott Irèwelevé ; pnjfmèrt 
■ |ii:ilit<- ; au de sepli'mlny. 

f.bt/amc ttu Cercle pratique de Hotte» (idem 3 k Fruit 
inay^Q ou grus» arrondi. relevé, prétnière qualité $ nOveuLbre. 

Pu Cwgrf-ÿ itotnoltojitjw. Fruit moyeu mi gros, ovale, trop. 

t|ué- trfe-fin, première qualité ; Ü0veml)re-d4c«mhre, 

Bette Âûuotnnm, Fmit gras. pyramidal^ pnmii&nr qualité ; 
novembre. 

i É 4î*j Cmuàut, Fruit moyen ou gros, ovale, tronque. Erè*. 
Liiii relevé* tk'Lïtiem. Un rie février, 

Biftrré dt Féirivr. Arbre vigoiiitu* et fertile. Fruit moyeu 
ou gros, ovale py ri forme ; tboir luit;, fendante» premier^ qua- 
lité; Février. 

iüddûr boume de printemps, tYuil gi> .s, pjHfcnrifr, obtus. 
coIfflL-û muge-brun; UVtonttonl, relevé, eueüeat, première 
qualité; mars-avril. 

Cohrw àt: Juillet. Arbre vigourtniï , irès-fcrtiLe ; h-uil 
moyen, coloré de üurmm, IfMo&fanl, siujcé, hma parfumé : 
nu bleuit jkiÿ ■ Lüi-juille(. 

^&at-Lahçiu;, 

>ATLIUUS.\TION D’AÏÏHRES RÊSCÏEUX EXOTïQLESjk 

Socittu 1 imjiiM'iidu et ounlrale iFaeriuuliurc. possède à 
HÉrtourt. amrnrJj^mcnt de Bernai (Eure), un domaine dans 
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Ëi ■!] nt*l >1. Wphi JiiUhitlfgÆ,£r[ Î8S2 ? d'essaycl' lft çiiltiiïï 1 rin 
teus Ém urhre.H résineux exotiques, nouvellement mlrndurta en 
fronce, :LEiii il* 1 siivoïr jutifu'à ijitel point cci variétés süpptfrli*- 
nteril le froid et l'humidité de celle partis de la TîfU'iiuumïîp 
où, du reste, lu température est plus uniforme et lu sève plus 
i^güiifere qulljï environs de F'uris, pour en réplfif plus lard 
lfiïâpplïMlÎMS A h grande culture ► Voici ce sujel, les savanles 
et PllïtutiMSes observai™ s dé SI, Pépin ; 

Lé Cednts deadorùt yhmiv. sur des cites escarpée-i, u f n jus 
perdu une seule feuille. Il eu a été de mémo du Cklre de 
L Allas, dont la liée élancée présetite uh grand avenir carmin» 
Liois de construction; I! esl julqtH viguu^Jt ni pLas robuste qui' 
Je Cèdre du LiJ^Uj et ko liiio est beaucoup iiiolus gamin de 
grosses branches Joléralca* 

\ai /.Vu! rus ihty.hr h rrth^Ifi pôusso BTéÛ U»É grâfidC vigueur 
et réüiKic parDaiteweiU au froîtl - 
Le l.ïïn?ecdi-Uf ChUictisis introduit par graines, en tSi&, de 
la province de Val#*» [Chili), a te Itÿis jftuuMm , résineux, 
très-dur til odorant : son port est pyramidal ramassé et sim 
feuillage arsénié. Il avait souffert eu ma» J &tei, de 14* de froid : 
mais les plants qui ci avaieuL dora que lû cûtifcunfrrea uni 
aujourd'hui ntl cl 00 centimètres, 

Ijivh Jwtÿwnu 6'Amejufr, jHjwukti, mexicoint, raeefocu fim- 
Mtinthoïiea, plantés au dus bruyère, dftnfl des terrains de gros 
sites. au nord el à l’csl, pi'omellent d' acquérir dehelli s iliini m- 
sions, Cos genévriers uni le bois dur el coloré t ■ o ■ | n i Ira fait 
renhercLer pour la marqueterie el Véhénisterie. 

L; 1 Jumpents cnria i. ] u i habile les mont* unes du ?(épaul et 
du CaclifcuiiLtt le J. fJjmOrtsÉ.v qui Omit un làiiiir, .l u J -i ; 'i, , et 
dans les Iles Lin-kien, et le J, Japanca it'oul pas. jusqu'à vv 
jour, soufrer! nie nos hivers ai variables, 

\s. J UfiijtPrUà jj t w.'d nit\thaïiCa< ■ Li : l'Uicciidava. • i > > i C L'liùr|iii': :m- 
iM-e avec une vigueur tout exceptionnelle. Le J , rxcehi*. de la 
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même contrée, est vigoureux el rttsliijtuCî i son bob <•*( Erès-dur 
ùi tnhs-coloré+ 

Ij:. Thuya découvert en IS-iH, ou Californie, par 

-M. fSfjiu'üic r de la Kiviùre. est un dos grtirnLs arbres cl» continent; 
mis r-n 1 1 îo Luc (erre en Iti'id, il a passé l'hiver et pousse vi- 
goureusement. Sur ld sujets, 2 proviennent do semis, 4 do 
boutures* 4 de greffes sur Tkmja de Chine. ïusepfid aucune 
dïlFutonre sensible n'a été signalée. Ct|]ûnfbmt M, répmarcjmr- 
i|iid. dans les Conifères, que les individus freines de pied alloi- 
jn iLi iif nue plus grande élévation „ tandis que ceux de bou- 
tures ou muc4l^^ mettent plutôt à fruits. 

I -n £ni/jncsîus tûnûma f dos mpntagnea du boulon d du 
Népnol. se développe. ,'i 3 1 uvomi . d'une man^re remarquable!. 
Il en i'sl Je même du Cuprzx&ux fuwbrix découvert on Chine, 
par Fortune; ce Cyprès a frunlitié sur des arbres haut?* de 
2 HnèLrcs l.of-, h'nifjtilîniifi nu tdi-yam. d'origine ule/di h KJ, rKl 
d'iuic f.mîssfl*iNï knfes-rvipïdc r 

Le T fïTQiiium tnexii'trh ïr?n so plaît dans Ip.v Mils frais ; lex- 
trémilé de sm; jeunes bourgeons gèle parfois, ce qui ne Fem- 
(jfii bi.i pas de repousser vigoureusement, 

l-o Ch/ttuau-iffinrig ericoides , à poil pyramidal i-t à Fouilles 
rougeâtres en hiver, réiis lo on Franco, comme au Japon, 

U’* fiiÿji mfrnhtu helerophyltm e( pendutui, origimirts du 
la Chine, poussent admiralilenifint dam lé lernin süieeux mêlé 
de gros silt-v, 

l-o Cr^pl 'imcria jüjjaaira. dont on connaît les: fametc^osuion- 
tagïiM en Chine et au Japon f réussît h toutes les esposi lions, 
sur les penlesel k\$ plateaux. 

Ces (dniuitttjhfiiiùu xiNcum ■ ■ L u’onl point souffert 

depuis dti[| uns. 

Fdmsfflriff uJi/mrflffl, dont on a fermé un massif,. ïïiûhiji 
qn a» Pré Catclan, m- développe aven vigiHuir. £nn port .pari i- 
culîei 1 est ' OiiTiu de nos lecteurs. Sus grailles,, grosses el longues, 
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par Les Chiliens qui les tout griller wm me des 
châtaignes, puis les ifiwgent. — Lblnaueario ûnrnteflmJ a 
Inujoin^i succomtié ii 7 eL SMc froid. 

îr TaxatVwirt leîjjfKfi'ïVfn-ï (.‘icfjTJoin: Lmnvé on Californie 
en 1040, .1 le privilège de pousser de nouveaui jets au coup de 
sKpc do l'éta^E ci du rtscepage. Un taillis de boutures, piaulé 
j] y a r.Inq ans, a atteinte anjouri’lim. 1,2 et 2 mfeU» de 
bailleur. 

LefiuûeiuiJc^tfnio gigcmlça, dont les gramosonl été appariées 
en 1SS3, de la Californie, esi définitivement naturalisé th et 
noos. Attendons mamianant qu'il acquiSire, tomme on Califor- 
nie, | oo minus de hauteur sur 1Ü à 12 nôtres de rirconfé- 
rencc- 

Ijû Podacaiyits thmcMu, do Chine et du Japon, le F . tonde 
la NoiiTCllL-HoUarnU*, le 1*. Td % m delà Nouvalle-Zélaniie, ont 
subi Vs hivers da î8ÿ4 et I Sir»; il* mu sucwmM en J Sotte 
[jïlt l'attaque du ver blanc ans s'aeines. 

Ijt-.-i PtidocarpUS AWrïûrl-fl du JûpOP f et sptente delà Nümyl LLc- 
Stàfoûde, poL-l ot feuillage remarquables, Dnl pris un dévelop- 
pement (EtlraordinamN 

Le Saxc-Gothe# co»apie»a (de la F'ateginiio} pousse avec 
vigueur sur les pentes au nord. — te / U>roÿti Patagonica est 
1 1 ;u is les mêmes Bondirions de succès, ainsi que le ïhrnryn f|jr£> f' 
frru dont le péricarpe ctwinu recouvre une noix, oléagineuse. 

|/'i Cephalotaxn-t pcdttnnttfiHi- et Ferimari donnent fibaq^ie 
année desbranches vert i r lLSiv-. disposé'.'? hoii/onln lemarrl, cou* 
vertes de Feuilles longues et t!it.tLi[ues d'un jnli -uElet, 

Le genre A fr/es, expérimenté dans ses dernières nouveautr'- 
i Harcourt , a produit dos exemplaires de deux mèhts d'éléva- 
tien dans Lu* variétés suivantes ; 

A, ihtmjhiMi .Tscûji.), il forme de vastes forêts dans les taon- 
Lignes rocheuses de U California et du Mexique; ù HammirL, il 
est exposé à tous Su?- vents- 
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-I- BntTimmm [Tflirûi) croit sur le Ëüûttm, et dans le (L,-. S - 
üainÜEtu] j jolis espèce à touilles arséniée» f-n-dcssniis. 

-'*■ nobîtt ’i. trouvé près dca cals racles du fleuve Cùlufflbh. 
Vigoureux, port «mntujualilo. feuillage ghuquç, 

■ U rvHÿiasQj du Mti-dupjê ; développant Irtis-ljjen. 

.1, jVWniflrtitMaflû, trfe-grûnd arbre de ta chaîna adrtha- 
rjehLrt^!, jurés iss sources delà Çyrâ, ayant certains rapports Avec 
I annien S^pin argenté, 

A. ApoÜimx, Dire qu'il forme, avec la Pin Larioio, des forêts 
entières dans le Par^asso de ÏVtliÿie et eu Grèce, c'est assurer 
son existence parmi nous. 

4 tàftofàpùto, découvert sur le imait Eues, le général 
J, JKapûr; branches plus inclinée* et feuilles plus fines que celles 
■ Lu i'instipu, dont il égale Jn rusticité, 

.1 , piinfrow; grand arbre de i'f limalaya 5 sa vigueur ne laisse 
rien à désirer, 

A, pimqpo. Un die nos plus bea u* ConifÈre*, trouvé en 
par M. Huissier dans la Sierra-Nevada j il si? plaît dans Louks 
les situations. 

J, dlmca-,. découvert en 1S53, dans l'^ie-JUineure, sur le 
ntünL Taïunst parla botaniste voyageur SU Balnnwi; on peut 
l'accueillir sanscraiule. 

jêh tWenziezii ; planté sur unccàlu élevée dans un sable caîl- 
loutuus, il végète aussi bleu qu'un Californie, 

v/. ûr[Viî(rtfw r EfljiajjBt spontanément A Trél jivijEtdu , est ir.i 
ebui!î de bonnes cond i lions , 

A. jftoetiiii; Irte-raie, Apporté des Iles Jezo et Karofto au 
Japoni végétation bonne. 

A. kfintrow ; celm-ci n'a pas trouvé le climat dosai ctioud que 
les versants et le* crêtes de l'Bimaliiya, car il n « pu réunir, 

A, relifjiûsa, du Mexique 1 dfl¥ ru réussir dans nos dépariu- 
tncntsdc l'Ouest et du Midi. 


— l'àïï — 

Iæ (jûiifï Pimti n'ftpM 4li> le sujet d'étmies moins mlcn^s- 
ssnles; ttë* twiËtàfi expérimentées sont : 

f'mas pim-ifforu, reclisnbé *ti Japon pour lia plantation des 
;rouienade$ publiques; a résisté au* trois iterniewhivas. 

P. exrvUA, supérieur an Pin du L'id, duquel il *r. rapproche 
I® plus. U constitue avee le P, tonififotia et i'Akiex khuirov les 
forélisdc niinjal&JH, du. ikmlamel duNépanl : oe roi clés Phis, 
a jus i i[in‘ l'appellent les Indiens, eM ilécimLivemenl acclimaté ► 

f J . moN^BBls ; a douté des jeta analogues à ceux qu'il a pro- 
duits i Sa n s b Californie. 

P . itr/ncnUmte, du Mexique. luvry ,l l'air Li bre en l$oi> r sur 
mtc pente a l’ouest., sa végélelûs le fuit remarquer. 

P-.Lambf'rtiatttii arbrü des plus éluV és dû la Californie . abcm- 
liant sur les îmnitiqtiirs rocheuses.. oh il mesure jusqu’à SO niÈ}- 
irr? de hauteur sur un diamètre de 3 mètres- Indépinnkiiiment 
de b résine , il produit un üüg rvn tpitvf T ul scs jgraifies sont 
bonus* à manger. Cet arbre pousse avec vigueur; sullfedussVst 
■allfjujTJN ' de l mètre chaque année. 

P. pusuiii, c-foit au JEexique, unlre l^rmj* ei Tul ruja. St :rÆ c:iï- 
cwe um> Vmne acquisition |w>ur la ^ylvïcuüiwo. 

P. Germ'dmtùi, habite la clialnt: du V Himalaya, rechnv lté 
pom la qualité de son boi.s ut de su* graines. 

-F, sakinimfi : arbre magnifique if.' J'AmériquasijplfiitL'lnonfU # i 
il préfère les terrains sableux et frais. 

I\ i 'oui (en : connu SOUS ]ç nom du i J . miurot-arpa. On II' 
i couve eu tislifotmc, eu caaipqgmo du P, Lamtertiana. Trés- 
vigoureux ci robuste ù Imites les esposifrous, Comme plu* 
siturH auLres, il a déjà tint ses preuve* au Jardin des Piaules 
de huis. 

P. tubérculata, habite Les monlacrtes dr Ümta-Cru£; d'un 
i rés-jol i aspent par scs feuilles langues de 1 5 o 20 centimètres 
il a résisté en pleino terre depuis Unis ans. 

P fwsiÿjii.'. CaSiforui-fj . Parlai InmeiilrobustciJepuiisscpli ans; 
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m végétation est estrajordinaire, comparée surtout & c*lle des 
environs do P-arii de Versailles. 

P . a été nmcoulré rLLL[üL , l ,, :n dos ^iLsraclfs GoUim- 

biuts ; 50 Pin, aux iTrmdes; | iT-o|*nrl sçieéd. aux Lotte ues f&uillcs, 
au bois dur et lounl. préféré les k trains élevés et. L'ait, 
Pair vif eL la température fraîche. 

P. (liitirolis, 4 i pnï&jue aussi bien végété dans les taillis 
d’Uutooiut que sous Je eiol de la Virginie, 

i\ /toitiiomùiiitfl ; de la même origine que le taberadala; 
Oül I rès vigoureux . 

P. Jrffrc\ji+ de l'Amérique marcUmes! ; cxuuhïi: le p:m:é- 
dentj on le dit remanquablu ; ses bonnes disposilktos neus per- 
mettront d'en joger plus tard. 

P- muricuia, di : Èsftu-Luisj en Californie ; a résisté au climat 
frais ethtindde diJafeourt. 

P+ îtoursieri (Californie) ; même observation qu’au Pirms 
Jvffreÿi. 

f\ ï.laçmiia, croit sur les monlagnts meti-caioes où lev habi- 
tants vont en récolter les groines pour leur nourriture ; il pré- 
féré un soi léger *:L une exposition chaude. 

P. jftnefnomÛHra (C-iïifonüe}; ses graines sont aussi avidement 
recherchées que celles du précédent. Sa rusticité ne laisse rien 
à désirer. 

P. Ilulcjji'ti&is : a gelé dans Fliiver iHg.t-iîa ; il ne faut pas 
pour cela r&baïujUronar 5 ou devra l'essayer ailleurs. 

Les .4 frics Julsamea, 1 «ntudeNsts : les /’cjé jjv mops. initis, 
yi/fitla ut^uîrfjen.s, rapportés par M, élidiaux filsde ibi!) à 1^3 2 , 
ont été plantés ik llarcûurl [nar lui-même; ce sont mainfenatu 
des arbres en pleine finditicatiûn cl répandus dans les pépi- 
nières. 

Toutes res notes, recueillies 5 cn 1 puleusen 1 e 1 . 1 t par L 1 honorable 
chef de l'École botanique du Muséum, présentent un intérêt 
immense, aujourd'hui surtout que le* Conifères jouent un s; 

* 
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grand i^Ic ■ ï i n s Ioé- jardins, et qmsLt question du boisement ■ L*-^ 
montagne* ijüI mise ïl l'ordre ihi jmrr par lessnins du goumuc- 
moiiUt |.iru i les éludes d'hommes sérieux qui en ont calculé loute 
la portée; c'est ici lé moment de parcourir l'ouvrage de M. Car- 
rière, intitulé les Hommes pi Us choses en I&ï7* et dont ce 
journal a lait ntt des premiers l'éloge mérité. 

H. Pépin se promet de livrer pin mêmes expériences une 
collectif n de Sîi u Ouvélles espèces tic Pin s, recueillit :s par M . Roc ! z 
ii GliO mil res au-dessus du plaleoa de Mexico* qui est lui-méme 
j pl u> de â,(iOD métrés au-dessus du niveau do la unir. 

TliÊÜU r-l AR(LHÈ. 

KXhtSITlÜN ÛES FRUITS, \ PARIS. 

cqkgti rovoi.-rjGiyiu:, 

h-ULs notre dernier numéro, nous avons jmû un coup d'n'il 
rapide, — Irop rapide pcul-étré — sur la partie llor.dé de lu 
dernière exposition dfh ortie ni Luvn de Pai'ïs. .VujeuL'd'Imi nous 
allons parcourir la partie i^oEnologiquc qui riait le principal but 

ileL-flUvxliiiiiliûü. Soixante-neuf pépin iéïislea et amateurs 
.1 valent répondu .'i l'appel fuit parla Soi: lh L é impériale i ! ; utrjJ 1 

■ !■ I l i ■ apparL'iiuU'nl ,ul déparli-iin-ut ■ 1* ■ ^ ■ i i :■■ -■ U 

Cri?.c : treize ii celui de la Seine; huit an département duttlidne : 
sept à Sriiie-eL- Murue^ quatre à Y Algérie : deux au Loir -et-CIn-L; 

uiiIuelE :i la Cir Ut- S.i'ü, duparUmUînls des lîoueluui ■ Ite-llï m'.i i f - , 

COlc-d'Or, Gers, Hérault, Imlre-cULoiro. Isère. I.uiivl, Manie. 
Moselle. Orne, ÏHjine-lnlérienre et Vaucluse, en comptai' ut 
chacun un. Deus étrangers étaient venus de rAJlcmagnr- et du 
LtLxetôbourg JHd gique) . 

Vingt ii vingMmq roiicunt'Tit^ tétaient fait inscrire pour 
les collections du froils de la saison ; Ln-i/r oui été cmu'onnéw, 
Ués Sociétés d'horticulture de Lyon et d'Orléans avaient cr 
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posf- ddsw mciçrtifiLjiies et nombreux lots, qui dénotent que 
départements du IthénB et du Uirat possèdent d'habile- 
iii'ii^s dans la science pomologiquo, Los fruits éteienl aussi 
beaiDï que nombreux, et, paHVsactiliidB de la détermination, 
üiiCOmpmnLt, Hans poin<\ qu'un congés réformateur soit sort i 
du stiu de la vîlLi! de Lyon, où résident dont des plus savais 
pomologistes do Franco : MAI. Lirizef et C.-l', Willem™- 
I/-S Sociétés du fiers et de Bordeaux avaient aussi exposé 
collectivement. Mais quelle triste idée nom a donnée la collection 
IjOrdehisè sur l’état de la poniologiü dan* le département de h 
titrondfl. lie luira, an pouvait croire h uno exhibition de Poires 
cuites ; de près, on constatait qu'elles étaient simplement pour- 
riesï quolqura-imes cependant se présentaient avec d foenco, 
ntais toi liment laleuées et galeuses, qu'il leur a fallu (oui 
if njjhmft méridional pour supporter, pendant toute la durée do 
l'exposition, le petit sourtrç fonçais, qui appamtesait sur les 
lèvt’es des visiteurs d&s régions septentrionales! Outre la laideur 
de ces fruits, la collection bordelaise péchait encore dans sa nn- 
menebture ; Mres nml nommées ; même fruit sous dos* ei trois 
nomstllJTerents.Si les membres du Congrès pomologiqoe — qui 
divise réunir J année prochaine à Bordeaux, — n’emportent jiûs 
des types dans leurs juches,, il leur sera difficile, je crois t de les 
trouver dans la capitale delà Guyenne; vjLr r d’apr&sl'étjquet.igc 
de li colle c Lion exposée* U pomologic, A Bordeaux, ne parait 
pas Mro sertie depuis bien longtemps des entrailles de Ramone, 
t-l, A en juger par la malheureuse- conformation des fruits, Tae- 
ecmoherûfint a dit Être des plus laborieux. 

Nous regreicons, dans l'intérêt de la science, que la Congrès 
ait choisi Bardeaux pour sa prochaine session. Nous entendrons 
très-certainement plus d’un membre, s’en revenir, en répétant, 
avec une variante, cette récrirai notion d'on pontonnage des 
Rjurfenes rff Smpiu ; — « (lue diable sommes-nous allés 
faire dans cotte maudite galère • on nV voit que fruits tavelés 
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i ii mal nommés ] n ■ — En effet, quelles ressources pend offrir 
uni 1 HÜI^oî n# possiteo pas de collection, si ce n'cst cependant 
celle de M. Rousseaux fils, qui & été eouronnée d'uné^nédaillo 
d^rgent première ttessg, Aucïïm,, OrlUans, Hourn, conve- 
naient mieux ; mais l.yon l-.h t préférable encore, et le Congés 
n aurait jamais d A abandonner sou premier siège - 1 1 a la 1 |j h 
riches collections parfait émeut épurées de la Société du Rhône, 
■le MM. l.iiùeln Wîiii-i-mos!, «te., vi qui «mstitoenl une base 
puSide ïuï laquelle il peut appuyer l'importent travail qui! a 
enl repris. lAirte otFn' bien Aussi les collections de MM- ftiipny- 
Jamaia, Destine* Jaraan-Dirrand, étû,, qui ite Kfiut montrés, 
l'i'tie imposition, les- dignes rivaux des Lyonnais, cl qui certes 
peuvent concourir ïi P uÆhèYtinenl do l'oeuvre commentée, Mais; 
Paris e.vn-ca toujours üiio Lnllnoncc despotisme sur lu province. 
U modeste savant, d’n n département craindra d'y émettre ou 
n' émettra sert opinion i[mi tii[ddemcnl t et ne la sOiittendra pas 
après la réfutation, plus ou moins aventurée, d'un des illustres 
de la capitale pour n’èlre pas du Midi, n'en soutiennent 
pas moi as que Paris sùuî jfossède is vraie, science. te 1 h avant 
MSlra-uum» sofiacera donc toujours devant le savant ùri ni- 
ifiuro^et te travail si laboneuseraent commencé, tombant on t™* 
les mains des médiocrités et des nullité 1 ; pomologique-s, n'aiiou* 
tira qu’il une affreuse confusion, si la rivalité et Ses intérêts no 
le conduisent au néant . 

Pour ira travail de mite importance, il faut des hommes spé- 
ciaux, sérieux; dns praticiens habiles et dé^téressés, ut mm 
des mait-tiands de chapeaux, (les scribes et des poètes retraites, 
qui ont la prétention de posséder la science, patte qu'ils ont 
({natte espèces de Poiriers dans leur jardin de de ns mètres carrés, 
ou qu'ils seront arrivés, nue année, h foreur tm Cerisier qui anm 
donné des fruits commençant n rougir vers la naï-juin 3 Nous 
respectons catlainemcnl b, 1 ? opinions,, quelles qu'allés soient, do 
kniH tes hommes qui se livrent, soit par goftl, soit pourdistmrv 








— 1 ÎO — 

hoiu « l'étude de Lt scient pomulogique; Eiùis nous aimms ;ï 
eînkinli^ dmotlre cfis opinkmà.daiiâ les a-sseuiblées df- jhbIîcwu^ 
Jv r;i ’ ct ^ c tnûdeslio epifi possède si bien le vrai .savoir* i ! non avec. 
l arrogance de crétinisme ou la grosse naisse du charlatan, MaU 
h«umjsemeot 7 dams las Sociétés aiiorlkulEurc. Lm vrai «avoir 
usii.dWru timide, qu'il sn tait toujours dcvunUimpudence 
des s^liinikLieqjues, boaux pai-lGiu^, qui rü|mttdentaJàft l'erreur 
■ i larges Ilots diutH le domaine, delà sr ience . Aimi ue cesserons- 
nou$ jamais défaire h guerre à celle rare ignoranty, qui n’a 
piujr elle qu'uni; facile élooulion accompagnée, En plus souvent, 
d'une révoltante iusoLetice, 

-Muii amour pour les divinités Flore et Pomone m'a sans 

don(v éttlrainjj un peu loin; mais nos lecteurs panltmoei 

relie eialialioaù un amant sincère d dévoué, qui voit avec- 
il* u-tlt-uj- le beau domaine de scs idoles envahi par les liardcs du 
Xlï 'Li'./Jtv 1 ro\ c 'JS J iLfii avec ardeur à Jn destruction des autels 
([«'ou y a si luborien&emi'CK l'rigés . 

Oof 1 je suis presque poétique i lu vicomte Poncon m di- 

rai l jtamiouE» Aussi m beau pnilma me désarme, cl me fait 
i^tojulw r tout pj'üsaFqucir^ni, à pieds joiais, sur Je plancher de 
Fait position* 

Apn-s lus collections dft MV, Dupuy-Jamain et DuseLni', cnn- 
n.[iin.'.'!s (c* trtfuo) de la médaille d'or, on peutclUx celles d,- 
Jl- llaia, pcpiniérislo .'l Menue: (Isère], qui a remporté la mé- 

,h ! lfc '•^vemn.il, ei de M. Llo»ï t pépiniiïriste à Séduit üu4- 

ikillc d argent do pncniLE're classe) * — Deux belles collnclious 
d lUiuiieurs fmt été Inouïes dJjpies de récompense : celle du 
l' ItiAi uaii (El: Neuville Seinen'i-Oisc > . jardin i <?i- Parfait îtover, a 
n mpn rté h uiédaiUo d'or ; le di Alcan d'Ecoiiblay {Seinc-e<- 
Marne) , jardinier Fageot, a ëm la médaille de vermeil. 

Les amis du progrès boni rôle cbanluient hosanna! devant 
les collections d!e Foires et de Pompt,.; de m Grima, Damov, 
Pürlelli, et de la pépinière de Séiif. Nous partageons leur joir* 
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l>ü fruits dits régions tempérées de l'Europe, obtenus dans nos 
possessions piriCHÛiftS;, dénotent mi owlaLii proies dans l’arbo- 
dcullui* algérieime, ot démontrent que Je [ "ou u nier et le È'üniur 
mul! acquis nu üuI ■ J« J 'Aliiério. — Désormais nos braves ce km s 
(.kmii'hjnL Jour adresser (tes odes à Uaccbus, comme eti Franco, 
entre la pflïit et le bmage. 

Ife lriîlluï collections Je Poires Je t.-ible appartenaient n 
Mi I ■ iOUï -I h\ L'ii]](J , | téplniérisLi à ’J'i njrs ( m édai I le de \m mil): 
,M. AlartbuLul, pépiniériste ii Prévins, el M. Staruau iils, janli- 
niûr die 31. Sa y médaille île vermeil . h 3 erriéres pefes Pa- 
laiseau. 

Les plus UJli'ü Poilus Si garaient Jhiis les lois Je MM. Dcseme, 
N en ni, Uonncfoy, Ucmat, i p.iill.ird, ljeri mile, cio,, pépiai*- 
listes^ PniTfi Verdier, Lemaître, LVimior, UamLroux, tteuk-l, 
jardiniers d'amateurs. 

Ij; fait le plus, important à constater dans celte exposition, 
e'ihsl J 1 ■ ri':- n lut uniment mci'veillws dé lapO^ede bonUms à 
fruits. — M. IkanLmi. amateur à Au leu il , a exposé des CaliNau- 
Doyenné et (leurré magnifique, obtenus de greffes nourries 
[KiL- nti BoE-Chrétim ifracïoli . — W&na le Lot Je 31. Dernier, jar- 
i limer au château Je lloulages près Toumon, on voyait dtis 
rnlik'S perlant cinq L'iiins Doyenné d'Iiivetj, d'autres trois 
I leurrés Clair^eno, trois IIÉts Aïtçftvinss, ettoutei plus fiasses 
cl plus belles que les fruü? venus naturellement sur les Sujets. 

Dans lu lot de 31. Dorer, du château de Neuville. ■ était sept 
beaux IJiilaiar-d'AL'ûinbcLr/ alLadt&i à la même greffe, et neuf 
Adèle du Saint-Denis produites par un seul bouton fruitier-— De 
pareils résultats ^laHeut dloquammeut ou faveur Ju jiroctdr de 
l'itabilc arboriculteur lyonnais, M. Luixet père. 

SideüPoirtîs noua passons aux Pr uiiin es. lllmihuous trouvons 
■es présence des beaux lots A<: MM. Lagrange, timbre, Pmi nas, 
pépiniéristes lyonnais, et Al. Loiret, pépiniériste Ü Sceaux - 

La saison était bien avancée pour les Pépies : cependant 
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M.U. Chèvre dé M^treüii, lametul M* re | d & J-m Simon, 

' l0J ' Kct lîl : p ^ cr ' ,1<>us c ” ünt moillw! quelques-unes ftnj 

U(!rie« Wi-aicut fait les délias -gtUii'jqaL Celles que k 

■ï; rih,i ; er “"' (,e d« 

^ u^. ttedliiadepats en moi*; oIE essfl prisent MUs des 
deLtûrs trèÿ-appéli^! : mais quelles était In de laîcüairT 
r igüiias— AE. Choutüeu j^&de évidemment j Jn mur 
f £ ™ Sr ' rv ^on des fmîls aquem; arm loi renfermait ei,r ÜJV 

T mjl1 ': .; 1 " t k ? lH ' lai, ' !t ™™^s jMMHbDl on mois. et 
"' s vieletlxLH qui vtnaicut <Télre cticïlliiw. — | jf . 

Itamu] st doiUtra potar rien dans celle conservation : 
JïiiUs ii üsI 4ï33ë.ë lïCünâusQ ié^uygrte. 

, '*? J,2liHirM ^ tab]ft cl b* étaient 0SSten0 iuW 

tribaux et sàiiih doute trèsdiHU. Us pmemsient dts nultuitt 

J ll ?* “««. Sonehel, do Voa.UânzM&m, Moraaa 
i,K) E iJ *' Jftl ’ Cli.anlùtL, Milsdika ni Crapolte* 

b- département de l'IlérauiL avait envoyé scs Jtaisinsÿdc Vi- 
irnoM^, provenant des pdpimferts do .VE. Sahulde Montpellier, 
et .-L oûtf: fas (a'IéÏHv* lUiflina de Nuits (Cafcvd'Or), du 31. Oc- 
i]uiiiftol-Nntotte r so prflassaienl Jéa liâmes et Pinota des 
ntHJiM coteaux d'Arj^enJeuîL 

t Li vwilautenwuoa^r Jacullurc ries Coin^ 

o! des Nèlle», avait ouvert deux wtomuiïï |hjut ces fruiis, dont 

«? Ma “ ^ Mi pcovendenl da^Uoatioiu 
J' ,, teh ; LrHE et Ufianf(ffit l jardinier de M. Einiie 

~7 h fH)ni£ ^inga appartenaient A MW. Saliui, Bain 
de-ja nommé, tt Ctiauvel, dcThw {Vaucluse), 

l^s nouveautés pauokgîqua» tw ( vtont ÏJ[JÇ LWlPe d ^ ut 
celle année P 

Dm Poires nouvelle étaienl exposées par SIM, Bûi$ka*jl; de 
Itouen ; Gcpuaid, dû ilonUjriaon ; ttniltad^ Bn>d*4WMjm} 

] En in y, h l.ym ■ Drilfaut, jardinier de ta manufacture <|e sfevreg 
el üoFiivh Jdei , de Slutlga rt ( Allan Agne), 
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Li ^ Pommes nomvuUiî-H sont ius ^ains de Mil. Hmshtmal r Hril- 
foul, Marchand, de Provins Rousscausi k t.rky-Surin-, :-. Suine- 
et-Marue), berger à M.iFolk.wnJlêurpoi-'ï* Gonmrrd, Gameray 
■i Autuuil* et M. ïJcver^iii;s t vica-président de la Stiddtâ dû 
Riudic (Hei^iquèV 

Parmi les llidsins, noos ns noms rappelons que eeUii de 
M, Rousseau et ûls de HOHUsaDï. 

Iüü fruits de régions chaudes, Pexpositieu ùlfcai t les nia.uni- 
Fiques Ananas de ALM. Gantier [ifène, Crémont, flubos tu tüit- 
l»:rch i les Etamines de MM. Cottciell, Bonbonne, ilü Y Algi- 
de, etc, 

La culture maraîchère se distinguait par de nombreuses col- 
lections de Pommes de terre. dent quelques variétés pourraient 
bien majutenanl se dispenser d'apparattre dans nos pxpæiiioas 
horticoles, L’ horticulture est. ainsi qu'oti le dît souvent, le 
bhoraicure de l'agriciiltuiÆt C'est là qn T on manipule le» pro- 
ductions nouvelles, prnip les amener ït prendre possession dans 
le déKUUrie de kgrandc odtürû. Or. nous croyons que Vhoali- 
culture ne-doit plus ^occnpar de tout produit qui esl définiti- 
vement acquis ri l'agriculture, si eu uVhI pour en améliorer la 
rare | et r pi’ alors les eiposiiions horticoles no doivent recevoir 
c|uc les variétés nouvelles et nom les typés. 

Qu’on éxjiii-se hLû belles racines d’ionanie do la Chine* comme 
celles de MM. E.eoomle et Faucher, jirdioléos do M. Itevismeot 
de M. lu Plioco de Beauveam; de bernes Cerfeuils bulbeux carono 
CLiLLt des lois de MH, Paille!- Vinci, iSrcmûni et Nsrcîs. uès- 
bien \ c'esl toujours de l'horiicidlBic m , les grands champs ne Ifs 
reçoivent pus encore les deux. bras ouverts \ mais ces trente 
ut quuraiïlu variétés de Pommes do terne. cultivées pour le M- 
t:iïl. ces collections de Hlés, ek-, et'-., c. est beaucoup trop. 
Tons ces produits appartiennent à l'a^rictdlnre, cl c est empiéter 
s il 1 ! i ■ domaine dos S*- i étés agricole ■>, en !■••» accq -lanl i rims lus 
exhibitions de ^oduiis dos jardins. 
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-Nohh nmeuiom certainement pas MArncr ici la 
lValc tl,J ^ |A '" ™ produite de hf«i 4 ;.|iou* voulons 
wiWni quc cel oiefcdu iteEe, ijui ].:, fait sortir de* 
MiuLi s d* .H f .Ti domaioü, i + eo traîne aussi à de grondes dépenses. 
u'< ![□ il serait peu UtEra plus utile de frram-er TaigOitL d^ m£- 
düdle.H,— ijn'dlü dîstnliiio ainsi Jmx «llidites de grande euU 
lwee ? — pour dus primes oflertes aui înirad^tiaiu ou pofcy 
iiaoMmonisdBJ^TmannuTOBüija. ( |,, ; mieux 


I’, IIeiumçu 


mur «uction qui wm in^arc, sans crier gare c&L 
„ , 7 impériales gémîtes . **£*« «h» 

, J " J - tj0lÜtûJdl '^rnshuli, La fleurs.- comme ondii. * 
-;m «neo^ - mesurera J e 33 à 40 ceutim, d» tour; elles suit 
Ideincs, uDbhqaécs régidi&enicnt comme un UatUîa, çi v jcii- 
nml ntmü plan. Usunsprétcit mielWv 

k* iutn3 trouvênt qyc la JloFMSûn cnestgÆnée - aiten- 

™ 681 H™»* T* k graine est tefeHare, pan» quek 

ftamdaliou s'opère diMémoni. 

^ r ^ ntJat|on!j -’ comment une petite célébrité du 

= 5 06 ** «“*■ surtout, ce qui captive et 
riappc 1 attention, ce sonlles ph&iontats [iivstéricni de la fé- 

cemlahon do la JEeur. relie mnaote solitaire. La voici qui c!iv 
Rl curijdf! du voile pudique des sépale*; son frais calice 
'f, r> ' | llTrt ‘ ' m V:I F !‘ 0rUlr !* vie? qui va tomàcr h: polka 

lonb ses élammes frémissantes? t G, ( lL tf tique.. . 

'*»*?**'■- Lo pollen qui est - A VécL à 


J,ue. ta.lt d< J-U. c iw ,1 dttfttuw, m aL 
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GACHA UlVDHEïMERi Ekgëlw. 

(Pt. xn.) 

Rtv : Ou Girefi Ciriirûî, suprelit! : Oc L^tëgajicc i i de 

la Iwmlé des. jolies [rtllLc* Jleurs Je ces piailles. 

Famuj.e : ou Onayrüriêts de Jussieu. —Ûthrtt* 

i Iric J ianotjÿttk de Unité* 

CAl,urrihlB ciSïRDBUEi. ïjs sente GoHnxfconiprtnd du lierbçs ou Jas 
BeiM-aiïirisBeaLii, Ljus originaire dos régions cliauiios de l’Aiüêrjcfiïo 
;• plenîiiutiale; leurs feuilles radiclles «et disposées onroselfô ..t te? 
çauJlqiira sont üitClKlCS. Les Heure ManclUi* ou rasées, trés-rareruLiH 
jiumsj 5üuUlisp s.;es f.n épis CJüi fohneqt ordjijn irCtDCul^ au soumsel 
I es lijà.ij’amiileect irès-tHéganies paniculti. Claque fleuret te imputée 
du n cali< -j adbéreirU rovaiiw et qui se prolonge au-dt^us en nu long 
Labo :i IVisirènaité duquel sg tauvenï quatre divisions eaUcinaks ; 
■ju-LEcv pekiles étales cj] croix Èiuil cUraiues,. L'evaiie qui, par sou 
adhérence un calice^ est sîlué 5U-dc-o(HB de la linur et i mue.- iEc cota 
ajipelé moire fu/ére, près* n té inlériauraanoiil ipsnli-o I o^ed , ïenlOrmaL^ 
Cbaenno un wailc, ne-inuitt dtujc ; du son ROMUkL riait un long stylo 
riiifi.l iae ijifci; 1 rave JBU le eutc «ilii-tml, el que (ânuruont qiialiv! s|iÿii:y - 
l'S linéaires courts et l.ln$. L« fruit est une S: j-Iî: de noix à quatre 
angli-h.. a une sonie lî^.e, par l'ûbülâr&tion rfeg doMns, «1 qui contient 
ou quatre gmuea oMoDguus on obovalesà [éguaioiii mcmbrauece, 

iWLscuim-mx ntfanout. Le Gtwra Lmtihùtnçri, que les lior- 
jif ulteurs dL'dqiKrnt aussi sous k imm Jjiidhcirtwtiana, * >t uni- 
es[dl«i vivace aeii^fnalesoente h liges di'ossiks, effilé, r.i- 
3i«u^ p jEoLH3Etenlfc5 ùü ptiilaes.haules de t meiroaüÉi i Eittlnes. 
Ses feuilles; niIVrkirou* son t spatules, lyriSci un smuéiises : ks 
cautiuiiirc.n 3cs£Îles, lancéolé, sinueuses, dénias ou 

onduluc-à : oetles du somme l généralement (-iLSièrês-. lej llenrs 

srinl ijlanelieâ forliimenl teintées de rose ajirte l 1 épanouisse' 

mcuij disposée eu de irès-grandes et Irts-élégantte parricides 
vu. t- li-r. — un., ; 
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au somme Ides liges; le Ipibo calltmal égalo la longueur de Fo— 
voire; quAlrG jHjbles sont spululés, et les U»il éiainines un 
|h-u plus courtes que le style. 

l.i : Üttitiu timïheimcri est uou admirai rie coc[Bieltû du règne 
végétal; ses panieules 4e Heure sont d'uno élégance et d'une 
légèreté admi râbles. C'est une plante qui demande à être déta- 
édité eles fflïuSstSj quelques ladies touffes Sur b devant dégrou- 
pés d’arL iules esld'im très-joli elf'ci- La floraison a lien de juin 
il octobre, 

Cou rt'Rt. La culture du Gtwra Lindheimen est trfe-sünple. 
Jl sc convient très-bien en pleine terra ordinaire et à tonies l-x- 
jH'isdiftng : oe|Hïïidont il fond quelquefois dans les endroiLs trop 
abrites el nu peu humides. Unie multiplie parla. séparation des 
UjuII’i h de 1 : bouturés;. mais rtiiciiïpar graines semées en üaplémlm: 
ou octobre, en terrines tenues sous tbflgsis froids pendant l'hi- 
ver. [vu mare eu repique le plant en godet et en mai il esl livré 
■’i ta [ > L i ■ ï 3 2 1 ■ tene- I^s semis de printemps ont l' inconvénient de 
pousser de suite une longue lï^e quîse ramifie peu et n’ist. garnie 
seulement que de quelques iteure- On peut néanmoins les prati- 
quer pour obtenir de belles toutles le pôttlcmps Suivant ; daut- 
ce ca -h on relève les jeunes pieds à 1 H automne pour tes mettre en 
l'ijb. et leur J aire passer l'Iiirvca sous châssis froids, 

K. Hpaisciji. 

1 ATR 0 PIIA PODAdUCÀ* IIookkh. (Pi . int.) 

fimiOHNiU:, Je feTuc i Jntnsr, qui ÿtsêril, üt fropfav, nuuiTiturS : (U- 
quriîtiis: dfc£ Jitffi.yJiti CtflVOi et niimiéfac. 
t' ^ILLE : EvpJit>rinacécs dg Jussieii. 

tli FLM.TÉnvEi tiKSEjqüübi i Les Jnirfipfta urit des plantes ligneuses, 

4 feuilles alternes ilhiillcs de deux stipulai. Les fleurs ami uni- 
sfiapéo jimpolques ilispwéa ca cvül«: les Cêut& femelles occupent le 
«ntic des liï Tunciil Lvus de riiiliûHLsceuce, les mêles la péfïphiTHj. — La 
Il eue îcnidta présenta nu caIlm à cîhij lcte* ; cinq pélales caducs ; ua 
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i1iÿ|ne glâflduleus ; dix picnles, cl au ffliiiifl Vflwârt: i trui* 

1°^ surmonté de trois slyies. U itetir utile * un «di ce 

à d n>| épiles : dn(j gid üle» ; six A dix im d ne* rfi i nies : , f a u«a „ 
hdCdJ cl etLitHLr^ci *t r un disque de ci n<f glandes. 

^ IttscMi-rio* BFÉOFiotB. U jüiropha Puttagrica «t un arbrete 
Uigc ample (lüxis le jeûne Age, trts-rcnOfe rut nnli«u t s’uniin- 
djss.müMdrieuiiitii0ntei supérieuremfljit, pr^ntant ii peo près 
l'aspect de deux cAnos superposé, unis jvu- Jour base, dont Pmi, 
l'inférieur serait renversé et l'autre, lu Hipérifi !..r, dressé; plus lard 
latlgtsse L\iinifïft 1 etles rameaux «ni renflés à leur hase, Les fo ni Lins 
Bn< 1 1 ] s[»sétb ;t] tema Li vomentau somme* si Limûhaètc d es F. >ti illes 
do palmier; elles «ont longuement et fortement p&ml&s. mu • 
tiiL'S il,ed.eLLVsiipulesg]aEiclEt!ctiscs ntpid persistent, après latâfeuil- 
^î.ïow. grandes-, priées. à trois ou cinq lobes larges wid llIoux- 
•iJLtii:.^, presque obtus. Au sommet de Ja tige eu tirs rameaux tus 
développent les inflorescences portées par un pédoncbk] long de 
-j À 3 o centimètres, assez gros* vetl pâle, terminé par une 
déganta cynae aux ramifications duntaVjflb rwige ccn®U, et 
ïvnum : articulé aux points (Toit malt b flourfttnftlle .Cette fleur 
se composa d’un irè.T-jiclïl calice rouge, du eiuq pébib'-s; très- 
«iiluci^ et d'un ovaire de couleur vertu, sunuonté par les si vît* 
Ettugo oreogÊ. Us fleurs mâles, qui occupent tes extrémités des 
ramifications, ont un calice et une corolle rouges avec bu il éfa- 
rniituü à itnt]jÈrçï jaunes. 

U Jatrypfui, qui est cdttsvv aussi sous le nom de Podûfjra. 
rèi, est plutôt une nuiositâ, qu’une belle jilanto ornementoie, 
La Forme de sadge est hiziirnî, et l'inflorescence curieuse par la 
Itelte couleur de se* ramification articulé^ «ju’ou pooiT-ut 
[■rendre p&ur des lnviiid i- m de corail. 

Culte; jm, Celte espèce est originaire de SMtlurlhe à la Non- 
* dle-GreiiEula ; o]i doit la cultiver en serre chaude humide, Sa 
multiplication est facile par graines dont la maturité i^l œr- 
taine dans nos cultures, j>\ Hejllnoj, 
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PLANTES NQITVELLES Kftït ÎSüC. ■ 

Voies déjà quelques laies des nouveautés A»n6adfo j^nrU 
saisflaa prochaine. 

Ptiunia à grandes jlcunùnibUs gagnés pirAI. îdarganlini, 
Hmk en venu? pap &L Eugètu: Verdier, 

Ce* maptfques nouveaux Fetrnia, que nous «commun dons 
UjuI spécialement, ooC obtenu, h la séante du 21 juin j$jg ( j a 
plus forte récompense ajue la Société impdmJede Paris puj^ 
décerner aux plantes exposées soi 1 sou bureau’, et calait de la 
|wrt du semeur, le plus bomoinhle moyen de faire constater la 
valeur de ses gains, 

Alphonse Ifufoy, plante vigoureuse, Aorirëre; tors violet 
pOEtctuécI utrié de blanc. 

Brigadier Ficher, pL vigoureuse florifère ; fl. lilas, fortement 

veinées de pourpre violacé. 

Dociot Fùcher, Heurs grandes, lilas mauve ; bfeMtariftaa. 
h'okauu, viole! bleuiVtre , txfc-Jbriftrë. 

Eliia BovM, feuillage larj* ; Ihnn eiua-grandB, 
14 à ls «nliinèliM ds dkmèlre, fund blanc 
rostj nuancé verdi Ire, 

Madame Freudin, rose fortement strié de blanc très-joli 

j. lràs . ¥ig0ll ^ lse . feü 'y %fl 
lav^; fleurs excra-graudus, U k lé centimètres fo dia- 
rond wsé à citTMnfdreîicç plus pâle, nervures légt- 
treiiieat vcrdiilre au ïmliçu de djaquü pétale. 

.Waùuw ta ifarqtttodc Greffier, pl. ^vigoureuse ; grand 

feuillage, fleura exlfa-grandà, Ijeaur&se, litaeé 

* itdüm * mthiiih P>- vigoureuse : feuillage large: 

ithurrr grandes, lilas vif, alliées el ponctuées de Liane, 
Mwnwttt* Hmitie Vmtiir, pl. vigoureuse, beau feuillage ; 
ÛCUK E™ideï, beau viole! clair et vif, très-beau. 


— 

JHademviseih lùitjniic Verdit r, plante extra^vigoureuso à beau 
feuillage large i fleurs très-grandes, 10 centimètres de 
diaraèüo, très-doubles» pourpre violai vif. superbe, 

M&Jemüùellc Inès iïeyncl, plante vigonTtuse, ’s beau feuillage 
large; fleurs grandes 7 très-doubles, blanc mal. 

Wadttnoiseîle jfaric Leeafnpmt , pi. estn-vigoureuse, 1 beau 
feuillage Irés-large ■ (leurs citra-grandes, 12 eoulimtlres 
de diamètre, Irés-doublcs, bouibécs» iüéc vif à circonfé- 
rence pile. 

.Sbrumiir du i 3 Sepi&nlrrCi pLlrfcfr vigoureuse;; feuillage large; 
Ib'ui'.'i très-grande, dousu centimètres de diantètre, bom- 
bées, très-double^ lilas daîr nuancé et comme strié de 
pourpre, 

VüitvDüEs de PiL Weick, horticulteur à Strasbourg, 

Christian Arri ti&, fleurs Irés-grande, «crise foncé maculé de 
pourpre, ml lilas rosé. 

Eugène ('aillioL il. gr., beau bleu foncé fi lança centre blanc, 

Frédéric ilratsehif IL. trfcs-gr. , écarlate pourpre à larve contre 
blanc crème. 

Jacques tltmer, il- irts-urr-, ronge foncé nuancé do pourpre, 
centre blanc, 

Juiie tiuyoi. fl. jt., rose (rés-clair, à large centre jaune ve> 
dilre. 

h.mis thffai. 11. gr., violet velouté à bords plus i: Lai j-s, cen- 
tre Ijlanc. 

Mtrd inné dcIUamy, si. irés-gr. > rosis satiné, centre blanc crème, 
entouré d'un cercle pourpre v if, 

Madame Denis (JiuiiUrr. D. Irés-gr,., rose métallique à Irês- 
largo ceislrt cerise foncé, ccilliEus. 

Madame Jintph ,'sOMNrétf, 11. .gr-, lilas Cendré,, ieiJ pourpre rii- 
Iqnré d'un large rusole blanc . 
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Atmsiair Bovin tatyffer, fl. trt^gr., violet brillant, ù centre 

plüJftaciS, o!il lilnmc. 

Aopofemi fl.trte^r», r&ugc verni titan. à larcaWlw 

potrrpre vfcJouta fin lourd de feu. 

>W «,„, ,1, tefc.gr, ^erpra J ^ . 

otajia, centre blanc. * 

l’tE MOTSirS BKUlBliB M. BMSitlK, Ul ri fa.. 

Aurai, ikorrao ombelle. rose vif slriddo blanc, 

Anaür Bspafe, ferle ombelle %o pourpre* 

tow«Mvi«w4,sri,i le dendfce eepetiiMH (Tuh 

, Versrn A r At éc, tel» ombelle Je lem* TenniUon clair, 

lomSefcu, i retel bleuélns vois le lin de l'épanoui 
^üicïii 9 

***** aikt * kau **** saLin àœmre hlmc, omljeUe (rts 4ari * 
forme plate. 15 

^ be 1 ) 1 ™'"'*™^ “ nn “' 4 S H ™ bébé reu.cen- 

duwano»,,. fLsatin aurore. J reflot brilUmt.Ba«r e>j.^ 
colons nouveau. 1 ’ 

fJruj-c f/ .^nde^mmjutn mimati vioïe t, maculé r*e 

nuance nouvelle. 

Peï-Mo, II. rouge Feu. ointe blanc, verni cnnnoBi 

lJ ' ’&T ; 1« S™ touspiâ* vermillon 

foucé î coloris unique. 

tentai notejfMWil, IL rouge bHIfam. centre blanc pur: 

oinWIfc compacte, pédoncule droit («mvouablr pour te 
maïOliands ileurïsl<s>^ 

Ma .Vcmreau, (I. eu large on, bel],, minium 

"***» CUauré, 11. range (eu pauanloo viole], ccnlrccar. 
miné. 
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lEüUPinwP. (do intime), 

£wrjfl‘Me T omlwHe mesurant J j cculïfftèlKss dûdwmïlrû. Ll. lib^ 
dair passant an blanc pur i odeur littu, 

L^ï/iîfA (idem). 

Titlriflora. Heur grande* formant une ombelle do Ht rcntîmèlre 
de circonférence* jaune citron, posant au chamois ; pl. 
vigoureuse* 

ifatfatiH- Pf'lé; ombelle b?mfi8i£ - f il. couleur aurore, wàtre 

j an n i? pa ille t ci rconfétténce pou rprc ; magni fin] u< ■ . 

Charirs fiat tri. 0eur Irôsdaigp, saumon p u r< Cette variolé ne 
change pas de celons. 

O. LîscqvEK. 


KOilVKfct-ÎÉS ANGLAISES, 

i Kl l r 1 JETS HVIlUlIffiS. 

totra terres |iomdaai do Londres uous ru coin mande t|uel- 
.jti- - Mira vat irlrs nouvelles d'o illeLs c|Gii ont été présnnléca 
pai' \( r L.itlrm dû StrULiford, la Soriclô liortiouïlurale d.- 
LiuKlns. Ce sont des hybrides de Imillotdo Chine cl dçd unl- 
ïêt do poüte* fuel supérieurs sous fous ks rapport a tes deu-\ 
vieilles cs]iï'!tct. ïjcUg tiouyuIIcî race ilVudluU offre une végéta- 
lion extrêmement robuste cl chaque vitriété se reproduit aisu- 
mcîit de graines,, ipii semée® de bonne lacune au prinlwnp* t 
donnent des Hein» dis S eh'. Ces billets rossembknt h rauilet 
[iCjRl: [jiir Lui 1 port, leur végétation, leurs feuilles* cl leurs 
i.nes ; mais ils l'onnenl de plus larges Loulies et ont des Iteurs 
]d us grandes A couleurs plushiillanlescl superbemeat bouchées; 
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mirn leur floraison est plus hitive que «Ile de Toril tel de 
Chine et de Tœiüel de poEhn 

tics œillets hybrides ont été supérieurement décrias par le 
D r Ijndlcy, qui indique Tort bien les soins que racisme leur cul- 
ture, 

cha MM, Carter et ff {h%h Holboru) que Ton peut 
trouver des graines au prk de dous shilling lé promet* 

ffiijie reutette de staMpohd* 

Parmi pltisieuiï pommes nouvelles de semis, la plus jmpnr- 
ianle acquisition est celle quia été présentée à la bodélé f>ri ïaît> 
logique de Londres, par fil, Lailon dfe Slamford* et que ce \& 
JM '% 1J '- : ;i nommée flamme de Siamford. Ce fruit & ipeupeb 
te Mülume de latof^ Frantc&i'g Golden cl pn-sque s* forme' 
sa conteur est un basa jaune d'or; sa peau est lisse et Wnlr. 
pédant ri et Ifi des taches Irîr^claires ot pâles d’un rouge cris 
cendré, principalement autout do l'œil, niais en ayant une 
aitüst toute semblable autour du pédoncule. L'œil on est petit. 
Li chair de couler orangée, d h un grain Én r croquante et in- 
truse, a un goût délicat cl qui est propre à cette variété. On 
lient donc recommander avec certitude celte pamme. c‘ust du 
rosie ta seconda année quelle est soumise, i h Société, et 
chaque fois il a été roconu par rassemblée qu'allé méritait ses 
étogefi- li après MM. Wood ci Ingram qui ont acquis de J| r Lit*, 
tou la propriété de h Eehmr de Stanford r celte pomme sù 
conserve bien jusqu'en mars et avril ; l'arbre a une végéta- 
lk>n ^vigoureuse, poussant île nombreuses branches l*t& 
raies, ce qui le rend partiral^remcnt propre à former des p v™, 
mides. 


O. Lescuïesk 


il 
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LES GOKIFÊIIIS EtflUVfiUfï 

EUfLCÏÉS DAIffi Lu ÛRATOf CflLUÎHl, 

Tous ces beaux arbres vprls rfoioeus nouveaux, qui nous 
arrivent iïcs cinq: parties du monde. coinmenreiiL iiAtre cocher' 
pour u n but pJ ci .s sérieu.t quecebd de È’orneïiiLiiîaticiiiï de 
nos parcs. ; La sjf!nculliir$ s'en empare; les hum mes de progrès 
seJimftaal ù dos essais comparés, longs, coûteux. pouf dûEêj 
||,;kS pïalncîi '-■l nos mofllugnia, de ces superbes véÿéUiui qui, 
dans 3-üir pays d adoption, rendent Aj- si grands services- gi 
font l'admiration des voyageurs, 

S^fis tLUprécédenl article, nous millions les observations de 
M, Ivpm -sur les expériences tenléch, à ce sujet:, mi domaine 
■J Hsteuri |ra.r la "Société impériale d'aiîTirultnre, Aujourd'hui 
uuiifr parletans dès tcutati vra de 51, le marquis de Vibrayg 
sus- les plateaux de la Sologne, et, plus Lard,. nous racon- 
terons nos iQ|iFHsî|DS i lu vue des immenses travaux pratiqués 
liiuifl les Undes par AI. d'Ivoy, ü'est lu que nous avenu admiré 
ite m^gjiïfiqties Magnoliàj de grande Chênes d'Amérique, dis» 
t^nilérc&éirajigejs, puisanf leur vigueur dans un hi>] fertilisé 
par un .système d irrigation à del'ouvert , que nous recoinman- 
d"[m aux économistes de là Sologne ai des Lutrins. 

f y après 51. de Vibravi.!, Je Pin maritime gèle ou languit 
d.'iiitï lu i .Hiupino belge, lo Jlurvucc et au oord. de la ftono |jari- 
atèmiif^ jl faudra y rfiionixr, sauF dans Le midi, dans l’ouosl et 
l<* uorii-cst de jti Kra/até ou col arbru nuucontre îles où les abri- 
lues, uj] chinai marin. Lu où il ne vient [iur, ou lui substitue le 
hh sylvwtre,. et mieux le Pin oint d'Autriche, le plus résineux 
de toiii les Lun itères d Europe ;. son bois, est comparable a celui 
■iu .tr^liae ■ ü prospère sur les terrains calcaiiust les sabir 1 » 
irniesù . et reJiïote les sols argileux, marneux* cnupiioleiy hu- 
mide, 

ï 
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Iài Pinmpondema t au bois l^llement chargé de résine qu’il 
m peut se soutenir 1 k surface de Pdan T n’n pasentoie répondu 
A sa renommée; son sol projïF>> qui nous est encore in- 
ffltowm '■ utKJ Eiijcis livras à la pleine terre dans un n-iTsin riche 
et siliceux paraissant vouloir prospérer. 

l-^n - k-n espèces cahroniienite-s les Z 1 , Couîirvi, Saèinima , 
Baitihaimatrii , seront de bonnes acquisitions et donnent Je 
belles flèches à chaque sève. 

Ivô F. Latnhtrtiam su développe vigourauserncnl, grtllé sur 
le Pin détord Wcyjnoiith. 

qui n’ortf. pu réüistur h la pleine terre sont les F. Cali- 
fornien, (IcrunHnm, Jeffrctjt. 

Us F. ngardhifle, HarHvegi H Paîta^blanw * leiophylla, 
Raiissêliana, }ftïnt£uimce, taiwnrtiftjj iruijiiij, patata* n + ayanl 
pas donné de résultats assez concluants seront soumis i de 
nmjvfiJUs épreuve#, ce qui démontre la prudents de l'expéri- 
mentateur. 

L'no collet lion d'outre* varié lés du Pins a réussi dans lus 
sables sokmak; mais une cllroy&lde inv asion de hcolvtesfjfcü- 
/ÿiits pinipertia), de k In bu des Hylérieus. ÉL diriger te* vues 
Je U. de Vibra j r e vers l'ordre des Àhiétinées: il acquit la ton- 
viclion l|«u k plupart des jibie - s trop modestement relégués 
dans les jardins, atteignaienl des dÈnètiflions bien anlremeol 
gtganlefiqnM que celle des Rhw, et lout aussi sobres, tout 
aussi rustiques, avec le précieux avantage ite ne pu ruiiçontisir 
d ciLQfljnïs dangereux [klltuî tes insectes. Il suffit de regarder le 
Sapin épicéa; quel bel aihrfi l quel port majestueux t cl comme 
il végète avec courage dans tes sols argileux, siliceux, tour- 
beux et même dans les bru vires, 1,'an dernier nous avons ap- 
fiela l'attention de nos lecteurs but l 1 utilité du Sapin épicéa en 
jardinet eu forél, 

Las expériences de .11. de Vibraye, dans les Sapins portent 
jur .5 variétés du gtüre iiraiÿo. lü du genre jüûis, N du genre 
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Pitea. l'n fast c(uï nous Étonné l'esL que tes .t fries moriwh, 
iretWnus, ccpfutlonica , Jesoetlrrè et Pmdrotv u'out pu sup- 
porter sans -'i r ■! i Les variations de temiiétaltiriî, pins excessives 
qu'au climat il Pitifl, bit' H que !a rrmyenne de chaleur y soit 
pks élevée , 

Kn tète <lcs v.iirii'ti--: robuste* w placeraient Je T-mffn Dùu- 

v |]I _’.I i TL1533C n I Sapin de UüUglüS i l IMiies fiiniufio, si 
sobre, ii rustique et si vigoureux, 

L'.-liks fnn/uipt} est représente pat- 1000 individus. et lu 
Spifimo \rmpertirent par i0-0l> qui poussent mieu.t £ur des 
sables meubla que dans lus lérra argileuses; les terrains 
tourbeux, marécogeuï lui conviennent encore tnoîni, (Jh suil 
i|elc o:-\ arbre répandu soes lé nom do ïaÆfWiNm wmjwnwwtf 
i'sl doué do la faculté de repousser sur Je viens 1^.5». al de *■ 
pn-Ua' à ta culture eu LniL'.is, en Cépées, ce qu'aucun an Ire Co- 
in i tire n'avait encore Iriiî voir. 

la -Vt-Mji rmn tfigmtea, ou HWhujtoiiNn. r onai-quc des 

arbres rfsîiiuuï rpii attcinl nu Californie la haokur du diurne 
des Envalidei sur nu ilîamfcti* de dix mMas, pitall jusqu 'ici 
vftdJuîrjHï prêter ri n<M volontés. Sa nrnltqdiftilion facile par 
boutures sehid'uu grand secours: lions pouvons allfinijerqii’il 
esî a^o.z difficile de dislinfruer dans un massir k* juijets pra- 
*« -riant de LûUtüWü d'ave* cens élevés de graines. Li II h- lu* esl 
la infrm > : il n'j, a que l'œil exercé qui trouvera dans ceo ^-là 
des branches lalfraks un peu |iIuj grêles. 

Le CriffiiamÈria Jnpotiicu ùJjiviùuLlra, lui. dans les vallons 
mi-ombregés , surtout i L; i ns Li s txLs-fûruLs martoqtfru.v i son 
pays natal repose sur un sol humide ci hasqtyiqLtG. 

Lhi dit gratul bien du Ubocedrm t'fiiiicut* qui peuple au 
Chili austral les montagnes volcan h pies et les lagunes Itien 
encore u a traoBpifi 1 sur sa grande utillure en France. 

Iji’.v rVrjwrçsuï renferment quelques espèces utiles peni^tre 
■i [?riiji.ieCL' d;L[is ht grande Culture- siref Li S f. UüïWiWlüth, fus- 
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figiWfl, torutnsfi, qui nous ni^rikbirnt Être de pur agrément, \& 
dernier kmH ci Val pas encore dit sur Je €. fimcbrvî z d'ailtatrs 
arbrisseau trJm-élég.uii, 

Le Cttpi+uivt Lamlcrtïana t tw macrocarfut^ |>Qtirmïi «Hre 
placr dans ].i même catégorie; 3e C, hiugltltaAi s«srB imc sfw-Uj 
im&KHMte h propager. Un mémo que Je üuprçims thmjaidfi, 
aujourd'hui Chünuecypnrts êfiktcr^i/fea. 

\æs Cèdres du Liban* de! 'Allas, «Je l'Inde {Cadras ieùdartt) 
Cl Ja variété rvËlititf, semblent réclamer trop de soins, minu* 
liens, trop dm huions, irop de guérét, tiop de richesse de. sol 
jjOKr appartenir auteoménl que par exception ;l la grande cul- 
ture foresti^ tout au moi rts en Sologne. 

U Jimipents cxcr.im i fera son chemin en continuant dû dé~ 
coror les jardins paysager* ; te Ffcrwya patagomw esl lin 
urhrisséa li sans avenir ri sans valeur. 

(.e CvpiV.s chauve {Irt&üdmm ihstichum) est tr&s-ooniiu 
pfuif !■ ü sols huinidi s; h;l graine mftril sous une latitude plus 
méridionale cpie te nétie. 

L' milieu Cephùtfttfrviix, jTmms ri StiUtbtma n« présentent 
aucun intérêt forestier. 

N nteuesl pis ainsi du Thuya gigmUm, digne de son nom. 
fteuptenl Ee nord-ouest «te l'Amérique du Kürd, te (teliformn 
jusqu'aux montagnes Hoche uses, son habitai est pour nous 
une première garantie presque suffisante de an rmiticilé, Sa 
sobriété, sa croiss.Lnce. et JYeaillenee. de uert Jkûs. Lui assurent 
un réte important dans noire économie foreslière, Un horti- 
cnllenr de Mors, J|, Cucios t a trouvé moyen de le multiplier 
vjii! ri btou nnr ie limita ordinaire {Bîota ùrientalii). KiifattEs 
de Ja nature sauvai . la plupart des ConifÈres redoutent aussi 
3 ûen Je séjour des villes que celui des serres et les suites !njp 
assidus. M; Doctes greffe tiés-h™, étouffé jusqu'à h reprise, 
suhdirisc te purs po tfible tes ramilles. Son premier but fui 
dtehtetiir parce moyen un plus gràbd nombre do gf^Tes d f u n 
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wb» encore trits-rtre. Colt n disposition fivorisi merveillcu- 
sf>Ecir*Etc l'ascension verticale de 1 a sève, et permît b. des greffes 
pfaliquée?. au mois de mars cl livrées à b pleine terre aussitôt 
après ln mpriBo (cinq ou, sis seinaines après l'Opération), de dé- 
velopper immédiat émeut une tige vigoureuse do £0 cKiiti- 
ELiélrea envirQU oi.de JtfÛCMfer des sujets dû foiw Lrnjpriu: ItiiJç 
en six mois. 

? Araucaria sont dos végétaux originaux de forme cJ 
de feuillage ; la sylviculture attende pour s en servir,, des indi- 
catinps de rheriicuUur*. El cdifi-cd attend de même \. parce 
que les hommes qui l'exploitent ne se rendent pas im compte 
àiseî exact des duconslances qui accompagnent l’ existence d r un 
arbre quelconque dans son, pays natal, ,ni de la n ulure du m>[ 
it] de b bailleur supra-marine de son habitai. Ce manque de 
données, ou plutôt ces données non abser vies causeront tou- 
joiiHi de l'inexactitude et du retard dans l’adoption des végé- 
taux réellement méritants. 

Donc» rboiNiuetpii ee livre i des expériences nusonnées» est 
digne do notre «ffumiiMMioe et dû nos encouragements, La 
ïSociété lioritüülc de t&is l'a compris en décernant un doaes 
grands prix à il, le marquis de Vibroyo- 

TraéLAT-LArtCBÊr 


HTA T DK LTÏQimCULTURË ELN FRANCE. 

rrjHmcn-a sfrulri Leroij. Autftrt. 

Feu de personnes coniuû&senl le dévdtqtpcmeiiL des pépi- 
nières en France, el peu .savent aussi les divers travaux, Je 
mode d'éronkincni dos produits, enfin hs détails de celte 
btam-ho de l industrie horticole. Nous crayons intéresser les 
lecteurs de Y Horticulteur Français on lotir donnant q uniques 
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rtnMfiBemwte sa f l’étabhpéiienL de M. André Lei^v, à 

Angers. , f 

hmdé on l"Sft, cet ulabÜsSemenl s'est élevé peu à pen flïJ 
point de prend re la singulière, extension qu’il a aujourd'hui^ de 
devenir la plusgrande et h pi» riche pé(ûiiièreqLn erâtenon. 
seulement en Kra m-p, mais dans le monde cutter. Ella s'étend 
êijt plus de fOQ hectares, cl n'oocupe pas moins de deux cents 
ouvriers (1 1. U nombre doses \ arrêtés fruitières s'élève à deux 
]]]i|lc Omt] eijiils environ, et celui des espèces ou variétés d 4 ar- 
bree et arbustes cultivés «n pleine terre à près de trois- mille. 
Aéîhm la loLiliEt: des espèces ûl variétés rpa se cultivent dans 
I éialilissom.^rit. d'Angers atteint an moins 3c chiffre total dç 
i inq mille cinq seuls. En supposai l qu'en moyenne l’on au 
cluique année cù#t individus de chacune des espèces et variétés 
priais a ûtra livrés (chiffre sans doute bien au-dessous de b vérité 
frn [m5 ü irait estimer à cinq ceral cinquante mille la totalité des 
arbres cl arbustes formés, Ce chiffre ne comporte ni Jespjank 
plus jeunes en mie de formation, ni |& plants de semis, ni 
i& «te qui sont cultivés et livrés on pankrs. Toutes ces 
conditions rénnîâ, cm ne comptant pourtant pus les planta 
lierbaréos qu’il mi trçp difficile d|v^uar ? nous Supposons 
que Je dtiflee total des individus arbres et arlmstes, variétés 
ou espèces que comptent les culture* de AL André Uwjfc s'é- 
lève il plus do dis minions, 

Nowcrçonjiiin nrnut d’ijonle-r siai B quittai flLnuuaHi. 

ctl t\Mh I j vendit 4 lli H-. pK.ta rhol „ 

.rmi* «n4= flurr.t'rs ^npt plkcriv HU» t. mnJilüe rf* niü .Jnat 

' ’J^wliW^iToir: irfircs h fruits 4 f mir *i 

■■ ■ Itaii-, nai.4». (erre ilrUvyà,v f . S r*nd ! .Q T l*r« f..T Cl üir,,^ ni(m( ni 1 .. inn 

f,l -; nE ' m '' "rbr^ , friuillw tonton», orby..^, 

■r ,i iu.uu ilvrinrjumi, ptwltt tIimch, E in rp r i r . f>1 caBtre-maHep *™t 
41* nhu tI »nj". i‘L j e rîdcnlil^ w , #**. _ C ,. q „ mnli , 
WB< ■ ,UI1 ée " ,a ™ pour ?» ■aWiniifOn 4» holq pnr Ik m „[«- 
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Ji: ne m'arrêlcrai pus plus longtemps sur oes détails statisti- 
ques, qui ne tendraient qu'à prouve* lia succès commercial du 
veste établissement d'Anger*, II sttlfira de savoir encore qui- 1 
ses relations, lotit de se borner a Ju France, s'étendent eu Rus- 
sie, eu Angleterre ol surtout en Amérique (I). \üim pays, y®*- 
iédont déjà cm grand nombre de pépinières, iïc sa uralï. en 
■ iÉ'eSp consommer seul les énormes produits de cette iatmfta$e 
cianafeeturt arboricole. 

Mais c'est sans un autre point do vus que je vais es ai muer 
l'établissement d’Angers. le veux n LOTïtr^!!- les services impoi^ 
lertttfi quM rend à la pomolOgie et à U culture fruitière en 
yériéral,ctl' intérêt qu’il a h non pas seulement pour L'arboricnl- 
Luic, tuais fiu'iM'i: pour la botanique eUfrméïnfl, en permettant 
défaire d* p^oieus® collections de types vivants qui révèlent 
les phénomènes “végétatifs que la nature morte des herbiers ne 
permet pas d’étudier. 

Depuis I7&0, époque do leur fondation, comme nous l'avons 
dit, au moment même où lart horticole commençait à peine à 
naître en Fretusc, les pépiniÈm d’Apgers ont réuai dans Leur 
culture toutes les espèces qui apparaissaient chaque jour, tant 
en notre pays qu'à l'étranger, Une école fruitière Fut fondée, et 
là chaque fruit a été scrupuleusement dégusté, eiamitié, dé- 
crit. dessiné dans un album coinméücé il y a Irenlô ans, de 
SLirtb! que les uüius différente, souvent nombreua^ d tasse mémo 
variété purent tèlru réunis eu synonymie; cést d après ccs 
matériaux qu’est rédigé chaque année le oatatOÿOO descripLi] et 
raisonné de l'établissement. 

, i; LVlttliiiCUWiSl A'ii'rc Ltr^' a uilf mannn 4 Kefc,-V(ifk qai ii l r , ûil Oit 
CWH-m+adt* ïl dirige lûi marçli-iiidiÉi- ilSft*J"]BCédçtrr dua ÉiaL.-l'niS. KOth i 
V dvljtt* WJit tlpHlièç* chBqaft unnéo p^r ^ ttiai|iiC cai™ 
MCILic it >0o adiTM fpoiliDri GU i.q nombre fiSBiidriHlbl* d# jeu mi Jitmlr dt 
sïedu ilé Iku*. üfiS, Cri çn jMà tntf*artot cnuroji ua znulfb çu!m. Lç* rtau 
d'c-Lollagc [jour J'éinBgflr, — caLs« h 1H(H rl iiiivi al CùBiprlï, - rvswnt 

pv ÇJ-IJUJ, Le [tampOTl d'Au^f* 0 riow.V-ort usC* i{u-i 7 ù-j 

OlDU Jùs lDG LPogî- 
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CesI stirteuLàM. André l£mj sjue la pomnlojeie csi ainsi 
redevable d'«i* sortie à peu pfa de l hwxible confusion où 
ùliauitjL raîratiiée. La tAsnluu rusto peuMta! imparfait eu- 
tora, 01 cl ]« surs toujours ; mais fouît ccui qui voudront s'en 
donner la peine. ponpnmL,. cales, mettre aisément du lcidre 
Jouis lis arbres do Imif jardin . 

U synonymie m fuipasseulor^tieretLdüjiinîiàAn^ ; ott 
sWu P a mIS™hbU dénoter la Qualité appétitive, Yépotfra du 
malurbte, Informe, le volume, le &%rè de f*tOité de chaque 
tfrtrre. en y joignit maintes elmaiafefrfeiH ikiww iflnAn^ 
obifcnmirôiiK. frite étude, appraflspid» des fruits, faite kjijçue^ 
par lus Irumniuj les pis» expérimenté, btfiés non &lr‘ des 
^avenirs trop Auvent trompetu^. mais sur tuie comparais»! 
ri^mreusHelJoiirnalii-re dus typ« ; celle élude, dis-je, reste 
aujfnud h -si Je travail la jjSus pariait en oette malière, cl k ca 
tdùguo de SI. Audio Leroy. qui m contioii les résultats pi*. 
“T 11 * etil pcul-éJm laseulut vrai rnouuinen! ponio- 

fegiqueit). L® magui tiqu,® publications qaeM. Becaisne, Je 
membre lIlh l'insitiul. a entreprises sur 1® àrivms fruitiers dti 
Mlls^th. éclaireront, il est vrai, plus complément encore 
celte matima qu’a tant travaillée et si utilement M André 
Lrn:)y, Nous avons su qn h ii iwml eu Frnlenliüu de publier iiii 
grand ouvrage sur les fruits-; nous regrettons bien swu^nmenl 
qu'il n’ait pos donné suite à te projet (ÿp 

IJisous un colt,' que (ente variété T quelle qu’elle fût, de 
quelque pays qu cllo vint, étant nan-mileaien t- aee mnlil^ mais 
uirme Jwhm'héj, si a été possible,, au milieu de telles innom- 
hraMes qite kuc manque complet de qualités ont fait rejeter, 

. (I Moisi ne csrnjrtHjncrnvna** pm laniUm r^tn, gaide fa 

« Lmtt*auj tt*.nùn i!& Contre* poiMle^ufl, au sbjri dp cwHüllil de li. JCndiWi 
Lfr*j.^TûbEji , MS-l i | doogatu ce Im-mOnd* i|nc calholQ «■! cfiljwitT Y. 31 , 

I', 1 Cf pntypL a «4 pu akuc.loaii# : M. André Leroy fc’flll iKH-ujiii (ii^ûaj» 
i* UtmumJ, d H ftpàn Jirrof bliÈU)[ ssm u-avall H'inqmipiqaï, F, K, 
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d'en signaler de înériUnUs tout i lait incannneis et do les po- 
pulariser. C'est ainsi c[Ltc: Le Noyer, connu aujourd'hui solls les 
noms de fircFpitrttinem ou fertile ; le Ch/jtaifjnier, appelé Ahu- 
tiilarct ou du Lad ; le CoijNnrsTer ri'/in0crs, l'Ofrrifr tic tri- 
hkt, li Poire beurré tf Âretnbcrg, à laquelle l'abbé Ucs- 
ctiamps. avait don ru- primitivement le nom d'Orptai'tPte J'En- 
g/iien : le /îaiîiN mweat précoce de Sattmur ; cl tien d'autres 
encore se sont répandues dans nos culture* par ré.tablisæLuenl 
\odn! Létor. .Ne sont-ce pas li de grands services qu'il faut 
se hâter de reconnaître T 

Je me suis étendu sur la partie pomologiquo de mon sujet, 
s.njnnit plus intéresser les lecteurs du journal qu'eiL ictristant 
sur celle qui concerne les arbres et les arbustes fmcslïars ou 
d'ornement ^ car, il faut le dire, et à mon tien gnuid regret, 
l'cïtllLonsjaÈniic en France est plus que faible sons ru rupjiert : 
u]] recherche des Heurs comme ornement, mais on néglige les 
arbres, bien à lort, ît mou sens, parce qu'on ne sait pas at- 
tendre las jonissatices que procurent ests grands \%éim sl 
bcauxel si splendides, 11 y a là pourtant aussi «ne utilité incon- 
testable qui pl aide en leur faveur. En effet, l'arborieitllttre hor- 
ticole F,iir. connaître et juger les esjd'ces qui peuvent £(re utiles 
suit dans In |>etiLe, soit dans la gronde culture. Que l'on songe 
donc- que l’Acacia {ftoùînitt pseuda-ucacin'-. lo Marronnier 
dinde, plusieurs Tilleuls ■, Tilin plalypkillu^ m-trenteo),. 1« 
Verra# du Japon, le Cèdre du Liban et un très-grand nombre 
d'autres espèces Ont die r) r alKjni introduits dans les jardins, 
puis par eux. répandus ol popularises. D'ailleura, et ne 
considérant <[ue L'agréable, un tacs-grand nombre d'arWs et 
dVWta# devraient orner nos parletres. Quelques-uns d h eua 
sont connus, mais confinés dan* quelques jardins seulement. 
Aujourd'hui que le goùl de l.i cmiqimme devient général, si 
L'on planta beaucoup, on no sait pas atlendte, et. Tante i l'ex- 
périence, on s'adresse à quelque jardinier routinier, à quoique 
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ûqpqcianl ^mmjesiûiumin; , en un mot à un tiras mcapabto, 
itii tlcjnandaut des ffltkes ou arbuste» d'uno votation mpîdo! 
Il indique aime toujours le TilJeail [«ms. se donner même Ln peûw 
d<s Tainü connaiire la belle asp&aà feuilles flrgcBtdesJjte Mai> 
ronnier d'indo, le. FeAne, le Catalpa, [mis le Sapin, le Qdrg, 
enfin [e Lilas, la Boute de te Bagues autficr, le fam Ebé- 

n ’ tr ’ ,E - S Whes et quelques arbustes aualognps. Nous sommes 
Joiu de ne ps nwnaltro le mfoie de ces espèces ; mais nom 
aimerions que d'outra au moins «ttnâ balte», ei olfautf quai- 
1 l ues ratages d&foenls, comme, par exempte* une Itertücn 
P 3 * 15 lardive, un (met Meuto ou so prêtent à être isolé, m 
l"vm fctiillflÿo rappelant i\ l'imagination nue cbaudo végéta- 
lion, une grande Mité sur te chois du terrain, ou demandant 
soit l'ombre d'una futate, soit te maféwgo tombons d’un bas- 
(bnris^oiir&Hditâ brùluilo d p un coteau; nous ni marions, difrjo, 

ctuceosespéceiiJierepandiHWTit ci apportassent aussi leur put 

au\ paisibles joui lances de le campagne. Je no prétends ]ia^ 
parler ici d'espèces rares, i s i tiques ou sautemenL <fun prit 
WevÆ, mais dtafacs aos d’&dbuates rustique, d'une mulliplica- 
iou facile, ci dignes, enfin, A Ions iigurds, de vos soins. Les 
tHÜ]>miÈ«s d'Ange rs, sous ce rapport, aideront du leur puissant 
concours jï répandre les nombreux capte et variétés tVas- 
Ju-es et il arbttçüfts introduites ou obtenues; car elles en eonqi- 
IvrI, dans les arbres à leuiüos caduques, sis ce ntqiiaLre -vingt- 
di^-sept: dans lea Curùtere-s, Liais sont sq u (1); dans tes 
arbustes, duuï mille cnit trente-un, dont qu&titf cent qnarente- 

l'i Mif -i feuille» persistantes et Imis cent neuf de (erre de 
bruyère, Joug mtnliynnü [um ici tes CaEncllÜL» et quelques es’ 
Je serre cultivées erv pleine terre, 

H) L&i CDfiiPéna «ode ciûLLiifa c q gruidca paiiiiLk, m^nia l« plus ram- 
Flï a L-n lp fuumuüt rf»n,i |a fiijfn/iiùrv d'Aauw jitu.-. 4|t sn üilIIu Aniirtiiriii 
/mt./Kfit,) ; pim île 10 mille frijnti 'icfritir*, (fo Cfypttmtrin jflfHjirtai, du 
W-I, wi-Wg, cfcfl J'rhwî i'j r -.:J.<ff,dC4 énj.fTffFF fàiUli»-!, il .nilrpi- ^IcmcDl 

P?T IUijillT>, -r- 
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isreïEttiÉ'rt fois quo j'eus entre les mains le taJai-ognEi do 
ccflft maison, je pensai, que, semblable | |ïLli Kiùihrs H^uiro^. elle 
offrait bien plus qu’elle n'arail ; mais j'ai en h meilleure 
preuve du contraire : tontes les demande h que je lui ai i.Ues- 
sées, et qui ont ét£ asse* nombreuses ces deux dernières sai- 
snus, ont éid satisfiuh'â h (ri.'ü-jieu d’excoptioïis. près, bien que 
je fusse (ximplêlement tflrangcr A HL A mire Leroy, 

C’est ainsi que jo «te suis procure une collée lion de treniri' 
dntLx uspfef es on variolés du genre fr/îmw, une de vùtil-nüuf 
du wm-ÿSuïi.r, >l 'au très de Magnolia, do Caragana; de Itubus; 
des espèces rares oa critiques, telles que tes Artr mbnim et 
erPrtfdï7PWFn h Bettth l ru/™, Catalpa jJuktgii, des N>f^a y Cmta- 
b™* Quütctu ê et bien d'autres encore h peine cultivées dans 
c|uclc|iitïs grands établissements publier. Beaucoup «lo por- 
üOFines se fussait emprtflSfcs de plaider les espèces communes 
dont nous parlions plus îiaut ; jîai mieu* aimé réunir des cs- 
pï«s dilfêrenU» offrant ?i nos regards des aspects variés, des 
U oraison; inconnues, venant de pays divers, et ainsi salisfai. 
saut à la fois les yeux et l imagûimioTi de wuk qui aiment les 
solitudes de la flampsipie, 

1(! me suis étendu longuement sur un sujet qui, j‘ cn wtl , 
'Sens, me plaît inli miment. J’espfcreque meslecteiu'u y auront 
inoinrô quelques ncnseignemrni'ï inléressanls ; qu'ils pcracnl. 
eomme moi, que, si ht France n'occupu |ws le premier rang en 
horticulture, ses pépinière*; du moins., sont do beaucoup les 
] iremières j et qoe rétablissement d 1 Angers pourra servir de 
uwdfcloÜ loua les autres. A. ns Tueur* 


P 




COUÎUUER HORTICOLE, 

Ls sécheresse permanente délété dernier a slitnulti la génié 
inventif des fabricants do pompes et manèges. Nous no non* y 
arrêterons pas ; nous citerons seulement mi arrosoir imaginé 
pr M. Moyen, lue soupire, placée h sa base, donne, pour 
puiser Teau, une facilité extraordinaire f it suffit de T introduire 
dans le liquide- pour qu'il Remplisse immédiatement. Connue il 
est dépourvu d’ouverture Isa partie supérieure, il n'y a pas de 
débordement possible* Nais le fomt sera-t-il aussi solide que k 
forme? C'eat à essayer. SI. Gnutan, quai SkMichel p 0. eu a 
tedépél. 

Une antre invention d'un grand intérêt pour ] ra semées 
qu’dle est appelée I rendre, eu même temps que par sa simple 
dii. 1 d cM'eutiOn* o est Dmmitr Pitilln. destiné fa diviser et ü 
broyer tes- terres de bruyère, les entrais compacts, à mélanger 
te te™*- je* composte. Cul appareil se compose d'un 
bdtis ji quatre pieds, muni de eousHinete chargés de recevoir 
I arl>rc d lui cylindre en bois dur placé lionzontalcrtienl; sur Ec 
batjs; ce cylindre est armé de crochets émoussés, disposés *m 
spirale sur toute susuT-fucc. Au-dessus de ce cylindre se trouve 
une trémie pour recevoir les mottes de (erre de bruyère et la 
i-ngager .nous le* crochets qui doivent les déchirer. Celte ma- 
chme*em améliorée probablement; mais le monte de rjuvon- 
tion en revient à SI, Paillet, l'un de nos protniius horticulteurs 
parisiens, qui Uabanduiuie n» domainy public, .sans aucun droi t 
(Fauteur, 

Nûllh devons ù la générosité de M, Ferdinand Gaillard, Ni* 
bili: pomologue do briguais, ta conarâ&wre d\in mastic ]inis- 
suuï pour enduire les greffes et les plaies fies arbres, qu'on peut 
fabriquer soi-même de la manière suivante ; 
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Fondre ensemble dans une gronde bouLeiUo et au bain- 
marie, 

&é0 gr, poix de Bourgogne i 
Ê4Û a noire j 
loÛ > cire jaunes 

lh cendre tamisés ou oieue pulvérisée. el i litre eu I 
tHogP. àù taurine, Dta tjuo la matière est fondue, le mélange 
doiL (Hre retiré du feu et censftrvé dans un case bien clos. 

M, C.-F. WiliaronKj d’Ecully, a trouvé le inoyen, [Kii.ir te B 
pelïls janünîera, d'avoir tics cloches ïcanonûquçs ; la om^u 
est un cercle iuppQrlind trois ou quatre baguettes formant dôme; 
autour d’elle court en spirale ura lanière ^éconM, et par-dessus, 
une loilc de calicot enduite par ttut; composition de etijus 
éteinte et fromage blanc délayé Jaoü l'huile de lia cuite, le LuuL 
réuni dans un mélange d'œufs battus et d'ean, poids %«! r 
Son voisin et ami, >|. Luirai pire engage les personnes qui 
ont des plantations nouvelles à redoubler do vigilance pour les 
soiiütreire aux feux du soleil. D'abord un hou pafflis du fumier 
de cheval (10 çenüm. d épaisstnr cl 50 centim. do diatn&lrc) 
mis au pied dus arbres aussitôt leur plantation, leur lient le 
pied chaud eu hiver, frais en été. Ceux qui poussèrent moins 
itrenl ombragés de feuillage ou de planches, jamais de luile ; 
k soir des journées chaudes, en les arrosera et on bassinera le 
feiüilljiuc. 11 ne Faut pas négliger du combler les feules d’écart^ 
itieut f qui ne manquant jamais dans ces moments de üédic- 
resse, de re produire à la, Lare des murs par rafoissemcnl du 
i errai n profondément remué, L absence rte ces -soifts aurait de 
graves coEiséquences daEü, la réussite dès libres j et M, Luiiel, 
gui les signale, a sa longue expérience po ur garanti é » C'est su r 
retle garantie cju il sc fonde, quand il engage tes pinceurs àou- 
liance du Ptichur, supprimer les ceterrens placés un avant et 
eu arrière des branche* pour éviter rcrLcouibreEEmut. il, ïaiiî«L 
et M.iVülertooa ont épuré et propagé la pomologie et larboricul- 
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luire dan* le ffud-eat do la France, comme MM. Lep&rc et Jamin, 
dans les environs dé h capitale, II y a cette différent# que uo UK . 
ci sont décorés, niais les prends Eiabtlcnl loin de Paris, 
ManrtHiBiit, vcut-tm connaître- une nouvelle variété dû vigne 
très-roLnash:, t]J-,K-ferlile ci tï^ô^bon ne» dcmanrlia le tentai 
dù h un triage persévérant, par Al. Magny, cultivateur 
âLégny (EUitoio). Us Gainai Labreude et Picard étaient déjà 
avanfugiMaumeni connus par leurs grandes qualités, mais en ré- 
pudiait fi l'im de donner prise Mt ponimtiu-ü par ses grappes 
compactes, à rouira d exiger beaucoup d'engrais ou de rtidies 
suis. Le Gainai Magny prospère sans fumier, dans tont terrain 
&ù la vigne peut végéter; sera saimnnt est bien constitué; ses 
grappes sont noires, vtilnminGUBCs, ut tu* grains con vénal le- 
iiicjiL séparés. Sa fertilité «st. Mtraûn:3in.-wre ; il a pnididt jus- 
qui dix pifcces (beaujolais SÎ1Ü litres) par bicEicrée lyon* 
naisc (12 ânes 03 centiares). tteus autres Courais énrore [►t-u 
répandus, ci qui méritent de l'Aire, sont lu IJ. Cbàtülnn ou 
lyonnaise du Junehny, cultivé par M, du Joncbay, à Anse (Ai- 
ller) ’ te G- Cbarmoton, du nom de son tietevfiur. prepridLairé à 
Moiré [Rhûn.o) + 

L'élude des meilleures variétés de vignes et des precédés de 
culture les plus avantageas est une des branches principales île 
ragrioulluxè ; nous engageons vi^mciJilles amateurs à s L y livrer ; 
ci s’ils veillent être guidés par iléus auteurs honorablement 
CffutuLH dans tes sphères élevées du monde cl de la sdçnce, nous 
leur conseillons de parcourir rjmpéb^i-^ie française, de 
:d. Rendu, inspecteur général dérëgricullnre, et le Traite des 
cépages, par M. le comte Udiui, propriétaire 5. la Dorée, près 
de Tours, d'une des plus riches collections viticoles. 

Mous voici en hiver ; qu'ai ion$-iiou 3 faire dans nos jardins i 
N’atierulyns jr&sau printemps jaïur iravailler n*> arbres früilïûi'S, 
la besogne d'Iiiver à la serpette ou h la bûche' ri'es-i jamais 
perdue. Après avoir éùüttté les savantes recommanJaiiiïiis du 
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IViüevmoa mv ta engrais suides eu liquides A donner aux 
arbres fmliéis, ûappaœ 4 la port* de ;,1. Luizct, «te conseils 
ba^L'S wr l'cspéricnca et roltecrvmlicn huqm pour mw dos 

ordre?. 

Aprb ]a cueillette des fruits noms dira ce vénérable pomi- 
cullcur, -'iLriri: que la lame a été sméc par des pîÆlmùnÉnta 
multipliés durant r opération dés (ailles et les revues que nfoes- 
silent les arbres, clivons l'automne qw le moment e*(lc plus 
Ikvcrailo pour donner ou pied des arîttft un léger labour, une 
l^iiio ftiron, qui nu doit être foiloqu’A S ou J 0 ccnlîmfelres rie 
profondeur, Al 1 ;u do d'un trident, dW petite houe dentée mais 
jamais ûvoè la bêche au un ru: H L Irancibrml. En général, on tra- 
s ilüIé; tneip |)mfondéme!tl h tene jirj'-.s des ai'ljFcs; rm détruit le 
chevelu des racines qui sent la source de leur fécondité. Cette 
opération convient mieux aux tarretf bonnes et grimât q Q ‘i , ;( .]| ei 
qui sont humide; pour ces dendères.fa façon doit èEraciutore 
plus superficielle, afin (Tsllirer les mcincs iiôislcs wnehes oi- 
tt-ncures du terrain, ut paraoite les éloigner d'un sous-koI eù 
i-llvs pourrit aient, fauta d'un «saisissement quelconque, 

Uf mémo, en été, il uefautan pied des arbres fruitiers, dans 
es jardins, aucune culture A h terre excédant 3 on 4 ccn Lino- 
ttes de proronde or, Blindé ne pasdérmtgpr le chevelu des tui- 
nes; la rcdissrir elfe râteau suffisent 1 entretenir fa propreté si 
nécessaire prés des arbres et b tenir éloignés les insectes nui- 
sible, qoi,14, ne trouvent plus nourriture et refuge, 

Les mauvaises liorlies dessÂobenL et épuisent la terre dans. 
Wlés les saisons, et leur présence dans les ottlhni^ doit être la 
honte du jardinier. Il faut se bien pénétrer de ce fait es ^-rk 
niejiti;, que les soins cl ht propreté sont nux arbres ce qu’ils saut 
lmsüüèhi lûmes: une portion delà vie, 

Rappelora-uous que Columelfe a dit, il y a déjà longtemps : 

- Qui (ravailfc les orlirefl, h; prie ,1* |W-rt*r, 
c <Sui Ic-j i'jinL 1 , k=i Eapplfa 
n Kl *jat le* Lui 1-^ bleHj ElJ yttoiEraiat,. 
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tine dans le sud-est do la Fr A rm. comme IIM. Lepvre ol Ja uua, 
dons les environs de la cnj iS taie. Il y a cette différence qtte ceuï- 
d ^ ont décoré s ? mais lés |HMjKtiors 1 l:i]h t.-nl loin de Pirii, 
Maintenant* vrait-cm connaître une nouvelle variété do vigne 
lrè$-Pol)Qstej irfe-fculile et très-bonne, derrutodaï, le Gamm 
Mogüÿj dfl li un triage, par AL Aiagny, Cultivateur 

àLégny (llhoiie). Les iimuai E.idn'Oudy et Picard étaient dé;ï 
avantageusement connus par kurs grandes qualités, maés On re- 
prochait ?i 3 'uli de denuer prise 1 la pourriture par scs granMs 
compactent & l'autre d'exiger beaucoup d'angiols ou de délies 
sols. Lu Gainai Atïgny prospère sans fumier, dans tout lynr.iiri 
oïb k vigne pent végéter. son sarment est lüen constitué; sas 
grappes sont noirin^ volmninnnses, i-t las grains comonabte- 
methl sépar^Hr Sa fertilité usl LLilraopclijJ^re ; il a produit jus- 
qu'à dii pi&DCH (beanjokiscs t SJ ri litres) par biçherëe lyott- 
naisu (L3 ares 03 ccull-iros), Bénit autres Cornais enco» put 
répandus, et qui méritent do l'Àlre, sont le G. Oiiti liera ou 
lyonnaise du Jcrachuy, cultivé par H, du Joflcliay, h Anse 'Al- 
lier); le G. Chanttcten r du nom de son Irouvcnr, propriétaire à 
Moiré (Etltijue), 

L’élude dos meilleures variété dé vignes cl des procédé do 
culture les plus avantageai* est une des branches principales de 
ragticulbcre; ntras engageons vivement les amateurs à s’y livrer; 
et s’ils veulent être guidas par dons aiitems hoajossaJdenient 
connus dans les sphères élevées du monde et de la science, nous 
loue conseillons do parcourir \*Ântpêi(ttjr&jtiiiç fronçasse, de 
AL El mu tu, inspecteur général de l'agriculture, et le Truité des 
çèpagtxt par AL k comté OtUrl, propriétaire In Durée, près 
do Tours, d une des jdus riches collections viticoles. 

Nous voici en hiver: qu’ allons-nous faire dans nos jardin s f 
N 1 attende ns pas au printemps pour travailler nos arbres fruitiers, 
la besogne d'invar a la «©rpettâ ou à la Lâche’ m'est jamais 
perdue. Après avoir écouté les tarâmes iccomimondations de 
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M. Willenfltff sur les engrais eolidirs eu liquides A donner lui 
wIïl'i'ü fruitiers, tappora Fl te parla do SI. Lu&eLp ses conseils 
basés sur Iteipérionca et L'observation seront [jour nous des 
ordres. 

Après La cueillette des Irnils., nous dira ce vénérable pomî- 
cullflirp alors que la terre a été serrée par des piélinemen ta 
irrnli ïpliés durant l T opéra(ten dos indlkis- et les revues que néces- 
sitent les aihr® t c'est vers raulemneque Je moment csL tepluK 
favorable pour donner au pied des :aLitnî un léger labour, une 
|»litc fiiçon , qui ne doit être Fuite qhà H ou 10 ocntlm&lrcs de 
profondeur, à l'aide d'un trident, d'une petite houe dentée, mais 
i munis avec lu bêoha on un outil tranchant. r.n général, on tra- 
vcullô trop profondément la terre près des arbres; on détruit h: 
chevelu des racines qui sont la source de leur fécondité- Celle 
opération conviant miens aux terres bonnes et saines qu'à celles 
qui sont J mm ides* pour cos demi ères, te façon doit Être encore 
plus aupcrfit&elie, afin d'adirer tes racines dans tes touches ex- 
térieures dm lorrain, cl poursuite tes éloigner d'un sous^ul où 
elles pourriraient faute d’uii assaimasemenl quelconque, 

Dr même, en été, il ne faulîitt pied dos arbres fruitière, dans 
es jardins, aucune culture à tu lcm= excédant il ou 4 centimè- 
tres de profondeur, afin de ne pasdérmiger le çhcvolu des rati- 
nes : 1a raUssoir et 3e rAtean suffisant à entretenir la propreté si 
nécessaire prés dfôs arbres et A tenir éloignés tes insectes nui- 
sthks, quarte, ne trouvent pins nouii'Iluic! et refuge. 

Us mauvaises herbes dessèchent et épuisait k terre dans 
Ailles tes saisons, et leur présence dans tes cultures doit être b 
honte du jardinier. Il faut se bien pénétrer de ce Fait cipéri- 
nienlé, que tes soins et la propreté sont aux arbres oe qu’ils sont 
à ncHJS^mùmes : une portion dfl la vie, 
ïteppdor^-nons que- Cdlumdte a dît, il y a déjMoaïgteanps: : 

i Qiti lïavnsÜÉ k* wbre Je; pde Jm poEtflr, 

H U -Il tu I l|'V||- , ]m ; . ÜU j‘|>Lte, 

* Kl cpii les lailk bien,, Itf jçMtnînL. 
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autans modernes d rient-ils mitre clioseï 
Après tout* ils ont Jbïen recopié le pincement Je la Quintynie 
et d u janliniot solitaire,, iis pcisv-L'CLt l>i en encore ïiùlls donner sem» 
uai nom nouveau, maintes méthodes pratiquées, améliorées on 
rejetées par nos ancêtres. 

Ce pmcemenl vonU: par les uns, abîmé par les autres, a 
trouvé .son meilleur défenseur en Normandie. \l. Durée», 
amateur A Saint Pierre-de-Tranqueville qui Fa employé on xlx r 
siècla tin des premiers avec connaissance de cause : qui, le prc. 
mier, lui trouva de l'analogie avec le pincement di^jardinEer de 
l.imis xiv, cl qui Le premier, enfin, a su répudier, lu modifier, 
l'apprécier. formule aiiLni Ja manière de n h en servir: U- premier 
pincement doit être fait au-dessus du sixièmeosil susceptible de 
développement; on ne Comptera donc plus les feuilles,, mais les 
yeux bien cousti tués». Peu do temps après oui tepre ni itre epér atiou 
un ou deux dos yeux supérieurs ne laidenl pas à s'allonger en 
bourgeons anticipés F mi pincera ces dernière au-dessus rfo la 
deuxième ou delà troisième feuillue! l'on répète deux ou trois 
fois, s'il le fautp celte Opération en été- Je cette façon on 
évite des longueurs de rameaux inutiles et une prie de 
sévo Sans profit. 

Ct'K juintijK'H simt formulés d 1 après l'expérience de plusieurs 
années, 

Ïuf.imr-Lxw.iir. 


l'SIâi.-— ■ I' IwH^C t J.-JI.ClûS-i'l Mcihstnj, hjé ElllJCllfp D. 
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NAPOLEON A HEUDGLOTO. Ann. de Juss. 

[Pt. xj vj. 

ftVïTOiÆCrtr. Ce genre, dédié ^ l'Empe^ur Napol^n | rt , piv 
-.■nie le singulier caractère d’une [leur ayanE T dans l’intèriciir d ■ 
:.i corolle, une double couronne, dans laquelle on jjcsil uiir ),'s 
couronnes de France et d lLalie . que possédait lu chef de h 
ityuast le ri apoléomoü ne, 

h a Mii.E.e itr-H Nnpoïcaïices > à’ Ad rirai dfi Jussieu ; ikultitulrû: 
tmwgijnie dü Linné, 

Chit.uiT^pi. oénémoue, M genre Nnjmleotin comprend dus 
srbustfl» feuilles disliijinïs oblongues olsovnln?. Les fleure 
:wl( solitaires, à l’oisselle des feuilles, et portées sur un E j-h. 
Êtmrl pédoncule muni de bractées tk&UeÈsw qoî constituent 
'me sorte <k mIîcdIb. Jjï edice est *mdê avec levain; P mais 
î se prolonge «î-dettcis et s’évase on une sorte du coupe pré- 
st-riUini j lobes. Ej corolle est monopétulç, large de I à 5 centime 
Ittnïutnliin peu bùou,pfi(ledûffiilnreprÆscnEtles Heurs déjà très- 
n attirées et mémo un peu fanées), à 5 lobcîs peu prmncè^ 
ubilLv lhos chacun eu 7 ou d poids lobules, ej parcourus par de 
nombreuses nervures, confluentes à lu hase, divergentes et s’o- 
mincissant vers le bord de la corolle: chacune do ces nervnroË 
«rrespond h un des l&bo-s marginaux, — iJ.snslïntéricur delà 
rotolb; se trouvent deux rangées iT^nncs |>Tt-sLt“ulLt'ra : lapre- 
n^ro, IVïlériiïuro, est composée du lanières distinctes très- 
''liï.ilus, jaunes, étalées, a u nombre de 3iî A .JM ; La seconde lï! 
uï!^ sorte de couronne découpée on lanières plus larges que 
telles du h rangée extérieure, uiaîs en même nombre, et aLltr- 

H1L 3- II*. - n,r, jS3ï. S 


L 
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iml avec cita - Enfi q , en Mm» de celte setonde rangée <J W 
.raties, on en ohMtvp une troisième à peu pris de même îûtm 
q ue colle seconde, et sondée atïc elle dans sa partie inférieuri'. £' 
distincte Stt^riewenient cl découpée en o parties* qui parten! \ 
chacune 3 atiiLéres uniloculaires. — Les lobes de ces deui 
verlidües iatéfteiirs sont infléchis et muta en dedans, « 
laoînent do Lan thèse T et conservent cette disposition bnj, l ML 
temps après l'épanoui ssezncnl de I* fleur. Levais est h,. l \ 
Itrc, couronné parmi disque gkrodMleinc, cl surmonté d'un P" 
style court, épais* élargi vers Je sommet en. tn largo stigmate h3:11 
ptdtél 5 angles. ta 

Jos 

C* it.ic i h-rtEs spfcc irtqc - es et jjisromgi h, Le AapûJeona Lfrudt- aa2 
sl‘ tliüdnguo ilti Naftokom imperiJks par ses fleurs pour- 
liserécs de Jaune et parûmes par des nervures pouo Mi 
pre foncé ; ta couronnes intérieures sont jaunes et le stigmate ni ° 
orange uu rouge L ' et i 

Le gemv Napotema tt été créé par Palisot de Bêttittmis, lu qilE 
i HOS, pour n ri arbuste de l'Afrique ceufâta à El nurs bleues. 

T” ’l a nommé ■ipêciJiipieinenL A\ impérial Celte éçkx est 
I-I^tvc fort longtffldps inconnue des botanistes; on nu la cou- Ul1 
naissait que par La ligure publiée dans la Wm d'Owam et de 
btnnn. La singulière organisation de h fleur ( présentant deux 
ixiaromiM intérieure , qui prêtaient ai bien h Illusion des 
eoimjinies de France et dltolfo. lit eLiro Ù certain*; incrédules 
[|n une pim] lie plante ne pouvait pas üïLalqr t et que celle dé- 
dicaw n'était qu'une plate flaire. Aujcnmllmi il fout se rendît 
a 1 évidence. Ilcndilot, intrépide voyeur naturalisLe Français, 
jnarlyi- de la science, mon pendant une exploration dans \\\- , 
rrîqiie centrale, retrouva dans | t KmtlË|a]aB, mm pas l'es 
pî , a: de l’aüset de Beau vois, niuù; une seconde, présentent ks 
mêmes GHOflttres génériqetes, ot h laquelle M Adrien de 
sien a donné le nom du mullteureuit IleudeloL On avait iloar 
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des preuve* de Pesislenm de In plante, mais on ne la possédait 
pas vivante. C'est un voyageur anglais qui I’ 5 ti E rcMil lü. h i t dans 
ks cul (litcs rie P Angleterre, et ces t de làqu'etlü a pénétré daus 
celles de la Fronce. 

L'o fait assez eurim.ix : e'esf que 1er pied qui élaü cultivé de- 
puis plusieurs années dans les serres rj« Jardiiu îles Plantes de 
a fleuri pour la première fuis un ISIfi,, h répocjua eft te 
prince Unis NapntuLïn, président de 3a République, éiait reçu 
i Lins lu midi de ta France auxem île Vive nàLtia-Timr, C’osl 
vers le même temps, qu'une attire piaule, dédiuo à l'Impératrice 
Joséphine (née de Upegerio) , le Lapagcria rwca, Bearlssail 
aussi, cl pour la preiHiiuts fois, dan h ces mûmes serres du Slu* 
ft'um, Ne (itmiplcmit-il pas que ces vuedlaiLy attendaient iVu- 
Minent au hune d'un descendant i)ë ces deui Ütajosiés, pour 
inontri i- leurs premières (leurs? Celle eoïueid* nee de Ûeumis'Vu 
et d'avénemcnl de Napoléon 311 est au moins mi fait usiner- 
qualité, 

Culti'im:. 1u?s .VAjjo/ceHa sont des arhuslcn de serre chaude; 
un les cultiva on terre de Lrijet-nj, et la multiplication su faii 
l^r boutures. 

ti. Ilriuscij. 


:oj: 
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PLATYCODÛN AUTOMNAUX D^* 

(Pl.. 3tv). 

ÊTTMotlHJrE, . il 13 grtC pi(iiÿi t brpij Pt £w/-k r dodlC-Ut: , allusiaiSi i Jj 
r-nnue il î la L r r:i idEv.il- dis Qmirs, 

h'iiiuji: : Cwnpwnjlatiîis Je Jussieu; penLajulrip. Ae Liïiûiitr 

CARACTÈRES Gél>ê3üqi-^. Ça genre, créé par JE. Àlptu te CafoiMIe, « 
(pjs .1 |Hl'Ur I j-p.: Lu f.'iUtJfHintifa ÿnrufiiflçra^ i ■]• > hi'rittp TLV- 3 '-' -. 

de couleur tcrl dftinc t (gliucjin;'!, j feuilles alterne* u-U prï-srpiG apposer, 
setsi les, plus h>u meins ovalÉS-bucéüL^e», dentelées. — Les fleure, p : 
noinLmlscs au boiHoil'I ih- chacun lige, sont bEcucü ou blanches., i.iM, i- 
cubes, Bmûdes, en cïorhelto largetncfll. évasée, dont le In! 

est smnJii aveu levain; j priante a lanières cèïoLîcï, :ï ia ha-.’ deapsell 
üflL ïaeÉriit une- corolle à 5 lutas large*. Les êraniïn-^. au ne.uil.re d* ^ 
n'*nt au.- mie :ijjuirençr :u>jç ]j KUWlIcet s'insèrent directement an w:n- 
«tel du Lubc ciLicifial; Jcs filets sont .'largis a leur b*w et tu tonne à'é- 
cailles. Lovai rç, situé wntessçws dû 1 1 JÉeitr i infini-:, est divisé imêrin:- 
ï*HK'Ht eu 5 loges; il est lenuiüé par un siy] 4 simple épaissi, cltrug.: an 
v>iïi!i N. Je ymils i: . mnuirf p?iij naEfrefeürj qui n-lù-nuenl une graml. 
quantité da ]KiS3i.ii i les stigmates -hiê ,^.| uombre île 3 ou 5 êtali- i-d 

Æieilts. Le ftuit est «me stpsole mmde a'ouvronleu, plusieurs vaiv^, 
au «mmet; il cnmie»! un certain nombre de graines soûles .-l lue 
Stalra, — 

Onsciiv.MÉûv. Cu genre „ comme on lu vpil, tUETfere peu du 
garnit Camyamila, Lu iknr ne présente nîclleMunl auctui 
reu .irlére dislintnif; la diffi'IVIluc i siilu !:m.s fc fmii, tJr, 
nous Jü demandons, — au risque d'ilre litiilu d'homme 
— e&mmeni les botanistes petivmrf ~ ila detminirter 
les espèces lIü pairests genres quand on uc leur présenta ^ue 
<ict fleurs? Us 5 û ni obligés, dans ec cas. du renvoyer la dulei” 
Etttnnlion à l'êpnque do la maturité d& Irusts. Qufiïïe salisfrc- 


ivJ b* rA.‘i. 
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|Knur une jw.-i*ûii[ip qui apporterait ces pJanlcsdn fond de 
l'Asie ftiiile l'autre cète de Y Amérique? Sera ït-cllc bien bli- 
maide si elle disait, J»ters + que les botanistes m m»ï pas des 
kmtm’s sérieux? Cnr en vérité est-ce avec h gravitédu su- 
ani que ûcs naturalistes cherchent une différence, dans la 
grille d'un seul orgnuu, pour établir un genre nouveau oli 
changer le nom d’une plante connue depuis nu siècle? et æMI 
Irisoin du ne âijicalrârr supérieure . d’un génie itmnsccudflnt, 
pour nnuver que les poils rie tello plante sont plus Inngt que 
ceux de telle autre? Voilà pourtant comment in botanique est 
eomprisc par In plupart des savante du j«ur. II? ne font plus 
itç science pour raiie progresser la science; ils eu font pniirso 
rrne r un nom, qui doit être d'autant plus célèbre qu'il se 
imnvera plus souvent ac$ü!é à celui il' une plante, De I* aussi 
telle rrjohitiiâ du ta nomenclature (pti rend la botanique sans 
intérêt au\ jeus des personnes sensées. IpicHc lcLêl\ en cflbl, 
jieut-ou avoir d'une science ainsi abandon ilcc. à l'iirbiliaiw et 
qui ne produit qu’utie stérilité de uems ou La plus inexlricîiMe 
confusion ? 

Ou List-ellc nSEtc science aimable des Linné, des de Jussieu, 
qui doit nous offrir v le spectacle si grand et si harmonieux 
D de ta mnlure, en faisant voir combien lu beau réel do la «£»- 
» lion est a ih dessus du beau idéal des in veinions hum üitics? * 
^u"cn p-t-un fait de celte science * qui élève l ame et ramène 
. saaa cesse reprit à do hautes et salutaires pennées > qui doit 
- donner nu jugement celte rectitude sans laquelle tes qua- 
, UiCÊ te* plus brilla nies perdent leur valeur, etc.? {!>» Otle 
sclencc-lfs est bien loin de non* ; quant i celle dtaujoartfiiuï, cita 
ne nous enseigne qu'b détruire, silos mnlîL les édifice ^uMimes 
que uns molli es ont érigés avec tant die peine et après bien 


(i] Üihü EJwflmli, |S/i : juu-jiJ (Tlii^irt utttmclît. 
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des a mi lées «!□ m édita t idüs . Ils &\ «cm ;t m y& à puser ]& l îasc . , ■ 

(I «DcclHBiflenlbn naturelle d'apte laquelle on aurait pu, eji 
elfct * adlû3rt!r cc «speBi*lo grand ei si hamniiionx du lu 
DMurc - 1 Acl tellement, avec cet le tcirlLle maladie du uüfà 
qui ronge ]ea naturalistes, avec ce principe du earncEènj ex, 
c]iJ^r f la teUrtiquc nous oiïrc [g spectacle de lu nature Cü „. 
vulaimiTiêe- il est voi quelle nous fait- voir aussi combien le 
J^iu idéal d« n,Tcmkiu5 humaine* n 5 i bien aiwkascw; du 
^ L ' JU , L ' c] clg in fl'ft'ii™. ■— Ëiümiùns-tiCius donc après eda 
™ ]î * â »l>pre*slou de chaires dp botinitju^ct du peu dVii^..,- 
nigcrneM donné nus scicneps naturelles! 

msauE-ii™. U PlaiüMdtn est vivace; , a ([ , c 

Mt md Mressée, "" P c “ et garnie de feuilles altcrnts 
presque oval^-Umcéùlces, internent dentelées, tte. 

aiguës, libres, vert gai en dessus, vert prtlc en dessous 

il ours, peu nombreuses an sommet dt» rameaux, sont lugfacni 
évasées, mfe-reguKèrenaejit lobées, simples ou à double cl 

mfrne tr-jplc corolle, de Videur beau v LoTci fonce hi rllant uu 
Idcue en blanche. 

telle tu UTOjfaliutte «in PtosraiJm . Mn , 

Sois Campant ÿrandipma. S„ jelus feme ol s,: tî M 

plus dressée ï ses Heure sont plus resserrées sur ] a tii<e , et 
poniisseni plus tard quo celles du J\ grande > Celle plante ims 
pai'üilt. plus convenable, pour k culture, que IduLrc t.spèw, 
dujLt les liges débiles et le* longs pédoncules grêle* oui hfooia 
™ SOti|cm,s ^ aul ™' à* "'t™?* pour produire un peu 

ClLïll|lLl Lcs MniÿMdoti soûl de culture facile ; air libre ■ 
pleme terre , rouie* etposiiîons, Le yrwulc «L pins déliât et 
se trouve bien d’nne terre légère, ia in T[! de bruyères pi r 
cxcn^Jc, LWru*»aJe se plaît dans le sol ordinaire du* jur 
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dira. La multîpiïmloii sn fait pair graines el pîir éclats de* 
loulTbs; cependant k supporte dinkilemcnt Mlle der- 

iiL-ti'Q opération. 

F, llEh[S[|K- 


REVUE DES PLANTES «ARES üU NOUVELLEMENT 
LYTftüin rrEs en uiïutielltlhe. 

Lw ni au s auj^kis qui (raïlonl ilû I horticulture ne nous 
signalant, ces derniers mois * cjn un petit nombre de u&u\cau!fa. 
niais tà sont des planLes dfun premier mé-iio 3 

Ænoihcw bûtom* Nattai T wr. Ce sapa be 

Oüfi^r« Fut découvert dans k Califofiù& nu&idiùoâU , de 
San-Oatridle , par fil 1-ûbb , Pinfeti^ible collecteur de 
MM. Weilch. iks célébrés horticulteurs ta cultivèrent les pre- 
miers. L'.Enolherâ îdstork ftsl une belle qu'il sera pite- 

sihl & de livret au plein ait- Vëà \ ses liges courtes porh.nl de 
nombreuses et garnies fleurs qui se succèdent abundumanut 
sur tous les rameaux tSien épanouie, chaque Jkur oflrc des pd- 
lûJes marqués à tour base d'une tache orangé- noir, ou de 
couleur de suh£, l peu près comme lin ^rand, nombre de 
Ciîlut- 

Malheuïeuscnicnl ou heureusement, cor je ne sais Er^p cé 
qu'il faut craindre ou espérer* colle briM^teQnagrariéa est pou 
constante ; ol les semis fout varier considérablement *un port , 
Ul forme et la grandeur de se,-* feuilles, la couleur de st^s tort ; 
aussi l 1 espèce type envoyée [>ar M, Lobb est-olk toute diM- 
rente de la plan Le cultivée. De plus SIM. Tories et lo-ay oeiE déjà 
signalé une variété dont les capsules sont complètement repliées 
ù la maturité. 



— iW — 


JÜ“ dde 1j C * U,<,rai “* mts l’avons rtéjï d|i M 

I ivnilT ’ m S[ - M6 ‘"à"* 14 P« qui 

. ,rouvt â Pouvant mûrir a» g .û... jpg, 

ratme, on aura un moyen simple de m „| tip | i(;4Ü(111 

iJTul ri u reste obtenir aussi aisément du boutures. 

Le aiqgulior alipnam do IVion,*™ h |k# ^ 

“ aecl ™ des Spia-Toslujiaa (Bal, onitssl mayurine). 

Æ*tn/u*Cn/ÿti™«. «seules, qui rst signalé eommr 
une nouvrantù, os, déjà en France dans le eontXe. ZT 
“ “J™" 5 ’ “’oop'usds raison parmi 1rs Pana, C'esi dû 
res o sur 1rs «lulojuos rie la Société do Londres quelle a été 

«« d abord onrrgrslréo. Elle y était placée dans « goure, aveu 
Je üi^fjus vieilli sj;itfj|j,;j-ue a 

.omure IVé.jc-u/ns Californien es! , m arbuste d'ailleurs rué. 
rnatit ot trés-pou répandu encra, nous donnerons à nos loolonra 
1rs détails intéressants fournis par | e journal unglaie 

, C “ “«™>nfer d’Inde, d’urine oaülbrnienne, avait d’abord 
ftu découvert par XuttaU Monte*, elle, D" Ton* cl liras- 

m "w-, , avs!1 ^ à lIlHUBUtatée, 

MM. «otloh et. reçurent *, graines et virent leurs jeunes ar- 
bres donner do délicates Utyrsci de Heurs en juillol do l'nnnéo 
i[tti \ ic.nl Jt jinj]'. 

SF. XotvLerrv, puis plus tard Al. B™|gos, de leur côté, t™„. 

„ ‘ “^"^'"«iiont oe petit arbre dans [a vallée du Sacra. 

’ 1 '"d'rfurnl comme Irfs-pou élevé, mais s'étalant 
tMtiron],. Iu-.s plus grands, ajoute AI. \cvvberrv, u'atlrieornl 
l»s 1 , les de 7 mètres. Ils «tirent l'avantage d'avoir tant jrnnrs 

dl , euli se 'ungtetnps, e | bormant une grappe 

"strémemont serrée, maïs «se dans leur pays natal, 3 

'>"* <klls les '“«sont parfaitement Manches. 

Cel .Lariilns supportant parfaitement lo dimat do nos re- 
stons est une bonne acquisition pour l'arboriculture oraerntm- 
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jalt; son bois, pomme celui île scs ctmgÆnèièSf tssl blanc, mm 

cl cassant (Boimiicat mug 

h jw ieçrû. si ipH fala. Hooker el T I LompsoH . 

Lmicara glaneophjUa. Et. ul ïk 

Gçs (Jf u.ï. temafqiiables Chèvre -feuilles Turenl découverte 
parle E>' Hboker dans les parties tempérées du Sikknn, ltadoU 
Tutti ojffUcf notre intérêt noit-seulemeiti parleur i Gaulé, triais 
encore à cause rie particularités i^nupgealilts qu'ils présentent 
,iu point de vue de tu botanique. lin ellèt, seuls du v^te genre 
auquel ils appartiennent , ils nous offrent de garnies -Lipides 
inlerjiélioluïrcs dont la présence on l'absence avait été consi- 
dérée jusqu'à ce jour comme le caractère distinctif le plus alj- 
soln qui st'prjU ]>.n Cinchonacm des Caprifotiacœ, Les stipules 
de la plus petite espèce de ces deux Lotticcra . le L. ÿfauco- 
phyUa, ne voyant que diei ks rejetons terminaux. quand la 
plante ësI à l'état adulto, tandis que k* énurm&s stipules , qui 
sont [noue ninn dire des Feuilles dans l'autre espèce,, Ici. slipu- 
lirfdi. se voyenl constamment et dans quelque partie du végétal 
que ce soit, C'est là un bon ç-aiactère distinctif entré ces deux 
espèces qui stud dignes à tous égards d’étre cultivées, 

Le Lotacern slipulaie est un kl et vqjcortux arbrisseau f 
nn peu s&nmnlciu, demi ks branches et le dessous des feuilles 
et des stipules sont couverts d'un épais duvet blanc ou chamois 
qui produit un remarquable ecm Lraste aveo k beau vert brillant 
el satiné des replis de la face supérieure des feuilles Celles-ci 
mml grandes, longuet) d'environ + pouces et d’nue texture 
un pce dure. Quant aux fleurs , elles sont trfcs-atxindajiies et 
naisseitL en fascicules à ruisselle des feuilles ; elles sont de cou- 
leur blanche ou légèrement café au iuit. Les haies, d'un jaune 
pille, cwnlienncnl une grande quantité du graines. Comme ceLte 
es[kfece croit à une altiludc de 10,000 pieds, on peut élre ceiv 
tain qu'elle su parlera parfaitement nos climats ptirîout où d 
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ij aura nm humidité .îu/jfoaHfe - elle fut trouvée souvent asso- 
çséiî au /j^cfîftrw formata^ 

Lu nk-wii ylauctyhÿtlu est une espèce beaucoup plus rare 
ipic le ü r Hookcrûfi trouva qu’i Vo^tùn, endt-nii 
l’iméricrn- fie la contrée, élevée d'environ :-U)(w pieds au-dessus 
lI« niveau de h mer, au pied de lavande montagne Kirtrt»ïn- 
6™^'. Ce chèvre-feuille croît là près des aja^niGtiiLts rtfjumisîu 
ftincitris. te D 1 llixifte.r ne put trouver î le ces arbustes en tlcurs ; 
inais son ami te li r Thomson, qui fil après lui un grand voyage 
daiiü Je Sikkiin, revint dan a ce pême lien et retrouva te chtvro- 
feuilic vn pleines ileurs dans tes premiers mois de i’hiver r 11 le 
décrivit comme l'un des plus Ijeaui ornements fies bois épais 
de code contrée, gràoc a la profusion de se* deutï roses. C’est 
une piaille grêle, absolument glabre, donnant docourl s épis de 
üenis avili, si res; a feuilles if un vert terne sur la face supérieure, 
el au ronkdirc délicat et glauque sur la face inférieure. U l.<> 
niccra glaucopMIi demandera certainement l'abri d'une seire : 
la Icntpératuro Je lunii^ue localité uïi ujj la trouvé étant ana- 
logue à relie de h ürècc ou de l'Italie. 

Ces 3 CapriA. liacécs sont décrites par les (M* limiter et ThoUl- 
ion dans leur Prtttirsoretof ihç Infant Jlora, publiée dans le 
UuIIûEjll dota Société tüm&imo de Londres, L p. J ys [Bft- 
iQfUcal JFiftj.J, 

UttFrac&ifrutn ramm, 

^yuiiOphifUtt ni map ificum , 

sont ± belles AfihitmtttCies, qui ne sont mémo pas en- 
core mises dans le cçnmnerec m Angtatetm U promise a été 
cultive par Al. Spary, de firigluoii : c’est un sons-arbrisseau 
Toit graciem,, <ji i L demande la serre au moment dosa il or suie n 
a l automne, et une orangerie tunt qu'il n'est pas eri végétation, 
i>L-s délicates flours roses comme celles des fthezia eii font une 
acquisition précieuse à cause de Leur abonda^, 

ki s^ uotkk espèce, le i'ijmopftyttuui magni/tcum* a le feuil- 
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lagfl ltf plus splendide que Von puisse voir parmi ceux déjA pi 
itmai-quaMcs de plusïéUr* planta de la même famille. C'est 
fa sem?H deMM.I \éuùàson que sort w briUan t Cyanoph yllum ; 
il avait été introduit de l’Amérique tropicale par Uodsn. 

CnJ/trur/ra jTNjryjttrccr- 

Quclque nouvelle que jspil cotte Fctbcnacée^ nous pouvons 
en parler ntt plus d^assuraneo que de* espaces que nous citons 
dans le cours de. cet article, cm nous avons vu ce nouveau Cal- 
licarjia ii v n 2 mois dans les belles serre' de MM. Tluhault cl 
Kclcleer, qui pouvaient déjft en livrer quelques pieds. 

Celle jolie espace, insignifiante perses iLctir^, est fort rauar- 
quaiiLi.! il oauacdes nombrenncs baies i||© beau violet-pourpre 
asçei semblables h des perles de wrre, i peu près rie la grosseur 
d’un grain de plomb, et qui restent sur cet arbuste pendant 
presque tout l’hîvor. 

Ijes feuilles du CüUicarpn purpura sont ovales lancéolées , 
dentelées , à nervures saillantes* lomenteuses si légèrement 
Sdituthllras iln face inférieure. Ces demi.™ caractères pouvant 
également s’appliquer aux j6üH^ pousses des liges. La culture 
de celle nouvelle plante ne présente aucune difficultô; ftllu n£- 
clame la serre chaude ou une tonne serre tempérée, 

Fndi'iiii timplïea n/u. ftuiî ul Pav, 

Je ue meuiiomie eeüc nouvelle espèce que nous signalent 
Jrïs journaux anglais que parce quVLIe me pîitait une des plus 
Hantères de ce vaste genre; car Je Fuchsia «îm^finnrfjs* es* 
pèec as scs uettemenUrarucbéenu point de vue buta nique» Peut 
llitn moins j celui de l’horticulture, où son iepett îûleraU con- 
fondre avec ceux j longues Heurs. 

Celle plante est originaire du Pérou, C'est toujours i 
M, Ubb, iiiifatigahle collecteur de la maison Wcitcli, que 
l’un cât redevable de celte introduction. 

îMsciw rwlialw. Cav. (Wnlvaeées } Yar. à fleurs rouges. 
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ju . JJï AU figurée l^rCavjmilMpn I7SÛ. l/émîn 

“ pa ? , ‘? 1 CM ?™ tl ,, ^ ,, Ew « rai, «* *l& Joseph IfaiiJiâ, n)aJ 3 M » & 

savoir Je tjio Ùft, ot| Cfi fiW&jHffoft i. Wi I Ideuow. qui cila W U* 

^ e ; ]J tll ; ll ^ uc 1]on P*™. %!! k premier Lui. 

^ ^ ns Ja «“«de Wiiran deMD -Mm Je Aerr W]njM 

< J fjinaiHS Je I est tfo Hnde, Rien pouitauL n'c&t srtr à ce sujet 

® q ' ] . CJJ 60,1 , ccst ,lûfi ™^î&i»e jhakieécatii esl !>k fl 

' V- Ij e < * l ™ euliivéc à cause de san rieïre feuillage, | u 

^fT « dc HM» Je * ra fleurs Li I* 

P> ■' « Je codeur plus intense ù leur imù> frVlil „„ . 

5ïV ^ e * U " ^ ™ ■ ' ■' (h soî, “<ï™ rfclüOB^ cl 

Nous prd^* d c h-Éi* au type h variété ^ nous 

t r ^ en ° |»ûÿtej«c, Tflrïété « pétales pwrm.t 

J "n _ ü cokIcui- est au&d toujours plus fnlotu» ù J a h SSü |J 
(f“ro pendant lom IV-rà dans Jts scrr^. 
r'^radi^,,! >m arbuste (Milieux, h t w Bj _ 
^7 V Jmn,C iLlJÏMk5 Mjllï ™* ■' fcutlfcs %iEées ayant de 

* f T"! t ,,0(,t Jfti ^ ïi^olésaeuiduéssom b w . 

meut dentrï Las pétricellcAuni trèfreopria; le calice « |%, 

r M** do p.fc rJlte . cl ^ h|tafc ^ '2. 

10 <r.n, épi,* .,..i „* située «mUm. du 

stunmei [Botmkal. matj , tafc. »(iüg , i, 

IM b> ftMa 4M mus voiiods dVurnfucr, , ui 

1' "* 1 1 li,rfs d1 »** 1W« *. «mu** 

L- !” T 405 ?' q,]ek]JJirs -" flcs *™ |h rabsant cepcudnui 

lûJ .^ n c “l' t, ‘ : J,lM - '4“"*™- Tout Abord, IVK„„fr rra 

« *■•»■<•# 

nmc païuBu. hotrs croyom cet lu piaule de 

jfeno terre appelée :, [a popularité de leu» II» jardins. Les 

- Lena™ du b.Uni, devront au«si eeitoineraem se répan- 
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dro* d'autant plus que Lun d'eux supportera très-prohahle- 
mciU notre climat 1 , iph/ïei nous reciirrmiuiidcmus. encore avec 
certitude lu variété a fleurs pourpres ük- l7Wiïrns jWiftfuî. 

A. ni: TalOC. 


NOUVEAU SYSTÈME DE OIE. TC RE FORCÉE *>E FRAISIER; 

Par ÏT. Henri 

M. Henri Desekinips, meralnre Jli Corde pratique (FtniHicul- 
t«Fc et de botanique do département de la Sçïne-lnfàricui’e, fait 
coiraftHrüf dans le ? Bulletin de ISÜ8 de celle savante Sor idié , 
or ismîvéan (inleédé [loue foirer léS fraisiers, ûtcfûî é:êÈ tout dih 
firent de celui ^néredepent adopté, consistant. comme chacun 
sali, h metlrti lus plantes en pots ni à tes placer sur les tablette* 
d'une serre fortement chaolfée . M . Des champ s lea cul Li ee J ni , eu 
plein terreau sur couché él sous châssis. I je ptont employé est 
du plant de dens nus: il L'arrache eu Février en bonne moite et 
la transplanté ainsi sur sa couche recouverte dé 1 0 centiraMifes 
lIu Lci-teau. jusqu'à oc jour, il a employé la variété Princesse 
rûijak- ; mais lé fraisier Prime* imjiêriut est pivf éralile. étant de 
quinze jours [fl ua précoce. 

Par ce procédé, M. II. Ueschmups obtient des fraises eu par- 
faite nntlurilé dans les première jours rie mars, et le sucre* qu il 
;l fhl.iten h lut lait préféré celle méthode à ta onltuce en pot - déni 
* les produits, dit-il, sunt tuu jours maigres et peu abondants. j 
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CONGBÉS PGHOLOCigUF DE LY{*N 

il VJ VON lit LA tlftTE ULü PfflRES ADUIStS. 

I/' Coègfrès poawlogique lEc Lyon vient publia-, dans les 
tetaSniitè A'honkuti r/u /^m, Je résolu de 
son Lovoil, qui confie en un ^ impute tûNeéüaur lequel som 
éJttnrfrfe* le* varias de admis», ] a groamir des 
fj-rrtÉJi, leurs qualités, formes, origines, etc., comme celui um a 
' l 3 hl SU]tc r,<î J:l prcffliërG sMsfon . É;u Jâïû, C'est 3 

f U pr[ '- lû ^ quelques noms synonymiqute oui oui 

été relFancbés. 

Véhément ^uc trous attendions mie..,. Noue 
^"■nous quelques ddfcrife; un, s 0r [ G c !u rctumé sur le. discus- 
T" 4 <|NI 0llt ; ]û * tre élevées au sujet des .yjiouymies ajou- 

l, T rt " ™PF™*** Ainsi ij serait t™mpnmnt de savoir co 
quf :. 3 rira m- b suppression du nom de fW /jf,. qtf î . lit 

sur la lalilarrs des années prudentes comme avwmt de 

g™» tk Vei, °- fctïKi tcd-«j] tx,in*.; compralif 

|;,, ‘ un «tanneur des sujets authentique*, ou eimplc- 

,i5C,U SIJI ' I ' lfffrj]]ftli0n £S 'un on plusieurs membres □.,« Ec 
MOiUu de l&tf déclare b Paire Hi s différente do Ja /’oirr /; rt . 
p-ONNeJr J/u^n?SE u'esi Je huilât d'une éluda soi' tlm nrhm 

4 des fruits sorlanl des pépins du ou dés oblen [ours nous 

ildmeLions Ils d eBÏ v w üi& rommç distinctes ; mais si c'est un 
membre du Coiigm on un dus obtenteunt qui «< venu apurer, 
sa,,s P™ jV *.qufc if Armure tfc Ve/ib est différente de b jVrc 
rmu6 demandons la penniisïoi, , an Comité pomoJ^bun 
dfl i&uS, de rester avec les cou viciions du Comité dn EttfT 
flous ^gageons les auteurs, .pii em^.ct devoir un méml 
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Irml sons (tors noms , ii attendre les explications quii nu peut 
manquer de donner unj4Ui' ou l'auto Lu Congrès pomologique 
de Lyon ; car c'est Lui; le cas du répéter ht fameuse formule du. 
prospectus : kç$aïn ,vVpi fmi trÿs-vhwNiçrtt seiuÀr+ 

Pourquoi encore ielrauehe-t-tm beurre .VtfjiiûÉir de Beorri- 
du Captes ; belle et borne fies Anief Je Stonna ciblée ■ teï'-ij de 
Wai (te né/y <3o SaïnuWaast; tf. te Curé de Poire Ciné ■ Mi 
iSiTr^chf de Messire Jca« ? dc.îouim rcl î'jith-ïh ^ : i p[>:i i"— 
tiennent-ils à autant de varias d Lslîncti's ou bien esi-uu suu- 
lu ment parce que ce sent des altérations Je noms 1 Lu voyant 
yfi Sergent, eu serait tenté du croire que cVst jjotir rauncd ;sl- 
téinlioii du mal Slesslre Jean? mais plus, liant, je Lvotive initie 
Mùtluftiti • qui celles ne peut pci* ùln une corruption dü Ger- 
teau d'automne- Sewïl'Ce.+r ..! Co n'est pas i ic.hfi=siti]e ■; le Lon- 
jrrtsi poulüln^lque ne |hhis»u pus lu poHlaiiiinu jusque-là. SL 
Uuiüio Madjsmo est à rei mutliCr de terteau d’automne , (fM 
pmbaMeTtmit parce qu’ello constitue nue variété particulière, 

Ejîis membres du Congrès comprendront qu’une protebîlilé 
it'cjt [k:is une affirmation* et qu'il est Irè^-iinpoi'lanl de taire 
connaître Lus causes de cca m^mehe mente do ayimoyines. — 
Ce n’est pas une critique (Eli truvui! quo nous faisons soi •, e est 
üilu observa lien amicale que nous nous permettons de leur 
adresser, persuadé qu'ils la prendront telle. Ne pouvant pren- 
dre part directement h Lum-s travaux , nous employons les 
umveus que nous possédons pour participer à une œuvre à 
laquelle nous sommés tout dévoué, et pour laquelle nous nous 
mettons à la dispos! tLon du Congrès, autant , toutefois-, que 
l'impartial du et Le savoir présideront ù l- s tvn vaux - 

Yoïui maintenant ce qui a été Lliit pendant ceiu- troisième 
session. Le Congrès admet toujours les variétés MiivantLü, que 
nous classons pur ordre ■ I u mérite. 



“ 134 — 


£ il ♦ Fri ira -r rés-m^s ci: m i^onihe oi'MjTfi, 
Au^ü^Jvnj (WilP ermw ) + Fruit petit, il rtüfrfiiitflbndinte 

infinasmi^ octobre. ^ri^lri^r[iJ Cl v C « Ant mieux 

s " r fnir,r: n uosur ™^nassier T et i JouviH]t 4 t re dirigé sous 
10 ut^ formes ci à toutes «ipositions. 

Haromç de Ai et h (S irmn, Bouvier). Perdes motifs * jU e fe Co, r _ 
fou pas Connaître, I:. fW qui ^ pméc 
en synonymie dans le.n tableaux de J856 et ÎSS 7 . cJîspg- 
, " lM <i:3n * CTlui tie t6 3S* °»^i que nous lo disons pim 
, tv ' J ; ' ôkr * } ^le seÏ nu froil nw) É|] , a 

t3jnfr fr>[lcli,nC<s p mûrissant e« wtoltre-ijuvcmlim , eü oui 
?jiLil[ii.-uiv)]scmciii se lavpjfü at garce parfüty L L 'arbre est 
infertile; il prend tout** ks ftmnes. 
fi^urm (Major Espéwn). - Fruit n.oj*«n ; d,*ir 
J i ne, im. fondu ni e ; mata ri té mn is à mai . Arbre î rcs-f^ti | « - 
Ulü, « les/ruita prenant des espaliers «ut njus 
BTO. 

/jfntrïtf Synonymie : fJdmmi iront.— -Fruit gros ; 

ditùHhie, fondante; maturité octobre. — Arbre fort! h:, 
toutes formes; vient micas sur fumo. 

Bùitrrf- ,f ,1 rembery ■ Ali b é 1 Jascha topa}.— Syn . 0r/ita A»c i?Ek~ 
3 hmi, Cùlnmr Dëickt u^, itotmi ZtoW«??rip, (fo, synon* 
B^rnc J&rcfonnps et ifrfiies de* oul ^ rc- 

Lrfl 1 1 cil es), 1- ru il moyen , à chair irès-Ono, fo j ida 1 1 le r m A- 
t-jssLijjt ait décembre ot janvier* — Arbre fertile , v^o u - 

>«u3t* convenant ;l taule* les formes, mais mieux eu es 
pitl irr es posé au lovant. 

tiçurrê d'Ihrdcnpmt {Abbé d’ifordenponiJ.^Synon, ïtrnnd 
et At-cmbcrg en France, Gfoul morceau en Angleterre . 

Fruit {.'nos, a chîi ir Jine fort dan te, mûrit en décembre 
ci Janvier, — Arbre assez Mie, prenant lentes les for- 
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cries, Hiiiibi réussissant, mieux en espalier au Icvunl . Après 
Le !H"M i si j le fruit e t EL-es -sujet :i touiller. ï.o Congl-é* Ci 
retranche les synonymies Gtndu merewm de Cuméminn?, 
flfrim 1 LonihurtL 

IÎClirr4 finvernij : Vian Muü* ?jn — Fruit moyen, à chair mi-line, 
fondante, mûrit eu octobre; arbre n-ès-fertife, prenant 
toutes les [(si jjif*,, 

/iramti Gifford (Gilford). — Fruit moyeu ; chair line fonda nie, 
pour juüfol-unfit, si} jîïirdant Üiitn. — Arbre fertile, s’êlc:- 
viiul sous toute* formes. 

f leurré ïlûTiiij (Bonnet do Boulogne ut Jamm). — Fruit assez 
gros i chair fine fondante. juteuse ; maturité septembre- 
octobre. Fertile, tomes formes. 

Beurré Dumoflfcr (Van > loris). — Fruit moyeu, chair fine fon- 
dante. mûrissant tu septembre-octobre. — Arbre tris- 
fertile, toute* forme*, 

ftourrà mperfin (GotibauH)* ■ — Fruit assoi gros, à chair fine, 
fondante ; uepteuibrü, ujitrc-eueillir, — Arbre assez fer- 
tile, peu rigoureux sur coïgnassier, prenant tmik-s les 
forme», 

tfon eArtYifN iVopoféow (Liard). — Sjn, Pour Liant, Mèduilh* 
Captif de Ste-Héièttej tirurré Napoléon ^ Ijx synonymes 
suivants oui été retranchés: Mobile, Charles d' Autriche t 
Chéries A", jfimaparu t, Gloire tir F/fni/jereirr, AŸjpoftton 
tl'hii'çr .) — Frn il moyen, à chair filin, tendu nm, juteuse, 
mû lissant en octobre et novemb ; sujet ïl l»tiêiir. — Arbre 
fertile pour pyramide el es j aiier, vient mieux sur franc. 

tiw chrétien Wdiiùm. — Sÿjn. Rürl^t de Ha&ttm. — Fruit 
gros vu très-grc^, à chair fine, fond a il le, juteuse, sucrée 
et parfumée, mûrissant un scfitembro. — Arbre tièi-di-r- 
llLl: pour pyramide et espalier, — \& Congrès a retran- 
ché le synonyme Poire de Ltcruuit. Est-ce tomme variété 
tUscincEe? 
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JMWitoa. - «y», cotmor triü, &k «wr. - 

'."'î r# “ “ ™j« » « fciitt.* stetai ducs fc, 

, rf*' *> «** 051 «•». de *p. 

. , Relit, J, 

" ' ^Cmgrte U retranché Ire synonymes ■ 

r'oiulwtc* ,fc iï a ! ltlc ,, et AW„ j*â Wi ™( rmiraisul 

?"* tollMiiïJtUwfajri^j,,,^ Pour co dentier nam 
ri* mc «* “ip»rti'"l de rectifier : W, 

f-'\ ««"•?"» *> e»m*> mmim 

1 " ,ll, 'l ,,e a “ ubi «“ 010, .... est-il 4 distîiteocr 

r ” » 1* F6C 012 dnuii L liste dre 

s>i...i.ym B a Nous bissas 1 droit 

in tau tfo décider J.'i question,. 

raoïSDi ic | ]Si ,û USi flind9Jlt 

juicus*; mrtmoii nnycmbrt cl tlécemW. LWhre est 
w-mle. et prend umt . s formes ; il sc Comïùnt mÎ9(|S 
aurinute. — U 000^ écrit t (i'Ikèpii 

auppnmam parce que , diHl p on JJC ^nalt 

*ÎT eCul f, ' utl ^ jJûni - ûtq.ni rftti pas origûinirc 
j “■ 11 y « ccpandsmi en Délicct d'Hmdcnpoiu 

tk ii'tyquc (Y- M ont} cité paniqua entoW. 0»» 

(ÏOJ t-u il faire tlo ce fruilf 

Délie™ de hmvcnjMl (Bj^). - 3yn> j liim £ivorL _ FryEl 

irattEgn»; chair fine, fondante j maturifo cet. ut no^ — 

. ^ ,13 ' to »» l *s tomes, peu ^ourenx sm- 

coignasaer T sc plaît mieux sur franc 

(Tteiiü»), - s,o, n VM e itm w 

«■«,. - Hun moyen, 4 rl H irfinc, Audutie. mûrira,.! 
0djn.iy.er 4 rosi. - Arbre Me poBrloulei 1*. 
(Tÿi’ji.fr ,1 4/rrr. Syn. tfrryomçKrd, la Peutftte, u„„- 
, . royolc. — Fruit gros; choir fine, fondonlcj mdtil 
.lu .iümmb. 4 mai. - Arbre Irfe-fcrtiJe pour loutre for- 
mes, mots s, convient mieux en repolie, j bout» npo£- 
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lion, — Ou a rcinancM ks synonymes vivants qui lïgti- 
raient dans lo précédents tablOAÜï l SiiqnçNr tl'hirrr, 

DvyçilHÉ dt OU du printemps, Poire Fourcroj/, Cùmiiuj 
iThivcr, Postorale d’hiver , Poire du Pâtre. 

Duchesse do Jiemjd'éië (Gabriel ïtruncau). — Fruit moyen, :i 
cbak Uuo T fondante, julcnse ; mûrit iiu tL'août, — Arbre 
assez fertile pour toutes formes, lent à se mettra A fruit ; 
il fout le tuilier long k* premières un liées. 

fbiiifeiite de Vharueu. — Syu. Duc do Bntban /, On 1 appelle 
aus3 i |:-ii fiiiK. forre fjSgipont. — Fruit ïüsscî gros ; chair 
fuie, fondante ; maturité crinij. — Arbre fertile, prend 
toutes les formes, — Les nomade Beurré au fondante de 
Cbnni('Niv r J/icf de 13 Érftrriür}, ont été retranchés de la 
synonymie. 

Frédéric de HViCMierg (Voulions). — Syu. Médaiih tfrir, 

fruit assez grus d h cbaîr line, fonda n lu ; mûrit eu tept.- 

uctob. — Arbrt 1 irès-fertilc sous toutes formes, — Dans U- 
Lyonnais. la Bourgogne et la Franche-Comté , on donne 
le nom du Frùlëric do Wurtemberg au Beurré de Muntye- 
rtHjj variété rejetée par le Congrès comme do qualité in- 
férieure, cl pourtant il n'y a uuouco ressemblance entre 
eea deux fruits. 

Jflto un* de Fontenay. — jSyit. Jalousie de Poutmay-Foulêt. 

Fruit moyen, \ chair Jicic. fondante i mûrit en sppL— 

Arbre iivs-forLîle, pour toutes formes.. 

bïHÏM Borne d'Avramhes. — Syu. Ijmiie de Jersetj. lionne 
cfc Umguevaî- — Fruit u^c-j. gros: chair line, fondante : 
mûrit en scj)t--oct. — Arbre i lé -fertile : toutes formes. 

E.es anciens syponynH's Imuîsi- de Jersey, Bonne n 

jîeiÙTè d*À vrfTur.he i i 1 ptTÿfinioUe d m ,\}T{inchrA. nul été re- 
tranchés, l 1 üui'qu«i encore ici le nom de Louise de /ewij 
si: lrouTtH-il met synonyme admis et a ceus retran- 
chés! 







llvicourl (Vau Mons)._a, n . *rt Wl01lfa . 
,Vo '“’ lunvelfc, _ FruiL m0 _ mi ou ^ 

^hKH, ïi chair lïne f Mante, uiüii^rH eu «L-iuiir.— Ar 
tre fcrtile P" 1 » loi'icslomts ; greffer sur f ranc _ N()1|i 
raraurensentere pnutts varidld, a m svnw ™ E 

, al ™ chfis " Vm Ml», ,1/^-feuir, 

»»,>*/(,« .tfone-Imiie f>s* fc, «„,„*& ntatafalortu 
unqqmc syrrtmjTdesr II y a év jrlemtiit/ut une raison pour 

*f urf w: ' ] 5051 ai ^: quelle est-cHe ? Xous nC tm u - 

vorraattnune observation iicesüjç| r 

Xec plus Mm™ (y » jf SJons) _$yn. Bturri d'Anjou Frail 

gros, n cliair lînc, fondante: mûrit en décembre, — 
Arlire J-cj-jüc. se pr/lte & toutes ïbrrnes. — On :i ti'irunché 
h bymiixmc _\r plus mûris. 

rosse Cvlmitr (AMtf dJl.jrdenpnrit).— Syn, /W Cotviargtis 
im lhrc - ~ Frtjlt moyon p à cliair fine, fondante ; piùrit 
on dutsémb.-fJvr. t sflboc«rvfliMtfAtjtem ei |t : ilprend mie 
lüime la nfilt grise. ta ulAl dorée. 
riïmimü'EtuÜyiUiket \ihre) t -Fmk moyen, fcefeair fine, 

te, ngl'éah leme üt-muscf u£ e ■ m fir i t en sept Aihra 

îr^rerl île, prend iflytes II 6 formes, 

S-ffiehel «rthùnge. — FmjEl moyen, chair fine, fondai ; 

mûm c “ «“*■»* - ArLrt fertile, ()hîn d loütrs formes, 
« plaît mieux sur frailü. 

St^icnlas.— Fruit moyen, chair- fine, fonda nLoisepL-oclob, 
— Arbre ires-feriile, toute* formes, vient mieux sur fana, 
— ° JI * ^tl'antflé Dacitts X> < mj™ t porte! CU S y 1]0 , 
uyme dans Icj précédents tableaux. 

5 jMnî-%. RM, flî|j |„n, tu- 

rrnttfv, fitodtim d'automne, — pfuit moyen, chair fine, 
fondante; mrtril en sept.-netoL, — Arbre 'très, feu Ile -jul 

preml toutes H formes et rpij *„ phi| à toute «xpôûioii, 
mémo au nord. — Les synonymes retranchai sont 3 Sei- 
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tpieur (H: aperçu, Or tôlière, ficurté lucratif, A rbre îw - 
jwrbc, Excetfettiissme* 

Erûom PnrcL — Fi«5t moyeu» chair fi ne » fonda nie ; janvier- 
more. — Arbre fertile T tout es formes. — Ce fruit, sujet 
h tomber avant la maturité» réussit mieux rn espalier; 
c'Cîi le m6me qui avait été adopté sous le nom «le shub- 
tirrmmrt. 

iMmtàle (comte Colonia). — Sjn. Picquerÿj Lottito d'ôrt&ai/t. 
— Fruit moyen* chair fine, fondante [ OCL-nov. -r- Arbre 
peu fertile, prend mm es les forme* et vient à mute es p^ 
sitien.. — ^erntoLT tiar/ltrortf , reryilinc musquée * 
ffeurré Ditprvz. ont été relrtncbés de ta synonymie. 

r™ l/mis rte Leon txdcrc (Léon Leclerc). — Fruit gros, eliair 
line, fondant; mùril eu novembre. — Arbre tert île pour 
espalier ; ne vient bien que sur franc. 

Zi'f/Jiirin Gré-qvirs (Grégoire tic Jodoignc). — Fruit petit nu 
moyens chair fine fondante ; maturité c« j,n nvïipr-févi-ït?]^ 
Arbre fertile peur tontes formes. 

Hcr garnit te dAngktfrre. — Syo. Caoscli Rergamatte. — 
Fruit moyen pour sept*; chair fine fonda oie. — Arbre 
fertile pour toutes formes* 

liewré Bohbnnd {BnfchunelV — Fruit petiL pooit octobre; 
chair fine fondante. — Arbre Irèfr-fertHe pur mutes 
formes* 

Doyenné du Comice (Comme hui t. d'Angem). — Fruit assez 
grtKj pour nov-T chair line fondante- — Arbre assea tre- 
MIe, tentes formel. 

Marie Patnu (lUvort). — 5 yu- Point de foutra ÛE* — Fruil 
movvu pour octobre; chair fine fonds nlo. — Arbre fertile 
pur ion les formes. 

Ces quatre derniers fruits ont ÆtéiuJmis& la dernière session 

du Congrès- 






jï 
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FBKruy HnSfliAmtEïr rem i:-e.ium feesn* m tar(l ' ; 

IJÏIJIK ïHla-fcs^ CIC.icn rrvK. imsnàm, 

Bêt%molte D-fi^nne, — S v li . Gwssanm tl'.t ntomne. — 
Pi-ttii »55ci erm pourn^-rtée., à djniriiihflnü, fondante 
jcib-LLsc. Ar lut fertile pour Iouîü exportai}, | eDOn i 

ÜS( *P [ *- “ On a supprimé tes sjrnonyûKB ; Ci|saiwt t 

Beurré plaît 

fiearréÿtk ^ Vu Attfrrôdoig, __ |^ ]it 

ai ^'- eï'OSp sept.-ocl., à diai r nîlcvüo.^ArbrB' sur franc. 

:J îoulc cx]ifiaiiton av« abri. — Les B&trtfy ron.%, d' r 
I un, du fini de Tirratâtutf. ei Je Son ne fon t plus partie 
lie to^iinm-niir du Bourré gris. 
ftoyttim: biànc (Ùuhsinael). — Sy.i. ^mst.Stkhel r Neigé. — 
i-ïmt moyeu, sept ^r._ Arbre de préférence aurîhibc 
avec su nurd* M lovant ei au couchant. On a re- 
tira nciij de la sjiïUh jtoi e : Z?™ rré /toNumfc,, rwc 

dtÂ Seigneur, Citron dt scpivmhre. 

Do'jnw ym (i>nhimo!j + -Sj,i. /%*„„* ftfrMfitfd 

gn*. - Fruit moyen, oct.-nov. — Arbre déBcai ; il de- 
mailde ^ rj ° t>n]jnc fc n-e et des abris au nord, au levant 
t:l Jl1 couchoni. — Les sj'jiflnymes retranchés sont ; 
Doijeniii- crotte, Doyenné gaJj&r, Dotjamê jaune „ neige 
grise. 

M*™ * .V((Wpirf (E*j]«rcii), — Ftuii moyen n petit pour 
jurmcr-inare. -- \ toute e|pOsl!wn 3 k nord -excepté. 

SàhïÜ-Genmhi dltitm,— Syuûn. inconnue ïn füre , — Fruit 
3 rûS * i Kî,,J ' noVe-raats. — ilteux sur franc ü (ouïe expo- 
sUjo». — 5 (fni-Ger motw sirrtf, u'esl plus *yu + de Stûni 
Gara pûi tPhirer. 




I 
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M'îeulh - arb his.m'est mhji im n nr.r; njnn tïfcs-TOï*. 

Saturé Milkt ( Milict ). — Finit [iclil pour ddcendiTe et jan- 
vier ; cEulii; Une fondante, — Arbre li-fea-fortille pour py- 
ramide ci haute [i-^e. 

Itoimciet de licimx (llnliïniatl Syn. Pïlk Rtmsselei, Rottx- 
xtfet musqué. — Fruit petit* très-bon confit, septembre; 
Chair mi-CassantO , relevée, bâillement parfumée. — 
Arbre fertile jhiiü haute tïjju; li s terres té gères lui cûil- 
vjcnueni bien. 

Secltie (Vnn Sechle), — Svu. Secktt /Virr. — Fruit petit, 
luùrâsaunLcii sept.-oct.; chair fine fondante,- — -Arbre fer- 
tile pour p y ramide et haute Liye I l ne v ien l bie ei qa e greiïfi 
sur franc. SJ\üUpmre îl été retranché uc !n synonymie. 

VlHlÊTllî loîfT J.LS FttLlTS 3»! 7 A >. ïïiUj l r: yL ALITK . 

'C'fï'fOrrJd tïnulÇfrtW (Duhamel}, — Fruit m&ycppj [EiLti'LE en net. 
nev* — Arbre très- rende (mur lentes former, miens eu 
Ijci li Le I igc . — Le s v non j 111c t rr m e u r » c lé ici mne 1 1 é. 

l/rtrlût sec (Duhamel). — Syu. Umts-miel tFMper*— l'niil petit 
qui mûrit eu dé-n -jiinr, — Arbre asatï fertile pour Km les 
formes* mais mieu* en haute iî^e. 

Teb sont les fruits, de première qualité que recommande te 
Congrès Pomoiogiquc dii Lyon ; «chis eripegfctrorenB ceux do 
seconde* qualifiés bons, dans ïu prochain numéro. 

F+ IfceLtco, 


MOYEN ISE tiAHANÏlH LES m NES CONTRE 1 J 3 S ÜL'fil'ES. 

Voici un procédé lotit nouveau (tour Ælotgnev les jçiïèpes qui 
attaquent les prunes. Il est ilnnné par une revue horticole cg u i H 
;i forte de changer de cloche et de iailleur. vient enfin nie se 
greffer sur un journal îgricole en attendant pis. 
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0,1 l3û feB™ it guâpcs en plaçant dos mûrpw^ do 

s ™™ L r les n bran ^ esda P*™» ; les mouches, se jetant suc ],. 
mu-l^ abandonneront [ a P i. uneï . AUl bravo] pen&Md, Urwir 
" cl m a 3S pas (rûuvd cdm-li. Ou s'aiieod g^ÆralMjent i. v.ir 
' SUHÏr au P 1 ™ 1 »™ numéro: un parapluie destiné ;i mita* 
les moreeaui de siwdea orages, C L un p idsa J loup pour p^ n - 

'Irden pmas teni&d,.dflvalî*Brtepni[iierda soi, sucre, 

U " ,Jlljleiu 6laList *qiM prouvera on même temps que le iemÈdo 
est plus économique que lu niai 

, T 0 * " "™ s lla,ilM1 <*« jonrnaut pins „„ moi „ s 

. tl “ i 00 v » f™l>er de mhikoux article, infirme te les 
“ !»),«, U i„H bannis Je «mie bonne bihl.othiajue horfieoli,. 

■arrtopoo, lé, las livres 4e enkine „ derdodetni cnicmpmMd 

f Un de son «prit follcl (| „i p „ llous taira (;[ 

Wftf HÜÏUP jWJÈrj' tùtlf, T | 






NÉCROLOGIE. 

LtHrticlt.ee a perda, dopai, quelle. „,où, n „ al „j d , 

ll ™““Ldes t<im«i,.praimrm. Si, Neumann, chef des 
fn^res j,n Muséum d'histoire natarclbdo Paris 

j 1 ^"” “ {i,rf ja*. ko***. de 
J! *“*» dn jardin botanique de Bardeaus. 

Æ cr m Je 

A «, qnalm «m, „„ us ajouta™, wUl ; * r ilrtiste l]im _ 

Z:: ™ ***”’ nui a anrielii VI!M, r „r 

Zu7 " “«"Hdines dessins; on i„i wlrat .. h 

7 ',"^ : “**• «*)**“ M/r, Jtars. 

et publiée par ln Librairie 0 1 
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Ï'ULOX (NOUVEAUX* 


(Pl. ). 

I , Mnefante slf&aziii Pothier ; Madame Eugénie j Lç Grosseur + 
Madame Hêrincij. 

les mains de nra hort Lcii»l toni^ soit! inépuisables comme 

1 13 nature ; chaq U ù a |] ri êü (SII 1 : 1 1 vo i I sa l'tlr (te il Du ve|l<!5 I ,.h u I le s r 
qui toutes, U faut bien le reconnaître, ne H4>n I pas dignes 
d'être présentées sur tes font* baptismaux. do Ja divinité de j 
jardins r Si tn belle Ch forts, div misée üûuh Le n cnn de Flore ( 
jiouv;iil présider 'ic« cérémonies Je baptême, jï est certain 
què le h trois quarlsj au moins, doses nouveau* nés, s>: ver- 
rftiuuL refuser L‘tüu de sti bassins. 

Les PhJax que nous figurons, et ceux que nous décrivons 
seule me ni, oui été choisis dons des milliers lLl- semis. avcecc 
sciupulo ■ 1 1 1 i odrtjçléi-ise M. Lier val, horlicuKcur, rue de V i,L- 
liui-s, au v Ternes, prés Paris- Nous tirons vu h plupart de 
ces nouvelles vii violés, cl nous leur avons reconnu des qualités 
qui doivent lus lui ne ndiiicluv dsnsJes cull celions, suit comme 
colo ris nouveaux, soit comme perfeclbu de types anciens. 

Le ïdiSox Madame jmazi i Poihicr (fifi. i rsi une riïuÿiii- 
üque variété, [i Lvés-umpScï. paniculr* pyramidales je ileura 
gpindes, d'un beau rose tendre „ avec oeil groseille. 

Madame /-«genre Le liyiwntr li.jx . Ü r )a les fleurs disposées 
ni panicules pyramidales i elles sont | rès-grand es, blondira, 
aveu œil carmin i qid projette autour, sur Je blanc, une légère 
teinte lîlacée, — Kous avons mesure des lieues qui étalent 
plus larges qu'utiO pièce de LO eeiuimes. — Celte piaule est 
supérieure à loutre les variétés de ce typi . 

viï, !■ lir. - .V.ÇJÏ S w- 


* 
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Mtulmiîr ifn'intij {flg+ ï] r phiHe ■vigu-urflese, (mpue, |r)s. 
rameure» à ]ieu i i l ii iLlioiiK disposées t : 1 1 large* ombelles; fleurs 
l ' oS ? carminé velouté» avec œil carmim— Variété supérieure. 
M. ftardan, Élctiis li!;ts violacé, avec œil carmin. 

Modem o«e/ Je A /ejinn] Aafmr , Fleurs grandes, rose tendre, 
rail carmin. 

Madame tiertal, fturie panicule coryruhilbiw île fleuis 
carmin violacé vélo u Lé ; reil carmin peu nun-qué. 

A irxawlritie ttç I orïijdjîc , Retns grandes, rose tendre, 
avec œil groseille, 

■ 1j ► A ttuèçf Jleius rose Jibcê tendre, œit carmin clair. 
u. fioltisson . KIeues gresûiltL: rif, 

Lca variiUôsauî vantes mises ou commerce par M. Lfertal 
h mt des gaina obtenus par AS, Foninîna, obtenteur heureux, 

■ 5 ui dévoué sléjit JLieaueoup de jolies variétés âa ce genre. 
Jjjolltt ji, fleur* pourpre vîf carminé» u centre coecîné, 
Hobiue. Fleurs rose vit à reflet saumoné, 

Lunt ftifwti, lieu jïrow giroflée cocei né. 

Iffutlarfw 3 j fn jorin . Heurs iwkiudd^, 

Mutisme üareéaB, fleur fond bkllcaroe centre largement 
marqué de pourpre, 

.tfenform- Moàtou, Dam* fond blanc, avec centre vkriel. 
,t/dAi(T f y unrh t Ile uns rore saumoné. 

Neptune, f buts saumoné clair. 
f^tdor fhigv, fleura rose eamiiné. 

O. LESCinrtii. 
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PLANTES NOUVELLES GAGNÉES EN FRANCE. 

M, LbieOIHe» à Nancy, a gagné (juebpxs plantes nouvelle* 
qu'il Htos eu ce moment au cûtntMTce : 
l!ÈUû7norE ÿ^jVe des tnasst|fs f ombelle trfc&^éJ’gtr, tlLüra viuk-t 
foncé ; plante très-üoriftrG et vigoureuse. 

CalcAduikes luïst îl'a ; 

A kxmdr* Il , IL très-grandes , cramoisi noir devenant marron 
volonté. 

£\ £♦ Itautawii* LL grandes bien faites, jaune foncé brillant, 
à mailles. tigrèes de pourpre. 

Mmtd'Qr. H. jaune brillant, très-grandes ftt saus rivale dans 
les jaunes. 

PEStsîEVlOS : 

Ernest Benaryt Ûüut très-grande, a lubegroi, wubsnï carmin 
clair ; livre carmin; gorge d’un blanc de neige tris 'pur. 
tlMCum grwutijloriim, fleur trfes^rande, rose chair carminé, 
foncé, 'à. gorge rose déliai. 

b tJ/i. Feitzer, IL. très^grande, rose carminé foncé, centre rûsc 
chair, i gurgo blanc rosé- 

FiûIKia ■- 

Vcretngiiorix . tube du calice vermillon vif ;, sépales rétlL-chis- 
avH'i.: élégance, rosé fon&é i corolle bleu clair glacé brillant , 
très-double. 

ftoijAiwgicui, tube <1 ll calice moyen, écarlate ; m'^'ücs roses bien 
relevés; cOrdUe double, bien fournie, violet foncé. 

Véhtüüiîs (semis de M. Riclisdet) : 
i/ecj/icpcn. IL irès-largcs grenat pourpre velouté- 
£nt 3 >[n: Lii'nj. forte ombelle dé 0,. blanches, A contre iosv pas- 
sant au blanc le plus pur. 



r 
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Ferdinand temps, bouquet (ris-gros ; fleur couleur pensée à 
centre blanc, 

Gustave Dore, IL. moyenne, amarante foncé, ceo, Ere blanc en- 
touré de noir. 

Madame naçÂi3-Jortts f ü. énorme, ros* violacé, lavé de blanc 
vers les LonJüj centre bEanc. 

iVadumt Lemoine, û. grande beau üJas rosé,, avec point pourpre 
entouré de blanc, formai de Irte-gto* bouquets. — Variété 
à effet, 

Wre OU fus, fl, grande rose pontpre foncé, i centre blanc, 

F radient Barbey t El. bis-grande violol clair marbré de pour- 
pre, en houqucEs énormes. 

Sçhamii, II. pourpre velouté brillant, A large centre ldane. 

Lyon, la patrie des ŒüUts rcmùntùnts, ^ou-ü en offre 16 va- 
riélés nouvel les, sort îes des remis pratiqués par M, Alégabère, 
et 12 rcÉEfniiià (leurs doubles obtenus par le même praticien : 

OtinïTB ïlemüxtaNts : 

M Gourdauh, muge ponceau lamé de cramoisi ombré, ardoisé, 
.if, 1 . /jïjuoj ne, blanc rosé, rubané, s I rié po urpre c L cerise (genre 
llam and}, 

Ulysse, jaune saumoné, flammé rose et strié de pourpre, 

Elvire, blanc, ligné ardoisé, strié cerise et pourpre, 
bjWcrüpr, ardoisé, rouge saumoné vers l 1 ongle! . 
lirijHcf jaune nuajwï resc foriemoiii flammé, pointillé, rouge 
cerise. 

Attitlmn , jaune saumoné, aigrelé et Ijûfdû rouge brique ardoisé. 
Suiftj. rouge saumon, strie, pointillé de eiaiticési- 
i'it Dlas t jaune aurore, légèrement slrié, cerise el bien ardoisé. 
De tandoSe , j&unfl abricot, bordé, pointillé rôugo orange à reflet 
ardoisé. 

VabiCtéï .mises : 

Lien des Combat s, r-augo f-ctu 









— 197 — 

priait, rouge tlair, strié, rubanné pourpre, 

Scipion, fond blanc nuancé rese , y * c>liï1 loTm ' 

et do rose vif. 

AnaU> fond blanc, slné, rubané rose, 

Cti^irc, fond bta fortement bordé do striures rouge cerise, 
ünrïus t fond rose nuancé jaune vers l' ou clet., &lrié ronge ama- 
rante. 

S'ftvnh à fleurs doubles ; 

Jrgus, fleur grande irès-pleine. ruse ombré f 
Itoute de Neige, (Leur Ert>s*grande, blanche. 

Jean-Bari, semi-double, rouj?ï troseüfo. 

Agitât fleur IrîiS'j.'T-, rosé vît satiné, 

Jupiter, fleur tr&frgr., ronge amarante nuancé de violet. 
Æfocro», fl. énorme, roee primevère brillant. 

U Zébré, II, petite, semi-double, largement rubané de Utas et 
de blanc. 

E*ope h fl, mey ,, violet carminé, largement rubané blanc. 
retofoM, énorme, blanc b reflet véf détrc passant au bknopar. 
Fcuefon, El- énorme , lilas au cunlvesc fondant au lilas argente. 
Do» Jwrtn, Ü. gr,, rose nuancé lilas, 

ÜŒMet Flamand, fl- moy-, rouge amarante, rubané blanc. 


Dans un précédent numéro, SI. de Talon faisait ressortir le 
[dus riche fleuron de 1* couronne agricole do L’Anjou ; nous, 
dans un iole plus modeste, nous allons continuer la deSCJnptum 
des produits récemment obtenus dons le Mmniwrt-LeÎK:, telle 
que nous l’avons donnée ces dernières année*. c'est-Mîœ en 
accompagnant chez les producteurs, M, llillet. 1 honorable pré- 
sident du comice. Espérons que son successeur, — M, Abltol 
ayant résigné ses fonctions.— saura nous présent Coin lés 
ans h bilan liortfoole de céda contrée privilégiée. 
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ruses. 

.j JL 

M, fi i-ïsoisEAi" Ft.os, à Angers ; 

Apijw-uirck tfanu* (hyb. Ttm.}, fleurs en cruvnibû, très- 
lMnct f imbriqitéet, vif velouté, passam au noi- 

MàttiAn(id,>, fleur-plnne, iwe vif, plus pâle a Intérieur! 

IrÈH-floriftre, 

Aî. TntHjiLLAfipj, à S^t-Léonan] : 

Français fa {id.), en botipsfi î relira *ri» ; bien faîte. 

François Art igo (id.), rouge aiuaranlo veloutée. 

Docteur ttrctmMùu (id.j f grande ; rouge pas&nt nil rose «| nu 
vioteL 

Siéphoniû lieauhimûu (id.J, rose carminé ; pleine, bien faite, 

M. Lejeüixf., près la ftfaj£Q&-ftou£c; 

JlictoA (îd.K mejawfl, pleine ; muge sanguin passant au mm» 

“ #l ? ‘ tei,i1jî et C p, e le Hnff 

d UcHopheme nWait pas miuun wAùrée. » 

M. Huecat : 

Perpétuelles : El ha Vcrcœur, Inès de Castro^ M or bric. 

Dainfli ; Paît? itn'ntünn. 

“T""*"* Kmsnla » ( ® > «"WW, C« ÿ ™, * ,t /w - 
™’ -“"" e ' *«■.*»« * athwrw., #**,. r w ,„ e ; 

Bengale -, J/t Fraîcheur, 

Tliu : Homère, Socrate. 

Nüisctta ï Comèlie. 

Me rkm rbo-i l : Haltère, 

Hybride de Bengale : Da^uemt. 

“ dflKmsoltei FHtyne. 


i 
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Hybride remontante : Joseph Vcrnrtt NatfriUh de M^nde- 

ville. 

Provins - .Htouperlwif, SM%er. 

M . BEsmu î 

Radodntffrwft { tiyi, d'Arboreumj. 

J&npmiïforo, blaneroaÉ, jnargméroufia «crise, mmüé de point* 
bruns. 

^jttürrtîUJisini n ni, rouge auiirtïklû, macule rouge cerise, 

.ititetiûitum , rouge cerise, maculé rte ladies noirâtre^ 

MtrafiLÏlum , rose tendre, nuancé Elamme de punch, macule 
Jagjp, brun [(larron. 

f'yçmaliüH, rose violacé mAGule grande, jaune verdAlré, pas- 
sant au rouge (imŸJré. 

Toutes ces Tïriétés sont à omhtiïa pyramidale ou &ohu- 

fcuse, composée de I & à 20 Genre, mesurant n et 9 crniümfeira 

de cbamitre- 

U, Romw, h 3 

CAin^ia nanJUtrie, Ir&s-vïgoureuï ^ Heur grande:, Pi Lrois 
r W M (étales d h nn blanc \*W, arrondis et légèrement 
échaudés - t quelques étamines an cgnlw. 

U. Bidault, i Angers, 

laurier de Portugal, isnr. ûJ6o-, à feuilles paaacliêes, vert fi 
blanc, du comphilemenl blanches, 

M.Jfttf U», aux ftclaleries ; 

pmredeJe crw i*mi, fruit anse* gros, forme de doyenné, vert 
piquet, rougeâtre; chair feurtre, parfumée, J™ q^i^ï 
comm de septembre, 

AJ, GseléT! MXrnè: 

Pêche châtelaine de /Joui! : f mil moyen, un peu allons, jaune 
lavé, pourpre noirâtre; cliÉnr j mine T centre rouge, 
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P arAjra *M mûrissant sj.rts fa pécJie Made- 
leine, 


RAISINS, 

-'il. Rqsêat, A Angers : 

aa r ku le IW< ’" ■ 0* «««. ™uU)î»,,o (unM, eat u 
lent ; grosses gropjMB ; Mranml vjgoureus. 

, grain nujyen, rond, très-smré . ^clselir. 

PW grain gros, ro»J, Mais,, ta, Hr . 

wiiiû ; guùt iwirlicctliei-, 1 

/W/c t-H^EliL! pc„ Mrr ^. Craû, Ovoîde ^ 

S 1 ^ 5 ? Vj^oiiriüuï, feïtîle. 

.Vnrror iimuj gr^pe woysm*, pan «rrfr, grain ro„j, 

noir f flewtn blanc K sucré, musqué, 

CmirvLu.’, à h Ramée : 

6ro.pwa.nif™;, trî^pn», g****, 1 grains «nid* Wmm»; 

caLl a >onL,ank! ' 5WÇfÆfl ) t^-bdon^ ayant le eahl du pi- 
neau ijlgncj dont il est issu. 

CsUs iw.rrp.sM» ysriéUS, mûrissant danslas promier, ]a 11K 

J ” sejjU'mine, damant, m.Mote pays, „„ vin - 

ne manquerait pas d'&re for! recherché. 

Th, LiTLüHf;. 


PLIATES RARES OU NOUVELLEMENT! INTRODUITES 
EN HORTICULTURE, 

EpifjymiiTti Leucûboùyt Nuit, 

^ gojji\,i f pi^uiürh ifcst que depuis peu établi ; il jfiend 
ptoeepràs de celui des roccùrimn dent il uedevrait peut-être 
fofcïquW action. CWl ftl.Kultol, qui niait déjà introduit 
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fltfuFnnwftnWi que 1 t qû encore redevable de 
eeSie jolie espace, qui est pour nos serres une heureuse acqui- 
sition , Celte nouvelle Varcmiée est un arbrisseau toujours vert, 
haut de 2 m. 30 h 2 m. TtM'iw jt03-l ■élaucêt nbnnndieaverti- 
cill^cSi u racine c puisse; il produit pendant Tété d'abondimtes 
fleuve disposées on grappes, et ces fleuri il'un blunu pur sont 
éï diaphanes, que l’on pcul voir an Irnvers les 10 anthères. À 
l'automne des baies également blanches et avant. l^ppui'ence 
de cire, viennent prolonger les jouissances que peut offrir 
cet Epigynium, U «l originaire du nonl-esl du Hengal. 
[/fUJr .Voj,) 

Janmin morÿiw'tmwa Lindl. 

Celle i-.ivissBule Mélaslomacte est déjü dans le commerce 
parisien, mais on tie soumil trop, à mon sens, revenir sur de 
:-î charmants végrlauü.. 

Lei'onffrj'iir iftür^arrfflfcéû: fut trouvé i>ar M, Thomas Ijfibb 
dans iTiide; M>L Wcîtdi cl fils cultivèrent celle plante et 
lcïposérenl h la Société d v h Cuti ai hure de Londres en IB34, 
ob elle R: HeiteatioD.il est regrettable que l'on n'ait pas de plus 
amples rUnseiguemenls sur son origine et «u habitat. Elle est 
d'une culture facile, et il paraît que si Ton ale courage de 
jûucer les pédoncules floraux encan jeunes, ou augmente la 
vigueur de la plante et l'éclat Je non feuillage ^ Malheureuse- 
ment on se prive ainsi des Heure roses fort jolies et bizarres 
que le Soafcrila dmiiic abondamment' 

C'est une plante herbacée, quoique vivace, à tiges grêles, 
et presque couchées, de forme qnaihungulaiiré, colm-ées d’un 
beau l'enge, et puheseentes- Les pétioles des feuilles üiliïJit les 
mêmes caractères. 

U>Sf feuilles epposers, oblcngucs acumluécs, d'nu beau vert 
veiné tic nui r seul remarquable* par des ligne* pjmiLl&lé* de 
ponctuations blanches, avnWs, asseï semblables à dus perles 
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et disposées en lignes régulières entre tes veines cl suivant 
leur direction. Les fieu rs sont rose*, comme nous le disicute ui 
présentent la singulière structure qui) l'on rencontre dans 
toutes keMéksiomaccw Les3éiamines tifes saillantes avec 
leurs a ni bières subulétô cou tournées en S Usées à leur base 
qui osi renflée ei se loi mi nuit en aleuio eoiilrihucnl beaucoup 
à l'élégance ci A la Blügubiiiv (Les ombelles du SoMrih> JJiur- 
garitaeca. rSmis. devons eu l rmiimnt insister sur la beauté de 
celle plante, dont la présence cs| assurée dans les serres de 
tout véritable cl intelligent amateur. [Mot, .Vep,,} 

Dipteraamlfois cnlrcxcens >'ees. 

Joli sous arbrisvflu irfes-florifàrc, appartenant à h ilimillc 
des Aüillbacéts, recueilli souvent plis lIü H ia Janeiro, et à 
Purnambueo par ftl. de M orna y, Nous nu rpconimnuderiuüâ 
guère celle cs[iire, non qu'elle ne soit fort jolie, mais parce 
qu'rlle esl de serre chaude el qu'il Hui ëirc «bru à l'égard 
de plantes qui . exigent de poreils soins, si nous ne saviim&qac 
l'on a obtenu cio bsntii elfe ta du I>ifüè?ncanthn& xpectüi>iii$^ 
pîtnlç (oui à fait analogue, en la cultivant comme nos Pétu- 
nias et nos Verveines. Mous ne recommandons pourtant le Oip- 
fcrfF£d£fAu£ cyt/hcscmis qu'avec lie si talion, quoique ce soit as- 
surément, nous le répétons, une fort jolie piaule. Kilo est re- 
marquable pur ses grandes (leurs h divisions demie idées, d'un 
gris de perle tendre s'atténuant &ln luise de En corolle tic ma- 
nîcrc i devenir presque lilare, ^'t par ^ fijuillç* d'un rouge 
lie de vlii pâle à la face inférieure. 'Bat. .Ut/g.) 

fjmicera fragrtmimtma. 

Cechfevre-feuîllo lient une modeste place parmi ses congé- 
nères dont Un grand nombre ont assurément des fleuri plus 
remarquables. mais c'est en novembre et en décembre 
qu'il fleurit, cl, ù pareille époque, quand dëjü la gelée a depuis 
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longtemps fit' îruil les mélancoliques Chrysanthème, nous n'a- 
vons güirt Je droit d^lredimcJcs. Le Âminuai nudijt^um 
m vient que plus lard, tf Ica plus ïéltU amateur* doivent se 
eeuteiitiir des Clemam ârrhasa et rtiVyciiicr, que l un devrait 
pourtant plu* vecliciclier malgré leur _ infériorité, surtout h 
cause de Unira fouiUeu pflWtEümtes, Accueillons Joncha Loui- 
ccre l'rngrtiUiîkiHïia avec emprise ntenU Scs H™ra srnai dupo- 
ns par pii très, qui nul cri général ou nombre Je quaire àFaXe 
de chaque touille, et porteur de grâle-s et courts ^donraK 
ItmgH tout juste nsseapour que ces délicates Heure, dont le tube, 
bien diffèrent de» chèvre-feuillus communs, est ircs-prlU, 
puisent dépasser la feuille qui les protège et limrrt rai™ 
voir. L'odeur que répandee Lopicera, a la douceur de ceux 
do nos pays, associé légèrement b celle du la fleur (Tû- 
rengw* (Rdrii^/rttifûf. and garde* Uiscïibtiy ) 

FremotUia Californien Tomey. 

C’est lui arbuste de pleine terre qui n été introduit en ISùl 
nu jardin de la Société botanique do Londres, par U, Hchert 
W rendis 13 donna des. fleura pour lu première fets eu ISaé, 
mais la pkulc resta sans être multiplié* jusqu'à ce que 
MM, W«ilch La reçurent do leur collecteur M. Ubb, prove- 
nant du la &eiTii-iïevada, où elle croit è nue altitude de 
ÜCÜO pieds. Le Mv. A- Filch l'avait recueillie aux soure« 

du Suepamento. 

Le Fre monda C&lifatf»iûa est réellement un bel arbuste, 
prolHiblemeot fort nitfique. H s'élève de l m, fc I m. S0 T et 

accidentellement davantage- Il a UM P 011 ^ 1 ^ UCI 

figuier, mais ressemble beaucoup au* Hibiscus de l'Atati*^- 
Ses fleurs sont grandes, du plus beau jaune qu'd I™' 
Bible iu1éricuremnn.t, et ^léricuremenl de couleur abricot. 
C'est une précieose ucquiiitmn î flllfi est déjù portée sur ucs 

catalogues. {Gardcncn C/irowicfe*) 


1 
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Spathodea con^nnlatù T Beau vois. (HignoniBcées,) 
Bignmiùt tulipîfera, ScJj u m iLchr r, 

Üu brillant arbre tic la famLLlû des Bignouiâtiécs, découvert 
A-nbarà par PqlraoÈ de Ravivais, a été longtemps méconnu, 
tur les descriptions cl les. figures quon en dormi ne purent 
fjï lûF que sur dis fragmenifi.l'^liamiltflns Erts-incemplete 
rl abîmés, Pdbot de Beativols nous explique le M, < Ses den- 
sipijp noua dit-il, devinrent la proie des flammes que Icssoi-iJE- 
sam philanthropes de Paris avaient allumées Jt ft-Domingue. » 
Ce fui Schumacher qui en ikniui te premier une bonne dç$, 
criptiou. 

E.e SpalhwlmcampanukUa est ortgiu^irc de l'Afrique irepi- 
cale. Il Eiit trouvé iouràiour h thvare, Asfumtée, vu Guinée; 
tnfîo M. Ansell, altaehéü l expédition du Kigee, fous 1rs ordres 
du capi laine Truller, rapporta des graine» de «tte belle espèce 
qu'il avait trouvée Mt ïtt monts du Stirling. C‘e$t un mbre 
élevé de sorte que ses fleurs sont .souvent à peine visible# f n)ur 
le voyageur, car il no fleurit que quand il a déjà lUcint une 
giaiide hauicnr, IL a les feuilles opposées, impari -pou nées d'un 
beau vert foncé ; elles sont un peu épaisses ei longuas d’envi- 
ron 50 «nlim* Los folioles sent ovales -lancéolées t eeu- 
minées, presque entières, cl ont à leur base, sur La faeç 0U p^ 
rïeure f H ou 3 glandes eha mues îi peu pr & globuleuses. Se® 
fleura sont aussi grandes que «Iles des plus grandes tulipes, 
d’un ndugwmngo Muni», pins pèle, i| ftt vrai, dans le fond 
du Litbe, U calice est réellement formé d’une spalba; il ne 
sWre que {fun seul côté, et est courbé en arc, de manière 
s'appuyer an àm Ue la corolle; il rat d’une tellure épaisse et 
eçrutce, velouté extérieurement, et d'un vert sombre, mais 
slrté do lignes reuges en relief. 

Le Spailiodea est donc un nasgniÛqüe végétal ; d ni fleura M 
bellu planche qu'en donne Je ffyuuiml Magazine permet de 
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l’a p-p rÆcîer. Nous. Poserions pourtant trop fcc rccemmandtT à 
cause de sa liante taille même dans. tes «rds (fttfomceiJ 


Sanseveria çylindricii, Qojcr. (Asparagines.) 

Sameveria o n (jefcjHj’s., Wellwitset, 

13'cs.l une plante des cèles ouest de rAfrîque. Elle provient 
de rétablissement portugais d'Angola ou du Zittiibar* Sra 
fibres sont utilisées, sous le nom d ifé, a la fabncn-tïim de ma- 
gfüliques cordages qui sont supérieurs a ceux, provenant du 
^ausei'emt ne^aiii'ea , que l'on connaît depuis [ongteinii.H» 
>L lîooker rappelle .son j-a]>|JorL sur certains produits du 1 ex- 
position utiirerselta de Paris> et 1‘ otage qu il y taisait des libres 
lux! il es de oc Sauseverta tylindricaj eoiiuu priiuilî venue lit sous 
Le nom spécifique d'- 4 PtjjoïfllM 1 * 1 < 
lie' Le Asparagjmée a fleuri pour !n première fois* eu Ang’e- 
terre, eu août de l'année dernière- Efie crotl rapidement cl lie 
réclame aucun sniu; elle peut, [k.il‘ ces qualités, être cultivée 
dans les serra, on ses fleurs, petites, mais assez curieuses, se 
développent abondamment en cime terminale, 

Oji sait que les -Sanseueriei sont des plantes a feuilles radi- 
ales et j i iges plus nu moins diamues, il rhizome épais et ram* 
|iaal t se multipliant de rejetons;, l^i tige simple, s élevant du 
milieu des feuilles, et munie do bractées, demie naissance îi de 
nombreux fascicules do fleurs. 

Le Sanmeria eyündrica est caractérisé par ses feuilles ey* 
lyiidriques et complélemcut charnues* et par sa cime longue* 
ment aeumiciée. Ses fleur i, h 3 divisions, longues eL infléchies, 
sont d'un bleue crémeux . légèrcfseut iciiitcs île rose {ff&ta- 
jitcal .Vej.}. 

Batylinutn flarltütyianwn. Zuccarinî. | A spo ruinées . ) 
C'est une. bizarre piaule parmi celles que l'on appelle 
grasses. Ella rassemble au fameux Tatmisdepbautipes ou à 
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certaine* Thoscorè « An McsïfitEe. L æ ja^dïnje Kew le reçut en 
1S4C de M. Bepptï, qui l'earoyaLde Mexico. Comme tous les 
TégÉlàux analogues, elle reste pendant quelques armées sans 
tlünnfr de feuillu ni de J] cnrs, et tout à coup en produisît aha n- 
dnmment. 

L’hutfrulu ïnfilo est seul cultiré jqsq^à ce jour. Sur un 
f norme ironu tuhcrenletiï sortent des Meules de feuilles, 
longues de 7ttcfin| r à t mèi. T peu larges h leur bas* et défe- 
rrant Ithéifunuce à hir ratrcmitâ* Du milieu An ocs fascicules 
cln fenil l'es s'élèvent de fortes paniçults fierais moi ns Itm- 
^Lrtü que tes feuilles, munies dû grandes bractées un peu s&v 
neuÈO.H. Les fleura., à s^ffcilcs cliins, membraneux, rosi-s et 
T&rddtr*;, ft étamines épa sacs et sailhntcs, ferment des gfo. 
méniles un peu lâches, munies de bradées (liotaniçai 

PhyilMMm m gtttïfer. Leni, [Caclées.) 

Il nous reste à citer, pour clora celle longue description des 
espèces réellement remarquables qtic nous ont, dans ce* der- 
niers temps recommandées, les journaux anglais, une bdh 
le Phyltocùciw anguHfÈr, La plante se rapproche des 
Cerew si es I remarquable par h grandeur de ses llound'im 
beau blanc légèrement teinte do jaune à la bu» des pëtetes. 
Ce sera uno belle acquisition pour loi amateurs de ces sortes 
de plantes, et nous la leur reconicûaodqûa {Bvtaj&cal j /ftj,), 

A, de Talûi.l 

L£S BONNES POIRES ET LA M INIÊKR PE LES CULTIVER 

p*r JL OwlésDALTE¥(ll. 

Si iioilh, nous sommes absteno^ jusqu'il oc jour, de perler 
des publications horticoles et arboricole qui. depuis quoi,;, us 

(IJ A Trvye* tAutoJ, cbtt B^ÀKpiïV lEnprimtiLr-'Ejraira, rue Vir.-- 1 1 . 1 ™^ ij. 

— "j CÈBt., ci I O r fi- li ?5 iiç r 
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années, sont sorties des boutiques des Libraires, dcsL que 

— Comment dire ecla, sans soulever dis tempêtas, sans nous 
[uirode nouveaux ennemis? Lit chose e^l diLfîeilo, Ma foi,, un 
ch- plus ou de moins, ce n est pas une affiiine ; te nombre en 
csL si grand, que Ica nouveaux disparaîtront dons la masse 
desanotaus. — Bh bien , c'cstque ta plupart des publications 
nouvelles que nous avons lues, sont des livres nouveaux 
faits avec de* livres irte-antUzn, pur tta& hommes qui ont 
Mbit* le* premières notions de ta science qu’ils veulent trai- 
ter, n$ tant de l'organe^ raphic pour de la philologie végé- 
tale; Us nous disent quêta pomme de terre est une racine; 
que les spongiutas des racines ont été créées et mises au monde 
pour absorber i ics g??. le* plus propres à 1™ n»u toiture de*» 
végétaux ; s que la fleur e SL b Lit nuptial des plantes, et ils 
attribuent ij. M. T. de B. [Thiéhsul de Bcmrati)ce qui revient 
il Linné, Us écrivent encore que les Orcbis. les Cupbea ont 
des (leurs perso nuées, ci n vous leur demandes ce qu'on ap- 
pelle demi-fleurons* il* s'empressent do répondre qua ce sont 
t des Etau re b corolles plus ou moins brillan tes, niais incom- 
plètes, c'est -à-dire qui u'mit que des pistils, il] n'est pas ques- 
tion de mademoiselle Marie, maison parle de douaîriitres qui 
bénissent !c eiel de n'im primer à leur front qu'une ride légère 
et non des signes qui marquait t le n Ombre des a 1 1 nées , ci c- , du ■ 
Un autre dit que le liber est destiné li devenir de l'aubier; 
que les le utile* rejettent * prudent le jour, la sumboudanec 
du fluide aqueux impropre à la nourri tu re de lu pkinte; » — 
que- le fluide sévoux vient subir son étabojalîon dans le tissu 
fibreux dos feuilles ; — que ta sève d'aoùt pat la sève ascoi- 
dùii.te qui moine au printemps dans Les feuilles, ou die se 
repose d&a fatigues do son sécession, jusqu’au 1" août, et 
qu 'alors, elle reprend une autre route* a ce qui fait qu’on la 
nomme sève d'août, etc. 

Nous pourrions multiplier tç$ citations; mais cdhaHÛ sillfr 





— 208 ~ 


sent potir lïmntrcr que cli'H livres r^tei érEteitejjt de pareilles 
h^nés-ios, dcvraiettL éire brûlas en place d« Grive. Ou tomprem 
(Er:i t'ptli-men L noire silence à leur éga rd , et le peu do sy mpal hi e 
q u o élu i j s dtvo ns ii ispi rcj- a ei* a i itou fs, qu i çnm ptoiont vol r sû n i r 
do notre plume tm éloge pompeux do cés chels-d'reu vre 
d'arpflur cl d'absurdité. ^on T jamais nous ug recoin m;m cia- 
l'ons tics livres qui perpétuant rignuniücs, ou qui pro/mgent 
rabfiundo. -Vous serons plus sévères encore jwur les mauvais 
ûuTrugca qui traitent cte Ihoi-b culture. que pour les irtiroduc- 
( io 1 1 i do naauvn i scs pin «les J ci c * est 19 rtc simple o(fi tre 1 1 ar^n t ; 
Tà > pour les livres, c'eut l'éducation horticole qui est faussé, 

le progrès du jardinage qui est cmrsyé dans sa rrarchç 
déjà sl lame. 

Si aujourd'hui nous sortons de notre réserve, c'est qu’eu fin 
il noua est tombé sous la main une petite brochure, peu to!î> 
mineuse ■ — -i8 pages seulement— pleine de bonnes choses, et 
qui ireitcd'uu sujet quo tous les auteurs ont toujours négligé. 
(Jette petite brochure, dont h titre ftgurcen tête de oct article, 
est sortie de la plume d'un de nu praticiens les pim baLiks 
et 1 <?S plus instruits. SI, Charles Raltct est, avec son ftâi^ pro- 
priétaire des grondes et riches pépinières daCrencels& Troyes, 
oi\esi établie une belle école dVbres fruitière* LS, foulas 
les variétés ancien nos et nouvelles sont strictement étu- 
diées, soit sous le rapport do h qualité dos fruits, suit sous 
celui do la végétât ion des arbres. Jeune encore, mais doué 
d'une înlolligcnre supérieure, H. Charles Balte! n, acquis 
rapidement ù l’école eIc son père, ainsi que par l'observa- 
iitmot l'étude, les eonna Usa ncos praliques qu 'II développe dans 
sa brochure : ce qu’il a écrit, il le sait, il Ta observé, expéri- 
menté; ce n'esl pas du plagiat. 

Après la description abrégée des meilleures variétés de 
pokes à cultiver, noire jeune et savant pomologue expose ses 
remarques sur les seins à donner il certains fruits, sur la forme 
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de l'arbre, le sol el l'exposition, el, chose importante négli- 
gée jusqu a ca jour, sur L:t taille cl te pincement qu’il finit ;i[L- 
pLiijiJcr :l chaque variété, C’est là surtout que JL Cl lmi'Loü )Sa!- 
lel rendis plus grands services aux disciples de Pomonc, ci 
u ti us n'hêïilons pas à ajouter que ce précieux ira va il aidera 
beaucoup 3i rendre les discussions du Congrès poruulogiqüc 
île Lyon mieux mûris, moins Lctigucs, cl Ira décision* rn^us 
changeantes - Avec là brochure de M, CJj. ballet, ou SL assuré 
d'avoir défi arbres qui produisent toujours de bonne recolle, 
Ou. reste, pour montrer toute l 1 importance de cet Le nouvelle 
publication, voilà quelques extrait* : 

«. tienne Hordy* Fruit asse* gros, etc...* 

L arbre est très-vigoureux, se plaisant dans tous les terrains ü 
poirier, à imite es position. Il est fertile en haute tige sur 
franc, eu pyramide, ptdmotte el espalier, sur eognsfisier 
4 Si on allonge la taille pour forcer h production *0» fer* de 
petits crans }t la base de (a flèche, et de plus grands sur les 
parités -dégarnies de lu lige. Sî on laslle court pour empêcher 
lu Léte do s'envoler, on cassera A demi, dans l'été. Ira bour- 
geons latéraux des membres. 

œ Mouwau Püileau, w , ♦ * , , . . , + - * 

Tailler long ; pincements répétés ; faire do petits crans h La 
hase de lu flèche. Les flèches trapues no seront p«s taillé** 
si l'arbre est bien garni. * 

Nous recommandons, sans réserve, la Donnes Paire,! de 
M. ÏSaltot ; e’esi un bon choix de variétés îles renseignements 
sur le nature du sol, ci sur la manière do tailler chaque va- 
riété sont, nous le répétons, des reniflements précieux, 
qui forquit fiùre un grand pas, dans la voie du progrès, a I ar- 
boriculture fruitière. 

F, ] 
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État de la pomülggie a bordeaux 

Réponse aux ocmutànu Jl- sf t Glady. 

Nnlrü compte rendu cto itapasiltao deg fruits, qui a eu 
lieu à Paria on acpiottibro dormcr, viecu de nous attirer une 
verte tetmtiLL, d'un vaillant champion de ] :i Gironde ou- 
tnigîée. 

Nm lecteur» m» rjiptllaut, a.ms. dooic, 3c passai do ce 
cotnplc remJu concernant une collection bordelaise eom|jo&iie 
de fruits lovelés rt pourrit; à ce sujet bcus avons dit que 3c 

j^molofiquû nvuil ou ton de choisir llnrdeaiîx pour 
su pro^ai ri e session. 

Un IsnbiEnipi do celte ville, U. Glady, qui a eu 3e pbisir de 
viailLi' plusieurs 3 i iis col te riche ûl tü il! .luif eiipoÊilïüi:l d’ftU- 
[omno N fit qui a ptihlié ws insprïgsEojïa. dans Ers Annales de la 
Gironde, * jùjîs a' Éloigner tfc h vérité, » n'a pn n: contenir son 
iinJigji.ii ion eti Figucil les ridicules triliquevs-dc l'cciifiijj Aveu- 
glA ou niériiajit a- de f Iforlictititiir frmiffii'r [| s-'eat einpaessiV 

'Ofjres rjinrj jjusk de refEcxinn — . deréLnblir lu vdrité, d;nii* je 
n" tEu 16 Inare dfi £4 fîj.we liorticttle< 

Voici utie purlia du très-conecniré, surit de 

] jthujJiic bflrdelois, aprfe plus Je tSÛ jours de djsLiJInELüri. 

u M. tgrjneq [nu gh-iLt pardoojtcrjRrflngEéu j:e!UüLiiipqi(ii du ttliftne, 
il ftVûif décidé tp] 'il irait tenir 4 EtCiTdo^uj sa iSü-SS>(Hl ila iBÜU. Cat(M j Lita 
lopjjŒïüsr, l'étrcinl 1 1 lu suit tn toitl lieues*?. nuits sont jblélV^ ;. iJ ;i 
lia lambins iuMnani»- il fait ùea rives aHVflUï, et une nuit, ru proie 4 
QLS Iddctu rourimt«r, il 3 vu cenumi: voient Ins «na Eu 

eid bruuKui, ûn^imealj inbaspitalter de la Gironde, tmi* les fruits, 

Henas daascc maHieuraus pays, ISlOUt^ ÿaluni n peuiria, . . . 

* ■ + i r . . - h * * * . . . . * „ . . A „ B 

Combien a duré peur M. lîerinet^eéiemhle eamAmar? MdsTiguth 
rosis. Îeujowî csUljîpiB, rçrflBttis «n léthargique,— * (OH 1 ! 
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^ iu pria le peur la réalité, el pénétré d»sraudïs fritte qui, La 
nmi, avaient germé lianswîi wm*ü, il *'»l empressé, 4 èh rtji lever, 
^'écrira ttUû page 4loqueûté C-'ctr « l'usagé : UrttitvltW franfms 

jlELgÛ t Jfl-'h 

Ainsi, d'spïts le fiplrilHel Bwdtlab, il .n'y avait fins, h 

l'csposilian dû Paris, des- fruits do Bordeaux Ils nVxiBiaiant 
que dans noire cerveau ; non* ne les avons vus qu'en i^vû, 
cûimno voient l® aoranfluabulcs. et c'wî «venu $un tm "jac# 
thhnTtjiqu$ t que iiûmotûm émî* les impressions d& noire ter 
rille cauchemar. C'geI bien là le résumé de !=l itrcmiAre partie 
de l'accusai iou de JL Eupèdû Gladj. — Nous ne la réfuterons 
pas ; M» Gtadÿ & charge cte sa réfuter, Mous nous permet trous 
seulement uim remarquai — Ott dit -, t'eil prwrfnifi im ^ 
deux tfluûfeéiwflï itf /ftWn^o m ((« fluiu ^ ^..pvfeiirjÆ, 
il cV-! t rewsK r/e son smfiiïifltJ WfAmvjfque i/ u écril sw 
imyrenians. Ceci pVsï |>a« Irfe- logique. Si nous avoua «U un 
raMeh-wïfli\ nous n'a voua pus pu sortir d'un «nrnneü lithar- 
ijjiçue, car ce sorti dénis cas lL© maladie loin &ii différents i 

l’un psçlol forcé me ni L’un ire. 

Li> /.Vi rjc/ienafl r est unû espèce il'aslAnu ■ttocfnnit dêter 
miné par df&rÛvcà affteuï ; ûûox ipn eu hmiI atieiuta sesemept 
«oupar lu flerge, OU ils VDÎCtU une bande du clémuus dMAHï 
nue KiHirnaie sur leur poil r'inc r ou bien encore ils se sentent 
prb dans un trou élreîi par lequel ils voulaient passer, lia ne 
|iûLivenl ni fuir ni appeler du secours ; les jambéé leur man- 
quent, la voi\ vient û»pt«ir sh rlflu® lèvres; ils étouffent, ete, 
L c j^vei.1 MA un bienfait ; ou fie souvient ircfrbien d«ü aille 
^ngojsëi» qu'on éprouvait' 

U sommât léthargique est |dna agréable j c'est la suspension 
ûüiillnue de l’action dis sans; c'est un étal d'essOupisseiMnl 
qui en! suivi de iWiü des impressions reçues.; quelquefois 
ou i-wi'd tes cûiLnîiis«atLce& intellectuelles qu on possédait iulLl:- 
riûurcnieiil ; on cite même da nudntlca,. sortant il un sommeil 
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iill , .ir-, ( |nc > qt» ontoublfô J G relïrer kurtanprue anrfo l'avoir 
montrée yu mëdocij] ! 

DonCpWitous A) riions dû léthargie, rnius ne pouvions pas 
tin us répéter JaUteut: cauchenurqaî nous a fhir voir des fruits 
. fltttïl?nÆs totouta tfç Bordeaux, — Duquel de ces deux 
toits M rl Wî]S ™ ? M. Ghây répond à la i4!i? %„« *3: 

□ U vérité, dans tout ceU, c'est que Sa SocLéld d'horlicnltuft de la 
.JrùtKlr- n a pas eu l'honneur de concourir à Lèelat du Imposition: elle 
N V a pris aucune part, Ltï «IhuUwniDulj ni pu quelqu'uit de k* men- 

7®; W EE0U! ^ a <i flü, qui 1 ou PlJfa d'envoyer fruits i I tlpoaÜM, 
□o pans, ne faisait pci ni partir de notre Société, d 

— Peu tions importe. la collection de Bordeaux étaltcxposéo 
3 Papia * ^^ï^tait ; noua n'unna dune pus * pris le r£vc 
pour k réalité. « MniiHeoflnt datLsquoEétatse trouva il celte col- 
lecüün ? M. G lady nous fû fait connaître même page, Ei^ne AS: 

- Voici, du ce qui a pm ciuser ftmurde U. Béring: il Ftous- 

““ * vu «'te an n& « «iketwa d'arhes fruitière envahi# pardEui 
[JaLLü Fudmïw, ta pukmï, ri le ygife Ses arbres oui M nuises, 6t 
non! pu pradri» dâ beau* fruits comme les acmÉes précédent*:; 
ELCiüuiiïjnR, jr. flous seau u'j pss cm : m déposer au eencems cta tfo r - 
dcam une mmbretife oolUcltau sta poires ci do pomma. San lot n r u 
obtenu c|u ono wifoifeirargHitjMld motlalr, tandis que ta Jnrcreoom- 
pe nsiit d"ddB M&Uitta de vermeil ta Sot de JL Gàuuf, nwiai cotnâd*- 
mlfta, mais Idns distingué. Après hllilj jours d^xpositicn. etc fruits 
nndûrenUtiK JH. ftousscwi ; il eut aigri L'idée de les envoyer à Impo- 
sition de Parie, sans 90 préoccuper des conditions du programme dont 
il n'avait aucune connaissance, Peu expériaimta dans Part d'emialkr 
]et rmilâ 4 ^ les enlaça pcta-mâle dans des aie*s ± connue i 1 eût fait 
pair des pommes de tarit, ils arrivèrent «nsi i Pari* d a ™ un psi *** ■ 
ittri, et MM. Andryet IkmiLjard, Wnu&tssaires de l r eipoQiidoo r Jurent 
jetar un grand nombre de traita gâtés et trop usâtes: \a rosie lut 

ClJWffl. P 

i Çe pris iéduisûnt, etc. etc..,. Voilà ce qu'aurait dû dira M. Hé- 
rincq pour restar dans le vrai, et mm injurier la Société pour tan fait 
qui lm était wmptaieraemt étranger - 
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. — Ainsi de l'aveu île î^ï- Iîu^ùliu Gfody, les rrttïls de IJordeaux 
eipoïé-s étaient dam Eï?t pifetur état ; le ht était peu $crlm*arU. 

— Que nous rcproehe-i-ï l donc d'avoir névé. devoir vu 
comme volent tes adÉnuatnljulc^ etc-, d\Hre aveuglé ou iué- 
chmiL ? N ous ne sommes pas plus aveuglé que somnambule. 
Toute notre erreur rM doua cetlc phrase ; a Iji Société th 
ûonh'ùtiX avait attsii exposé cflJ/efliiiJClïIflJ t. * On iiOUsdit que 
va n'est pas l:i Société de Bordeaux qui a exposé ce ht jku »é- 
rfftwari/, que «'est un particulier étranger 4 ocltc Société . Soit, 
nous reeouna issons l'erreur et m)wt acceptons In rceiilicaliou, 
Erreur était facile, dans und exposilion où les luis ont été 
rjiïidjiul quatre ou cinq jours oipOséï sms numéros, sans nom 
dVxptitôllL ; -M. Glady doit se rappeler le fait, Mais chang.::- 
t-cllc te fond de la question 1 non ! Ou reconnaît avec 
nous que * te* frai Es étaient en un jïfdeuÆ <SJtn » .Que peut 
faire après cela qu'ils proviennent de un ou de plusieurs ex- 
posa lies/ Pour noua, ce sont toujours des fruits de Bordeaux, 
^otis avions apprécier l'état de la poinolojdc dans le dépar- 
tement delà Gironde. Le jugement que nous avons porté rat 
levésultaLdâ L'examen nllenïifet impartial (Tune grande col- 
lisciiOEi bordelaise qui a ou le second pris à Bordeaux: il me 
«e mille qu'o n ne pcuLpas puiser ses ren sci gn enunds k une «soice 
plus pure. Si noos SfflÉnnws dans l'erreur, ce n'esi qiuiprès le 
Jury de Bordeaux quiart^OmpeiiSh' ce qui n'élail psaSoLM-c- 
cmiKtisabk, Jusqu'il prouve du contraire, uoei* mahieitom 
que les collections de fruits de la Gironde oui nnc infériorité 
ti-L-.i-marquéc sut telles des déjmHemcnU du Hhoné et rie lu 
Seine. 

Celle u [inclusion va sans doute noos al tirer quelques nou- 
veaux traiU d’esprîl bordelais; nous In réel ferons comme 
nous venons de !c faire ; nos lecteurs recummilroni une fois dû 
plus que ce! esprit rcBsembltiljeftueoupH celui qui provicnE de 
l'empire OÙ siège lu déesse do l'oifueil et de la i unité] que 
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cwt J'tspnn Dt; pui'j (fui IN3 laisse e Lieu UE trace par 
L'évaportliou à la hrmièrü. 

Ainsi, notre l o ri , nos lecteurs i'cmï. reconnu : c'est encore 
il'îtvpii' dit la rfrilA Noos n'ignorons \m que c’eal la «Incéi-llé 
de nos appréciation? qui nous vaut fa réputation dû méchant, 
d^vcHglc, sic., elc. ; car, ûtîjmrrdW, quiconque ^ E |iré 

la ***** “ E vwt pas *> dépouiller de eîi %hïEé 

d’Iipmaie, pour ramper aux pieds de ceux tjct'ïl veut exploiter, 
es L e D , rsidérô comme un rnécls^i ni . [ j flatterie, — celte Va nge 
mensongère,— vodA la vérité de L'époque. Arriére qui rtc 
veut pas remployer j oW un méchant. — Jg ^ ra | doue mé- 
chant, m ute ma vie f 

F. ÏIEftlflCQ* 


FAITS DIVERS, 

J’ai rnis eu réserve quelques laite e| nouvel!» qui j ü crpjs 
doivent înïtassar nos iMten «. Chacun apprendra, certes’ 
avec plaïsir, 1„ prenrièra fructification ,[ u Wellingtonjn (àeui- 
tea; c * st en Angleterre, dons te comte de Norfolck que deux 
de ccs gigantesques conifères on L montré en Europe leurs 
premiers eûmes; ses graines eu paraissaient fort bonnes. Un 
anire Wellington ia a fleuri aux environs de Londres, mais 
n’u pn s donné rte cdnes. 

Puisque noua «a louimM fiür ta fl udifletfion des cornières, 
je no passerai pas un fuit qui est asaeï curieux * Le Ctphaltl 
f “ IM J " y,ÏKNri q«c dans le commerce on regardait comme une 
espece droîque, n inictilfô ii Angora aur l'individu daigné 
comme tanella et sur l'individu désigné corn™ mille. Ajoit* 
tons quu les- bolaj lisies ne doutaient pu qu'il clrtl ou èlndtm 
mn que la dioécie ne pût être admise, mais parce q UC v^U 
viduqnc IV regardait comme l'individu mèfe, différait trop 


r 

— 2*6 — 

«le celui wnstdloré connue femelle- Ou pouvait faciloirtfui rv- 
commlire les deux espèces distinctes. 

On propose 'Pii Angleterre une pin r; Le comme succédanée 
du gfttpn. C'til le Jpcngmfa pitifvïti. Il pflrüU qifuu essai rte 
plusieurs aimées a lait recqunatlreque colle plante. fort jolie, 
forrnûiil uneverdnrc intense, kaspetf singulier ri rapiielaui 
nu peu les Lycopodes do nos serres. résiste aux tusiurtci séche- 
resses et ans ttmps pluvieux. On peut» paraît-il, fouler 
l’enikjjuiiiii^er, ce moelleux Lapis. le plus doux qu'il soll pénible 
d'imaginer i aussi l'éloge qui en est Tait de tous QÛt&, Jsloxîc 5 
feuilles anglaises, me rappelle- t-ïl Wslier ^oll cl sa char- 
mante description du merveilleux tapis que foulait 1 infortunée 
Anivy Rolrsul dans lu cluUcoudc Komhvürlh.Si, en cücl, celte 
plante joui! dc^ qualités qu'on lui prête, ou pourra s'en servir 
avec avantage, sacs toutefois- que son emploi puisse s'étendre 
beaucoup^ D'ailleurs le clicml brumeux de l'Angleterre ei les 
soins extraordioaiics que l'on prend, en ec pays» des pelouse» 
et puons peuvent permeltiu d’employer le SpcrguLa pilifera 
jsriur cel iiüu;c, siil? que unys obtenions le même succte- En 
louicas, nous e n ensemençons une petite pelouse* et mais pour- 
rons, à lu IIjl de faunes, fitira ooiiuattrd Ici résultat désormais 
plus certain de col essai. 

T.c Spécula püifera est une plante alpine assez rare; on lu 
trouve pourtant communément sut tes hauts sommets en 
Corse. Nous l’avons récolté nous-mêmes en Piémont, Eiu-dessus 
Je CouimovcLir. 

On a constaté en 4 plusieurs empoisonnements, dont un 
suivi de tuer), par les baies de Louât. Ce triste fait est A signaler, 
car il Huit, du moisis il notre connaissance, complètement iu- 
connu jusqu’akirs.Lesempoiüoimeinéiilspar des fenil les J' if et 
lardes feuilles de Laurier emande un* aussi été cCnsiatei depuis 
longtemps, nous ne saurions trop luire connaître ces faits. 


Le docteur Lin JLey signale des empotsonnumcnli» avec des 
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Iritilü do Jjittx, ékénit-r {Cytkits ffifwmutr,, dus lîonrs d'aspho- 
tUûe, des racines tic haricot d 'Espagne, du rameaux de c_y- 
des racine deSopbora ja|jQji.iea. Lb docteur Mollcr ^ 
wide dans 1 $ Zcihc&rifi. fir rtfjurunrf, etc. mort d’n no 
peiîïe U Uc de Imlt arts, empoisonnée avec les meîufts d'acacia 
[fiulunfi pseurio-acüiiù } . 

A, UfiTiLOU* 


EXPOSITIONS D’HORTICULTURE 


I.î première Es|»siini AniMlm aura lieu è ituinirei 
du i> an 7 mai, 

Nantes aura la sienne du. . * 12 ail M rntiî. 

^ ac y M 15 nu 17 

\ ajourna [(|, , , , , . 1 4 au i 6 

®° Ur S Sd - - - * y , 27 au 29 

J>:| " S îd. . + . . , 21 a „ 

W ' n1 ^ ' d ■ . 

Pontoise îd, . . . . . U ; ni | ty 

A Taris „ l'Exposition nuta uuq prolongation pool 1 les pentes 
orntmcrit.iLes. JL te Jlinisitr ri' Etat et de h Maison de TEm- 
■™ r - “Jr-™* char# là, Sociétés l'i us. G ti« EE du jardin do 
I Exposition des beaux-aria, ta kcrtkukours pourront «poser 
l.s pb'iles à Heure, apfHiirdu 13 fivj-il jusqii'eiu moment do 
] hxjHJsîLioii Jioi'lifolo, et omspiEc du i* ! ^i r t 5 juin. — Los 
pl:i nies seront photos dans des massifs disposés A cet effet cl 
avec Je nom dos exposants, — S'adresser & il. RouilJarà, 
Eccréteiro, 28, rue do Lougchaûip, ii Paris, 


I Jr.-^, — l=-r, <0 )- L H. flioi L : füf 0j|!i:i-r, fl. 
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YniËSfà spkcio&a, ijqok, 

{PL. JiV]|). 

Etymologie. tiédie ji AJ, T ru*- 1 ’ j botaniste. 

I’hhu i.e, Broméliacées, llu&nncli-lc monogymt! 

CAHitriKtits tiÈsiMocua. |jg ycnru Vrittta comprend, dfa htrbfa „ï 
îouilk-.ii Mi'l-s-lrvw:-..- î planes, <ni u lï peu en e-jiHliêiv. n. D rs sont 
dise que s silnce-s i raiftwdti: ck grandes brackçs colorées, et ca.ua. UciilétS ; 
dka présentent Imia sépale* £ gau* , wnvûlütiis; trois ptsUles k-ainanip 
fitus bu^ti ; sis l'Liiiiih- ■. iii|]î:Ltihi : trois Ln-^i^s 4 ] ;i base Les pétale 
«t liüis insérées cuire ni eoimmia à l*-»r Iflte ; les amliêrçs -ont Lin- sires 
Jibiii-s, ihi-s par l i l»iin‘ dorsale. L'ovaitî: cf[ som i-i-il.- r v ccitH|Ufl p 
SUnntibtë d J iLiï long iiyk ^ui cfL k rutiiLi': jk>p un »tiguiale i (rois lùbi’S 
velitiïj, coiiYLiluks el flutuai. 

Dkscmptlos sh:cn njn . ta Inaifl ifieeiûsa .1 les (enilles 
toiitoa r&dLtQh s. btgciniunt nb-longues en gmtl tiw, nUEeie*, 
obiuscs avec une jicLile prime, . d'un Wau veil fonce, 

avec des lâches cm des IhhuIlf crïmavÉjFKilcs noires. Le* Ile u r> 
il'uit li] fine pimàii'L:, sont (3 isposées eu i'|d aplati, allongé uj 
fer dû IrtiiOSt et silnés :i raisse] le du bradées du plus 3u-t écav 
lace, linicéolées acu minées, imbriquées pli res longitudinal^ 
ïjjctbi fit rui'àikcs, Lu hampe, qui pdrle c:l 1 épi do la [dus 
yniüdi.' beauté, est garnie tl-e pelit<» bmclces ti-ites, marquées 
du Ladies noires de gi^ndeur- inégale. 

I/3 Vricsia sjiçcma psi 1111c très- jolie plante, pnr b forme 
do l'épi lloi'iil cl par ses éclatantes Lmu- lues- H ;l clé iistmdiric 
de ( ïay cin jc | .. 1 c \\ u >Ec | i j 1 n n cj 11 i I 1 c ci i o\ç au jnrd i rnlcs pi :i 11 [es 
île ïkn-jjî, 0C5 ; ! a reçu le nam de TïHauJsHi sfritntkiiz ; de b 1] 
est [Hissé un Angleterre, un jardin 'U Mi, cl cii EKiS, 
M, Bouter rai publia In [Fgurc dans le 

le ,!, l'ricsia tphndais- CVsi de li probablement qu'LL a 

étu répandu dans le ccmiiiitrec UonîcuTi 1 . Il esi depuis Jenp- 

Lis. ie- i-v. - <k- .r, ts;*. 
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Lrinji-s multiplié diet Ira horticiiHours Itaufitis qui s'oecttpcu t 
de lu culture diMi plantes de serre : MSË Ch. ml in, Rongier- 
CEiauvîèrc t Lmlrauiiüï, Tfiibautl-KeMeér ut Verdier (V Lutor et 
Charles., filai) etc , , etc* 

Culivre, Lts Oiestti wni tte serre chaudes on les cultive cm 
pot irte-facilement. Connue pour tonies lo |iliinl« de b ta* 
initia il ta Uromélrâcces il leur ILuil lieiiuixup de chaleur cl une 
almosplnw timukle pendant- la période vrg talne ; |,w"iLs. 
sont en Heurs, ils eu exigent moîuscl peuveut ainsi servira 
EWiicLfrciil des salons. Li s Vrieria, comme fi s jliitticrjiu de- 
rrtundenl une nourriture irfes-subsUmlMle. fi convient donc de 
l.'in donner une bonne terre de bruyère. tourbeuse simple* 
miTji eouc»^, et non latnisuO, '• lutpnsfiu on ajoute du ter- 
reau de fcuiltca el un [wu de sable ai la terre employée n en 
confient pas assi». Los pots doivent êt re profonds pour per- 
mettre un botl drainage ; car si w* plantes exigent beaucoup 
d'humidité, il ue fin ci i [lxi.: leurs racines plongent dans une 
eau stagnante. Le-s feuiJIcsenl besoin d'être souvent nettoyées 
i-L aspergées .L'eau qui VamaosegéiiénilediicuLddiisL'cntoünMr 
Formé au centre des tou Iles pur la réunion des gain csdes feuillus 
n'est pas nuisible à la plante, autant du moins qu'elle no se 
corrompt pas. «qu'on évite en aspoL-^eani souvuut ; l'eau» 
trouve ainsi renouvelée et 3a plante u’a rien n craindre. 

E. EIEftlSOj 

PDSTEDElfiA CRASSIPES, HAllTlUS. 

< ri. -tviitj. 

ËTViCOLOCtE : Dédié a Jctlïus Pou tedera . professeur de bo- 
E a nique, li Padou u* 

Fahjle k dus FojUédértùccei' ale Richard; kextmttrie meti o- 
ijijw; de Linné. 

fiifcAjcitnss ûÉrflÉatûŒ.Lei Panoderia sout tles IwrLes ai|ustt(|ues dû 


C 
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l'Amérique, Eh piè-Seuteul n u rhSionw duquel naïs^nt dw- fOuilLci efi 
COVUr, lüiiçutnnint pélialêes. i i-'Uftk uii^ùiianl, Le* féurs stinE d^in 
Lili.-u ÿlrn OU motus intense, disjiosées mi épis AU rtNmrt 41c hampes au 
pédoitlüirt rtJiaüï, dhiiquâ lldUtesi tOiilpesik (Tuft calice du pi':rin.üthf 
tolocfj comtae une corolle, Lubiilcuij 4 limbe i à* kV-s for ntl 5411 d(E13 
infini. rtiÆ LdJimtkfl io&ales sont Ln.-i : i ^l-.-ï i div< bai ilturs datu le 
EilL>:' taliciîLül, doit! I r jis siluMs sgië Id lèvre înfürieim saillantes; L.- 
Iroiaautwa* phtbtas sous U Lèvre sü périeure ^ aanl intLusea.L'oïajra 4SL 
lïlrte^uffûn;), ilttris l-agca; il eal su miaulé J'un style âlifermc jEkmgH!, 
terminé par on stigmate i six lobas, Le fruit «si une tabule c T il« cu- 
lture potyapunne <w uuc sorte dtifricuk qui cwilkaL une ïinile graine ri 
tûsti tissa. 

Ûfijfj'tJfflr'wH. L'-Sntâea gBJiPa Pontedmiulo Liuitf, a été dans ce-.-; der- 
niers temps déiut-mlir: par Kuulb cl Prail; on i ij a extrait certaines ti- 
].èiiü pour fortiiüT Les genre* AYeMonrin *( Mi/nÿçtaria,. 

Ij i A'rrèJito-itid soûl Içs tjnj prtseq.leuttcvi3 élandûL-? su- 

périeures inégileï, urne, plus Jougue; ries atSÜIÜTS obtuses ; un croire 4 
trois lugeîj. qui -cOvOstiluc à. lu. inuluill-: une capsule i Uuis logea puly- 
spermes. La pLanîe que iljvu. uguroïi* d an* ce n uniéte appartient ü Ce 
ijüuVcju p'/ u ns. 

Iti ÿ- üië iVfl^wrfe™ compreatil ka espeovî à liüiujjieo insérées à lit 
base du pdrimillie, toutes iu.Luses, A antliêE-çs éduncrées ju sommet, à 
uv-vire kucaiiL|.ilé(ciiL4]m Enloculairej couiLiELLiiLÈ à la maturité llüacajMUle 
4 Irûii logt.'i poli-spermes et a groine sUinc-r.. — Eïiuiipk : /■Wti/. ria. 
dilalalù. 

Les Ponitdtria vrai» sont les espèces à étamines inégnU^j dsnttt trois 
iadL-rietir s kiiiL plus longues que Ifti supérieures, à anthères obtuses, à 
ovaire iriloculiirt ulula ■ demi loges vides, 1 t qui devient, à la maturité, 
une tarie d'uliiculo indlrliiscenïiv ua rente ntLiitt qu'une seule graiuu 
tose, . — Le /Western* w*tfafa reste k lypu do fa genre. 

Dttcriptiotï : Le Pottiederîa cratsipes . de Mirllus t frgiirr 
sur notre- plancha XVÏU, est nui; planta (|ui.Jlultci]a surfaeo 
dtes canïi scs tumilïriîus&u et longues rtfcines fibreuses (oui 
hérissées de petites tibrillûs tunuüâ, unis^irni d'un l'Iiiiome ivï>- 
couj t, un peu oLornai, (juj étnet des itafojtf yu aoutants. Les 
feuilles iMirtucti toutes Jcc&j'lîiE^ute; dLos nul la Jdi'cne rhom* 
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licfidc, niais un peu âm>i)die t ai>>c le sommet proïoagétn Wf, 
d'nnc consul atice un peu charnue, miss narvurcs adUanltt; 
les surfaces sont glabres et le* bords entier; leur granltur Va- 
rie tic “> ü 1Ü ccntimfctros Je longueur sur un peu plus de lar- 
gçuiv j,é pétiole plus long que lu limbe est très-romarquable- 
mciH renM W «un milieu et maculé quelquefois Je violet. 
Lefi. fï'iursç Je couleur pourpre pile» avec. lâche jaune encadrée 
île bleu sur les sépales supérieure sont trÊs-cIrgatilus et dispo- 
pin 3 ii IDîurun pédoncule radicule. 

Ce l*unl&lûi-ia craîsipcz , omn fondu avec il» P. ttxitrea de 
Swnrlij est auj ourd’hu 1 V/Hictifiÿriùa spcniosa Je KunlJi. Il 
peut être considère comme une des plus jolies piaules pour 
l'ornement des bassins iTunc serre, Pî' étant pas lise au so l h il 
vagabonde U la surface îles eaus T eL va hc mêler, avec ses 
article llï l'jiîs. ou .N jjijjî/i/rcrr ?i larges II- ut* lil niches, nouées * l 
bleues, rjui seul à peu près, jusqu'à ce jour, Les seuls tibtes na- 
geurs (le TINS ff^JdUt'j'rJFFJ', 

Sa Culture est des plu* simples : mi le jeltc dmis l'eau, fl il 
V cre|f ; fleurit d y multiplie sans le concourt du jardinier. 
Mîmis avons v|l [nr^iùTium du MiJ&jUm de Porîs envahi pres- 
que complètement par lui; c’est là qn'i! nous a montré ses 
chariikajiu s 1 1 ci i et- c : «pic noire peintre 1 "sl dessiné. Le Pouie- 
derùt craai]jÿ& est originaire du Brésil ; il croît dans tes taux 
slagmuHesj sur les bords du fleuve Sa □■Krancisûû, près Sl:d- 
Iradu. dans ht province des >1 nés. 

Un a introduit P dans ce* derniers temps, une nouvelle es- 
pèce de ce genre. trtcûlnr, qui a le poi'l (tu i'tjiiltfdcriii 
cor data; niais si * Il cola sont ; lus grandes : Les trois lob.'S in- 
férieurs MMLÊ [.mirptj-s, jiy fi ofcj supérieurs bltUS , arec nu IL’ 
biche jaune nu contre du lobe médian. Ou doit cultiver celte 
piaule eu put. qu'on place cuiusic dans l'eau des aquarium, où 
elfe lletn il pendant plusieurs tnuis de l'été. IVuns croyons 
qu'elle pourrait aussi servir ù l’ornement des grands, bassins 



— 22J 


des prdins : oit la ccntreruii aiÉcw-s dans là serre chaude ptn- 
rianl l'Invar. 

Ld Foniederia cwdiÜA est [nul :l lail acquis aux teufliJis de 
plein air i on le cullivo en pot ou caüfec, qu'on immense dtin* 
ks pièces d'eau t soit pouf m garnir ta bords, mil pour en 
orner le milieu . ^ Hanscfl. 

PLANTES D'INTRODUCTION NOUVELLE, 

Il ne s'agtl pas ici de nouveaux pains obtenus par le semis 
de nas prise virants liortieu-lleurs, comme nous îivtms Vhuhl 
Uuli’ 4a le* annoncer chaque année, ce seul des ve^Ctatlx d un 
o rdre plus élevé - 

Dm voyageurs cftHrolcumtiin moillB persévéra nls, cl sur lu 
dévouement desquels eo journal a sou tfiul appelé S îittculioii 
(le qui de droit* viennent d'introduire en Europe les espères 
décrite* dans cet article. 

N'mis aurons probablement ces nouveaux venus A la pro- 
chaine expiait ion parisienne. 

CVht H. Linden qui. le premier T met tes plantes en venir. 
Naturellement T lu pris est encore inabordable îinx bourse* 
Ordinaires, On pourrait toujours üc le- procurer par l entre- 
mise de nos bons horticulteurs de Parts ou de la province. 

Nou 5 empruntons leu renseignement suivants h Vliorlus 

Ündmitmu*, publié pur W. Linden, horticulteur ô DruseKas. 

AiïaCMüUTUhIï IUBÏA*— Arbuste [le la familk’ des Ruhliré^ 
irès-vfliaiil [tes Hnyicrü Ol flpndî/fjifl, dnlU il Sf ilistiri^tlC 
par le nombre quaternaire des parties de ^ fleur et par la 
^ir£e lLc sa cOrollO , qui u’a ni fiïJueau suillnnt comme die?, 
les Itmdcïeiüif ni cercle de poils comme chez les lîogiern. 

LMmdrnfllAni msc« n originaire (h's |iarLics lenspc ré es de 
Li Nouvelle-Grenade, h 1rs feuilles ovales obkmgucs* courte. 


i' 
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mml pétiotâes, glabre en dessus et <I'mi] glauque pubéndont 
en dessous. Fleur rose tendre en eorymbes tcimipoux axil- 
hbiiTH. il' mi très-bel effet, 

Beoom.h Av.utiLis. — Moins considérable dans *cü dimen- 
sion» que le JL /îex, celle espèce présente nûanmoiiw quel- 
que analogie nvc&c&dernier, par tu fllwync argenté qui couvre 
lit puis ceniralo (te la fouille. Celle-ci cit beaucoup plus pe- 
tite* d 'uni' ctmsîslancB plus coriace , il (lïI hPü prnfoiifU'iiienL 
incisés el irréguliers. La partie supérieure est glabre , d'nn 
vorl iHiïrillrc j irfes-Euisant , r-ur lequel ressort le cercle or- 
gviité. Le dessous de la feuille est d h un ronge pourpré. 

Cet le jolie espèce, ainsi que les deuN suivantes, habitent 
les mêmes localités que le îh Rex t dans te royaume d'Assam, 
üti elles o tu été découvertes par M. Millions. 

Qtiolqurs 3] vli rides de ^gyrtniftont été mis, de puis- peu, dans 
[e commerce sous Ie?' nunis de tplendida irr^erJCea el d'or^eu- 
ic.fhqntiniûi moi sl aucune n 'offre h moindre analogie avec 
reapKfi dont 11 rsl question ici. Quelques points verts presque 
jiuptireeptibles apparaissent sur h surfa eu. tandis que les ner- 
vures principales rayonnent en lignes d’un jaune paille. Ces 
fauillrs sont dsi moyenne grandeur, obliquement cordiformra, 
allongées, â dentelures fines et serrées. La surface inferieure 
[jsi d’un vert pib;, ir ta -tendre., couvert d'un réseau de vei- 
nuits pourpres,. 

ït£.co:m VicToftiii — Pur le porL et la forme des fouillés, 
cette espèce rcsscotble à la prècéderHe, La couleur de cch der- 
nières est des pins extraordinaires ot d'une ben u lé flweplioii- 
nellr ; le fond est d’uti brun vçrdftlrn, iiomlillé dsrgéTU. ci 
de larges liflinjcs a rgen té es , de longueur inégale, s’étalent cm- 
Ire les nervures ci rayonnent vers la ba&D, Le dessous des 
feuilles est d’un mse pourpré. 

Les trois, merveilles de l'Inde seront accueillies, dibon, avec 
la meme faveur qun le Beytuiin liex. 

Ü; 





JlEi.nPEBftxiî viifi M'Ki. — Hollfl Aeanihaaéc, > ■'I 1 ' 5- 
c;ert!c t rameuse, à Heurs en épis lornuuaux, d tin lu'iin ^i"li-ï 
i>t remarquable* par l'ampleur d@ lu l | " TrL ' inférieure. Cliij-û- 
uairc des l égions *cmi- froides de lu CwdillifcM de Colombie, 
celle espèce sç développe parfaitement ai plein air < t p c fl 
É-îrr c&nfidên^ coin me mue excellente acf|iiïsitïon p-nsir n-^s pal ■ 
terres, qu'elle parent à? e« belles fleurs visites* depuis juillet 
jusqu'en octobre, Hile y ncquïcrt une hauteur de T" eentim. 
’l [ mètre et y donne une floraïsrm parfaite et d un ilu-l elîcl. 
Cultivé fin serre tempérée, la fl oraison dune j 1|F[ [u ■ 1 11 décem- 
bre. Les exemplaires qnû l'on confie a la pleine ii-itc düinan- 
dprtt ;l passer V hiver eu serre froide, dans uei endroit rappro- 
ehé du jour. 

CcsmunHiA ciiA,Miirnjj.i. C'est un sôtis - arbrisseau fa- 


meux ei 1 ml'] j touffu* qui mesure i mÈtre de. hauteur sur 
ci in largeur les feuilles sont fûleïfoTtne&,. de !■! ù Ml 

cenrinAim de longueur sur 7 àS centimètres <fe Itirgpnr, 
d f im vrn foncé sur la fane supérieure, n (Sun |>nu que 
vif (.n dessous, Les fleurs, d'un rose tendre , sont ilis|*û- 
sées eu corymbcs di ou tricholomes cl couvrant littérale' 
rnent la plante paiulanl plusieurs mois consécutifs. Celte h- 

pète est i liment Süpé Heure à ses deux congénères, les 

V, rùtûa cl flnrïbntuia, I arrt sons le rapport de» taille que 
sous, celui [le su beauté et do la dimension de scs feuilles. Ce 
n'mpns seulement une lielle cl gracia use plante, b «oraisMi 
facile cl abflüdnnte, cVsldepluSune vraie piaule nrecmcid aie 
Lligne do figurer h eélé des Cymio/%Wujrc cl des Ahtdwitia* 
E la se prètcpsrfïdlemertUl 'oniemrututbn cl p* apportant uls, 
soit m corbeilles, soit m vase srispe urtu, La nomUmï eom- 
tneiicc en novembre et finit en février, Elle demande lu fün 
tempérée el un compost île terre de bruyère, de terreau da 
jvnillcs fl dû Ecri t fertu. 

Cwnn ocvioihEs. Pat' &nn pou eÜ'abondairtfl de ses fleure, 
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ecllc jolie plante iirtu-i rappelle une de nos plus ébranles plan- 
I i-s , le A'tipHiinï'xtf w^jnf idet. D le appa nient au ; [S oupe des tu- 
f)hm t'llT'7 lesquels Jll eoroEle est :i tï pétife c L les étamines itu 
JL-Disibre tle 1 2 W sis tiges li'L-i^ramüu&ts,* dilfnscâ, eyliiulri- 
(jui's, couvertes de poils hiâpîife k bnKa purpurine, sortent des 
feuilles scfisik-ü ou lEÎ^-courCcmenl péliolées, ovales, acuiïu- 
ucfe, entières. Ll CûhjJlc Osl funuéc lLo li péliafe iuriünlaîrûï 
d'un ! i : -:s ii puorpro violet. 

E.ISUi.^jh, h: i V hè.i h . IViCi'yinét en JtLc»n«:l:i [tc«' , surfe hùrdsdu 
I Cio Piujopal€ngo t dons l'État île Tabiisco où elle forme, en 
cOinpapiiir du Cluimmlttrrtl }ïnrtinti0 , (1rs i llh épais, 
h •■■--. ili-iiscs,. celte belle Kubtaeée n i été juivoduile l-h Europe 

i-jii’ciï iîCiG. 

CVs-l u le jh-Eksslc li.-fôceiilnii. il 1 mètre de hauteur, fflrlu* 
nifc-ui L iLiiiii ■ dès saluée, il feuilles su Iteifui'nics ci à 

longues lieu lu tubuleuses i|\m M h ne pur, 

MMnsTA ['OUTH-aYl . Ce Mùr< isitâ m: le rMu à imcUi: de &l-s 
prudée .-■ssljhï pour lu feinté de ses feuilles fasciées dû blanc 
argenté, tcni-îs uemcnl [niiinUes et pourpres u la face iiifêrietirc- 
bui- le fuirJ, celte espèce rappelle, ert prmpurtiünïi moin- 
dres, 3«' •Sfrtmaullu' ou Çalachna îiijijjiiirjea. \nus en Jevons ];i 
découverte et l'introduction ik M. Porte, qui le rencontra dan* 
les forêts iln Ftfedus-llhtts, dans lu partie méridionale de h 
province de Lfaliîa. 

TiIükociueïuu si i'.!(il.i je, Petit arbrisseau [oiiITii à fcirilfe 
ovules acnmiiièüü , recouvertes d r nn duvet bliuiehùlru et 
rfùvttost. f leurs très-; boudantes d'uu rose tendre et île lagra-ns 
deur de celles du JJ» tvni/crrint.. Cette espèce habile les r Liions 
plus froides de la Cordillère orientale de In Nouvelle-Grenade : 
elle supporte parfaitement la sériai : i -:>ï< L> : «ji elle su fera re- 
marquer* depuis février jusqu'en avril, par rabondîtiice de ses 
jiolies fleurs rjjsi-s. 

Mcs.v guisca. — Bananier irte-rtimavqutUle, provenant rie 
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versant tempéré du Ibe Adaffl ibnis I Ile de Coytofl* Les feuil- 
les sont longuement pétiole, lancéolées, ücuminêesj 
c&cceiI&cu dessus l-L gfou'.pics pulvéruliuïes en durais. Lu 
stype *c couvre de fraudes lâches ct'iui pourpre noirttre. 

Uctisii clëuiIs. — Lu Muiisia cieüiflrisfst mus piaule 
sartïiectteufifi u touilles pinnées, l^rcmenl values ei à ^ruiïdrs 
fle ii i ? im]3i îc|LiL-os-. d'un ronge écarlate* Il habite les régions 
très-froides des A «des de Bogota, b une allîlude supra mariac 
du 3 à fi p 000 métrés [bus des parages ou le thermomètre 
descend fréfiueaimeiit nu-dcssOus do ^ci'o- Sa culture on 
pleine terre paraît assurée. 

PpHLOi»E3fDTUWt FK^esTa*T^ + — l-lapèec grimpante des plus 
üUL-jeusesj à grandes feuilles ovales lancéolées forlamcM per- 
forées ml re les nervures : elle est orjjp traire des provinces mé- 
ndionaks du Mroi^uo. 

CittstKMu tskg^ijs. — Arbuste majestueux a feuilles ses* 
sites entières, dures et coriaces, spalulees, longuement yi(é- 
uuées, mesurant 1 mètre tic longueur sur 27 à Î8 tsiiùm. de 
largeur* CV.-l nue plante à cflet grandiose, ci ki digue rivale 
ilu C\trai<Htt ( rinropAmstn) intpenofis. 

Gohfhia Tiivui'iiHASL a. — AsbrisscauApmtde T7EMf.hraj.fa 
ytahre, feuilles amples lancéolées (de fi 1 » centirn, de longueur), 
cour Lcnjc lu pétiulées, dentelées d cuspidécs, d'un vclL som- 
bre, d'une texture rigide cl parcheminée, h veinures réti culées. 
Fleuri terminales en paniculos, tlf 37 rniilliiii. de diamètre, d'un 
jaujiù ([ê^-vif, 

JÎqji7iM\ sM.m.vOUiMi. — Mvisiitéo A feuilles verliei liées, 
ovales aigues, ('labres en dessus; racneans., [rftiolra, et dessous 
des feuilles couverts de poils bîspidcs. Fleure gnudes, d'un 
vci l iVétuei Aude. Ce j«lii arbrisseau croit à l'entrée des caver- 
nes et dans h -s gor-n ^ obscures des environs de Trapu, dons 
lu province de Tabaseo, 

Orluvjlîus jHULTATiWi — C i. ' 5.1 le pre miter A fa lia mexicain 
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qui outre dans nos cultures. 1 ^ fouilles nom trilobées, glabres, 
parcheminées. Il tic le cède eu rien surplus belles espèces 
colon lUt-imL,^ et 1 1 i-é.' 1 1 • I. ultra ng distingué parmi les nombreu- 
ses espaces introduites ou Europe. 

Rjiowl^ ,u.HTii.u<ifi + — Cot arbuste élrgarti pvovraut despsir- 
ï ii m les plus australes du Brésil, où il habile les montagnes qui 
avoisinent !:i république de l'Uruguay. l J .ir le duvet fauve dore 1 
qui l'CCO Livre la tigü T les pétioles Çl les bords ifrsJbHidi srhcuii- 
boliblijLH, 4 kÎEhsï que |uir des feuilles gr&cictKeuieul inclinées, 
ce Htiopula est IrèsHlisLlitct de toutes les espèces uunnu^ jus- 
qu'à ce [jour* 

lluor.u. <, GL.iecopitYi r..t. — Grandu et magnifique espèce à 
folioles presque aussi grandes que celle du ff. Junghii, rocou- 
vertes, do mémo que les pétioles c-L le> pHilies non ligueuses. de 
1? lige, d'uu duvet glauque fulvescenL G 1 est une des nombreu- 
ses découvertes de M- Porte* qui i-pincantra cotic espèce sur Les 
paroles plus jkvies dé In Sierra de Pieu, datksla province 
de"SaijJl-Pau] au Brésil. 

Tu, Laüche. 

LA CHINE ET LE JAPON. 

j;st|iloiniiiii Ju tlcutc Aijii'jr. 

Ofâeo :l nntei-ventLcni di s armes françaises et anglaise*., ni 
Cbiite et le Japon, les deux plus grandes n allons asiatiques „ 
ont ouvert leurs ports aux Européen*. La science de lia cul- 
ture cei retirera certaine meut des avantages : car les arts n^ri- 
colcs cl licu'tieotüà sont poussés, paraîtrait-il, très-loin ctieï, tics 
peuples. 

1/lLoHkulturé peut trouver dans ces pays lui double profit. 
En cflçt des voyageurs sauront eu rapporter assurément des 
cl des Twiéiu* nouvelles, et eu mémo temps ils auront 
pu observer des pratique# incoumies pour nous jdsquÏL ce jour 
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cl probablement fan iiitéreanntea, Ces Lt^nltate féconds ppti- 
vf [il se produire Lieil plus vite que dan* tout nuire puys., ic-av 
les Chinois et le* Japonais „ nous vouons de le dire* se sont oc- 
cupé* avec suette de Irtlanique cl d'horticulture; les hommes 
spéciaux en ees sciences cannassent les plantes de leurs er tir- 
jiiresî les plus linttsntes + celles, en on mot* qui doivent capti- 
ver rcmOtenr de plante* sont cultivées; enfin les espèces ja- 
ponaises milité introduites en CM n e et rr t i p roqueni ent . t »ans 
de pareilles conditions, il est possible de rapporter beaucoup 
après un séjour même asseücopi t. Je suis certain qu'isan re- 
tour l'eïpïdiiionnouspiûcureTï déjfcda prérècusK. conquêtes 
horticoles \ des voyageurs snui rlu rcs.te il£-jà en route ! 

i.:i ilo]'c tic ces em pires. tonte riclie qu'elle est, petit peurLanl 
moins offrir que l'on pourrait se l’imgîniT. Car une obsemliün 
certaine, due anï rrdieichés de géographie botanique* nous 

montrent uns grascîo similitude de végétation entre le u md 

de ces contrées n nos pays, entre le midi et Etal-ünïs, Ce 
fïiit est surtout remarquabh pour les arbres dont on n trouvé 
beaucoup de mêmes espèces sur un continent ci sur l'autre. 
Lks Pitis par exemple des frnis-Ums font à peu près les mêmes 
que les espèces asiatique* croissant iidcs laliuid.es cornef-fran- 
doutes. 

Quelques boinnislet ont cru devoir on conclura que, d'un 
cété ou doraulTC, ces plantes que l'on nCrournll ai nsi. b do si 
grandes distance* avaient été introduites grâce au passage fa- 
cile du détroit de Béring Mai* nous ne saurions adopter celte 
manière de voir’ car des obeerv allons entoniologiqocs nous 
montrent également un prend nombre de genres et d’cspècr* 
irînfectes semblable» dans reitf partie de V Asie a. ver cru* du 
nord dft l'Europe et de l'Amérique, et il n'est pas possiti-lc d'ad- 
mettre que des infectes aient été ainsi ira fis portés par les 
hnnrmrs-ou par tout autre moyen. 

Nous disions que lesCbiimw ci 1rs Japonais avaient poussé 
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Fort loin l'art horticole, et qu'il était possible de tirer de grands 
enseignements .lu leurs connaissances. [ta excellant, onlrft|t- 
poLlL! Il-h rares explorateurs du ees régions lui alainc*. dans ta 
ÈullurajR)aralclièr(n ils connaissent les subtilités de \a taille: 
des arbres fruitiers, cL ils mettent unegninde adresse dansluura 
moyens variés de mtilsEpljcatiim, cette [tarde où les Français 
excellent plus quo mut outre peuple, Mais les Asiatiques do 
ces régions, trous disent les voyageurs, ont surtout un tâtent 
incroyable pour employer leu t sol avec profit, sans perte de 
tecnps. Il y a fort longtemps que le système coûteux des ja- 
chères est remplace en Chine par celui encore presque nou-- 
veau enFrattee. des assolements. Ita savent aussi utiliser les 
moindres parties de leurs terres. Ainsi tes talus des fossés qui 
Larde ut les chemins sont toujours cultivés, Eta ont d énormes 
jardine suspendu* et les haïrons, les terrasses, les gants des 
|iu te aux , m ême les toits de q u clques maisons, sont li Ltén binent 
cultivés. 

Ans environs des villes, dc>- sortes de maraîchers s'fjla- 
blissenl sur de lourds bateaux, cullivanl leurs peints et élevant 
des troupeaux d'oiseaux aquatiques qu’ils riûuiri'tsscnt fneik 
ment, en changeant de pince do temps en temps, grike aux 
insectes et petits crustacés qui habitent les bords des eaux, et 
JluX plantes qui y croisse eiL 

Chacun scit que nous avons dès longtemps retiré île bonnes 
plan Les des deux grands empi ces chinois et japon ata. IL serait 
superl] u de 3cs cit cr, cl I es sont pou r la pi uparL con nues . Da us 
ces derniers temps nous avons reçu de ces pay.^ un 
fort précieus, cor il produit ce beau vert de Chine, qui offre 
riinmense avantage de ne point devenir bleu à la lumière. 
C est, je crois, le JîfianmuK ctnrophm-m (lokao des Chinois). 


Un au I rcyîAaHutt», préférable peut-être, le lîkamttus utilis^ 
a urt emploi analogue; mais cet ariîrc jjc nous est connu que 
fort imparfaitement pr ua échantillon incomplet, envoyé je 
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par un missionnaire i ni répide, le père Elliott,, si nie? 
sflu vcüira ;mit Jjojis n cl par un dessein défectueux, Nous de- 
vons espérer a c<\ uérir encore 1 1 ni: aulne c - |j« ce [tu mime gc u rc , 
qui fourmi lè bleu de Chine. 

Je n'oi appelé l'alleulîon sur cfis ÆAeïniTiii* que pour faine 
Lien comprendre l'intérét que doit offrira la science hurli- 
ez l'entrée dans l'intérieur de ce* pays, récemment couqmsa 
per Les Européens. 

Nouü iionvons espérer en nouveautés de béons arbres, tirs 
céréales, des tournes, des fî-nïis,. lIcs plantes or uemeulîilea ou 
bizarres, et surtout rfof p|:i nies économiques. Nous ne retire- 
înus probablement que peu du pbinics fourragères , et l'on 
rompreudrà facilement que d&us un pays oii L'on consomme 
OïcïuMTetncni du lait de femme, il y ait un intérêt bien tïidîll- 
dro fi l'élevage îles bestiau*. D’ailleurs, h fabrication de» en- 
grais qui est pqnssÉc fort loïn T trouve surtout ses ressources 
dans les villes, et L'alimentation est plulèt végétale qu'ani- 
male. 

Dernièremoni une part le de Tinidrieiir de l'.Vsîe a été espto- 
reesihigneuseuieut ; e'esl celle m-iosêc par L'Amour. On su il que 
ce gvaud et célèbre fleuve t|iiî appartieiil ii la (ois à la Hussus 
d'Asie et à lu Qnne, prend sa source dans ce dernier pays où il se 
forme de différents affluents importants. Il sépare, ci.' os mm 
p plie de son parcours, lu DjourieC’hinnigc de la Duourie Russe, 
traverse tout k pays des Mandchou* ctsejclt&c iiGn, îiprt-s un 
parcours considérable, dits le golfr de la mer d'OkbuisL Iwes 
contrées que ira verse l'Amour, avaient eu pm d’e s plura- 
le ul>. Quelques expéditions russes n vu font seules pu suivre 
son cours, cl ce o'esl que dernièrement, comme nous Le dirions, 
que quelques courageux voyageurs naturalistes et principale- 
ment botanistes, nous ont fait connaître la nature de ccs bords. 
M MasimovieE, surtout, u parcouru et étudié ees sauvages 
contrées, IL en u rapporté d'intéressantes notes, des plantes 
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sèches, cl les graines de quelque* eipicts qui lu] ont par û- 

l ïfccr les honneurs c^- h coltine. U botaniste russe a fait <Ju 
reste ddjk cç-nnpilre, dans uu rapport pi^&cnttiftrAcadtknfedcâ 
fititawü de St'PéiorsbouTgJa végétation do cette contrée, et 

M. Un [jjm-fljL. eluirgd île l;t délOrEniimiün tlüS pbiutCs rétOb 

(ées par cet explorateur, y arcoontui 22 éspices nouvelles, 
parmi lesquelles prieurs bcuus, arbres, tels que Jtitjlatis, 
Cortjhix. Aeenti A'i/foifcîpw, un magnifique arbre ctun odar- 
rant arbuste farinant des genres nouveaux de la famille des 
Ugumihicbufô et de celle des Sriiiîmuirùiéçç. Ajoutons encore 
le ko-JibLu. u n arbre qui produit des couches do liège utUUaîdes, 
comme le célèbre djèiicn; duorraiiecnq nu nouveau citronnier 
qui supportera probablement le froid du nord dk l'Europe* enfin 
un nouvel arbre fruitier dont fin traduction peut être avun.- 
taguriïe. M, Mjlîtijitûvjriuite encore, comme ornemental,, l;m 
arbuste tros-opineux de la fmilledcs VofmcéAij, qui, par&on 
mode de végétation* prend un peu respect d'un palmier, 

El résulte pourtant des recberetues de Jd, Maiiinavtcz cl de 
celles do M* Middendoi lf, que la région du ftüuvcAmour, re- 
marquable d'ailleurs par la vigueur do &;t végétation, ne pré- 
sente fa:- ni] cachet particulier, si je |mi s dire, Su Jloie est 
presque identique fi celte de la Daouric Russe, si bien étudiée 
psirM, Turdtaninow, Elle se rapproche & In fols de celle Je uos 
pays (on a reconnu le long rl li lleiivç Ahinur: ^wr^n6rv], 
/Vpultrî tromuiff* forints atteupariit, eLe.j et du celle de P Est 
des Étate-Ums. Ccsl du reste ce que nous faisions remarquer 
au commencement deeelte ïielecL noos citions comme exem- 
ple le genre IVrüt. Enfin* bien des plantes que l'on rencontre 
le long de l'Amour, ont été signalées dans d'autre* parties do 
I Vie ; ainsi dans les provinces russes de Tnmskct iL'JenisscEEi, 
dans la presqu'île du Kamstohatka } dans les lies juponnaisre. 

Nous avons dit que le voyageur russe avait, rappeu-ié des 
graines des ri vus de I 1 Amour, Le jardin botanique de St-E'û- 
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le rs bourg s ru celte magoiKqut! et complète eolkdîon ; mais 
quelques. ifi'aine? plus abondantes ont été étalées eu France 
etii«|uis(spur lïi maison Vilmorin, qui ît encore pu mettra au 
commerce <FâSH*' remarquables cdkctioiis. C'est ce qui m'a 
Eait insister sur cef ta région BYiatiquu. Malheureusement quel- 
ques œpfcces ne lèveront probablement \*as, apres lui si long 
y ovaire ■ Voici lu liste des espèces yllertcs en une Senta 
collection. 

Erables. .leer ÈeÿifieiWosum ■ 

— gtanala. 

— muuo. 

Noisetier. €onjlus hetwûjfit^ila. 

Frûne . Fraxi n ns mùrultch pr r rco , 

_rj i.] /on)rÊcsj« iïjnwrcTwi^. j Nouveau s jîfmivs île la 
iïvnkïa nui u remit. \ Famille des I égu i n i ne oses- 

j^f/j^euifropt «murotir, Genre nouveau- 

Lilas, .S^rtJtjP pimmii/kta. 

Tilleul, Tifin mantlsehurica. 


Signe, Fins flîjiHrtrrjrfi:.. 
Lis. LV/ijmi putcheÜwA* 

— sptciabilû ( l ) . 


V DE TaIjOU. 






SLift LA STRATIFICATION UU CEKFÎlIIL MJLBEUX- 

Iæ cerfeuil bnlheiiK, nomme nous le savons tous, demnntle 
ô^lro samé dans les deux ou trois mois i[ul suivent la i , ' , eolic 
des graines; si Pen tarde plus ijüü lu moi* tlo septembre, il 
sirrive presque taujouraqu’îl jlo germe pas au prLu(^mpB,et rju il 
Paul l'attendre jusqu'il la deuxième aimée- Ce retard : f - ! T ' 1 
lleiu poilu de temp> «ujsidérabtaj nous avons cru qu il serait 


I l , Cfs dtiiv wni Ifitita iii iiwmpo qi'i ton met smi- 
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possible d'obvier à cüL incouvi’iiïejjt en strutiluiiil les ü saines, 
en Le îi i [hü utile ; qu’ütE pourrait ainsi prolonger les ^ é 1 1 1 i > lom 
]' hiver et les continuer jusqu'en m$rs NoIfù attente »'a pas 
été trompée ; nous avons eu jusqu'il ces deL Jiiei-s temps, de,, 
graines strat ifiées tompléiéineui yermu.!, h, u demi la radicule 
commençait à pousser. Ces graines semées en planches „ sorli- 
rent presque smssitAt du li itü. 

Voici lu moyen tfèfrSÎrLLple ih: sli'iLliFiritlïuri que mine avens 
employé i il ne diffère de celui do ut on se sert habituellement 
peur les noyaux d'arbres que \ur l'époque è laquelle il a été 
fuiL Eu septembre,, nous avons disposé litpai lit, avec de k 
terra légère et criblée, le$ graines de cerfeuil bulbeux rpie 
[nous avens placées dans de? pots [i fleuri} ce* |mSs ont été en- 
suite euterrés eL rceauyertâ de manière il se trouver garantis 
de: tout accident t ils oui ainsi psssé l'Imer dchora, On voit que 
ces p roi nés ainsi si ratifiées ont subi toutes les influences at- 
mosphériques qui se sont présentée* et que ri en n'a dû icieon- 
irai'LL'i'daiLS lE)urdévolop[kcmeiit. ftous avons pu, pur ce moyeu, 
prendre des grains au fur et ;i mesure des besoins de nuire 

commerce ci ^itiskiu- toutes I. s demandes dis atours, qui 

oui pu semer et compter sur une récolte de racines pour eetlo 
anùéci 

Nous crayon* que calto méthode aura pour l'horticulture 
deux avantages marquis: 3e premier» de permettra de foiro 
des semis de cerfeuil bulbeux, quand Iîîcei mémo l'époque 
voulue serait pissée; le deuxième, du mettre ximénie de garder 
nfusiiu petit volume, la quantité du semence riéeOKfiâire pour 
les besoins de lu [liaison et do se dispenser > lo laisser p-GudtmL 
plusieurs mois dans sou jurdin des plan ehes nues, qu'il faut 
entretenir et sarcler comme si elles étaient garnies; de plantes, 
cl clotil la présence dans un jardin produit lonjoots lui ei;< i dc&.i- 
^l'éableà L'œil . Lovesse, 
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COHGBÈS POMOLOG1QUE DR LYON. \ 

[t'iliLoti de la îiile des- Pinrvt (njfte> 
fruits fie deuxième qualité. 

Dans \m précédent articlnî^ nous nvous fuit eqniuillre lo ré- 
gulai du travail Ju coTtjîfï» iwiMolüfljque, pour ï™ poires do 
toute pttiHlto qusiM, m*rquè<* au Ukblwu ™a« fruits 
im-éoiw, Aujourd 1 hnï uou* nous oecupo us des fruits doserait)*: 

qualité, dits 

4 rir« «jürN (Va» Mona)* — Sjn, AmûiL -Fnnt gros et 
assez fombnk\ line : oet +ri iiov. V> brfe irEs-fortilc, 

[l0l]ï anpaHor dl li:kut« tige; vient nrieus snr franc, et encore 
liou&w-^il peu Juta certains 6f!s ai'gikïu* et fern^'inea^ 

Brnjvmoie tW (Dulin uwl}. — Sjn. Beurré bkiuc, tiShu 
blimc, Milan de la Béuvrifcre* Franc llûal d’été. — Ir moyen ; 
chair luï-flne, mi-foiirlaute : août, sept.' — Enimurillirtl.. 

Arbre irte-fcrlile ; toutes formes. 

ffeurre Benoît (Benoit} Syn. Beurré Auguste BenolU— Fr. 

; ciisîr très fondante; sc|)l. 3 oc!. — Arbre fertile, toutes 

formes, vient mieux sur franc, 

Bt'itrrv- Cajiiau-mciU jCapLimout]. — Synonyme : Bonn a 
anrwc.— Fr, moyen ; chair mi- fine, mF fondante; octobre.— 

Arbre très -fertile, toute; formes ; vient mieux -ur franc. Le 
fmit v&i Lie bonne conservation et Je premiËJW qualité pour 
en m [K)l e. 

Wi Jdi rtï tFdmimfe. — tfy», Wilheluùnts— Fr. grosjcliuir 
fondante; sept.— Arbre tnVferliLr; tout. s formes. Lw syno- 
nymes «tranchés sont : Duhard, Poire I>:illït-t l on d'Albert, 

Poirs Kossolrt. 


il Cille fltisrrT»l»ii h'+ppli'l 1 » Ji tuulni le., t'nim ■T'S$ 1» lm1 t,,tl * l,r K ‘ ,ln ' 
feiiT ci’üi" Iclf raiturit* iur l'arbre. 


J 
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Beurré lUf.uçtm , — Sy n . Bciim; grh tHtivei' nrniT^u.— Fi - 
asse?, pros, ehnii 1 fine, mi-fonihnfr ; déc.Jîinv. — AvlJrfl fcrltti.: 
[mit]' pvrjirmlEi et espalier, sur franc. Exposition chaude; lô 
fruit en a besoin pour acquérir imites ses bonnes qualités. 

Beurré de liantes* — Fr. moyen, chair (hic, mi-tondante; 
sept. — - *l l'Ij L' t: trk’faiiita pour pyramide. Yient mieux sur 
franc r Synonyme reti"iiiché : Beurré nantais. 

Beurré l)irt (Van 51 ans). — Syn- Beurré magnifkpie, TC. in- 
comparable, TC. royal, P* des irois jours. — Fi', el Li'és- 
jp’Os. cliiiti' mi-(jlJO, nm fondante , liov. et (léc. — Arbre Ferlik, 
toute*; fonnea , misii bien a v nord. Fruit de bonne partie, 
trouvé pur 51 uni îs, ut dédié pin 1 V,m Morts it Georges ï>kl , po- 
mologue allemand.— Syn. retranchés rDryfnten, Foire lIc inc- 
lo 1 1 , Gr&ckto d’Iiiver. 

Beurré Six r Si iç à Coût ray.). Fi 1 , près, choir line, tondante ; 
nov., déc. — ‘Ai'lirû fertile, toutes formes. 

Beurré Sterckmanx . — Syn, ISulle-Allinnce.— Fr, nsac? 
et Irè.vprns, eh midi ne, fonda nie : déc., jaiiY. — Arbre fer- 
tile, tmilcs foi'ines. — Syn. retranchés : Unymmé Slerdkmans, 
CulübiLHsu Sti'rt'kniJLiis, 

iîéajde St FIim* — 5;d< Ik'iy V»ct T Beurré ncaumoni, — 
Fr, moyen, chnïr mi-fiim, mi-fon dû n tu; dre,, juin', Arbre 
fertile, tontes formes, miens sur franc. — Syn. retranché 
Busy de Wafst* 

Ihn Chrétien (f h >rer , — Syn. Poire d'aBgOKSfl, Poire de St- 
Martin.. Don Chrétien de Tours.— Fr. gros, chair rrn fine, mb 
fondante ; hiver, — Arbre assui fertile pour spolier, au midi. 

Bonne <ï Ksét (l)npny- Jumnin. 1838|. Fr. hssik gros. chair 
fine, fondante; sept. — Arbre très- fertile, pour pyramide et ra- 
pfllu 1 ]' : greirer sur franc, — Syn . retranchés ; Italie et bonne 
ries haies. 

De îiwijiei üurtnideatt), — Syn. Duroiideau*^ Fr. gros* 
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«lia] 1 * bien parfumée. rnï-fine* mi- fondante; 'H-i,- — Avhvn ler- 
llld, fontes formes „ réiissü ml eut met frant. 

Doyen Fr nsac-z gros, chair mi lino. mi-fondanlë; 

siov. — Artn-e ffrtilç, CMftlllir (ivitit la ^oen- 

plttf! nuitui ilé sur renfort). 

Un çbr&s*' rf ■ i ngn vivifie (Auil tissai l I lirtin) , — Èyn , Duchesse. 
Fr. ïrrs-^rLifts + chair intime fondante ; oct. , nny,— Arbre tnV 
fi-rlilc, mutes formes. S vu . retranchas : Poire de K-kciui*,. tics 
Ûpa tonnais, 

DitfïfFtw d'Angoniàme fNiJErreAflÉ. Mûmes r[iialiLi"-s que lis 
[vjiu. i,j l'niuaehurü n h «l pas bien Osée sur franc, 

Epine (lu }fns- — Svn, (](i|na:iL' du tjil. [lut ik 3 Ü- . L-dCîtLIX , — 

1 1 li pye 1 n „ r:ii:iir jïii-Uruj. fondante ; nov, dcc — Arbre Lrès- 
tntilu. Hautes formes, ViciiL IiJCIi sl limite Ssauet ail JJOl'd. 

Fj'ÿîiedMIcnr-iîfr, — Syn, Figue d’hiver,— Fr. mûycn» chair 
mMifie, rui-i'ûiidanle; nov. déc. — Arbre J'erlile, tûules for- 
mes, mien s lin nie li^c, >vei, rclL-anchcs : Bouissime de lu 
Sun lie. t]i\ nom s'applique il un autre fruit obtenu pyr M, I.émi 
Leclerc (I), 

FouJahu Je Noçi (Major Espércn), l’i rrii yms, clinîr pi- 
lino mï-fu u (hune: dée. — - Arbre fertile, tnuti-j tonnes, — 
Syu. retranché* î IleUe ou Bonne après IVm-cÏ- 

Grutid $n!cil (Yaii Moes). Finit awci j^os, eliair mbflrte, 
ini fondjiiito; déc. — Arbre fuit île, toutes fonnu-. Trouvé eu 
fïiec L'iiubiu-ge du Grand-Soleil; de Là le noiu- 

fj’jïi'MVü. (François Bruncau), — Fruit gros ou aeft'ïgtus ; 
rltair mi-flne t fondante, j (Meuse ; net. imv. -- A dire fer i !□, 
tonies formes, 

Mnti'eau Poiteau , — Syn, Tombe de l'Amateur, - Fruit 


fl} Voici IV'liFTTiLiùn i~u: ifUTlil Icçnvtr :> U -tu I- dr Irl 4jfK-nj m f - 
«Inmchïii h Foii^hm'. Mais nn r- peut I- -:*l faire i I* fol* ■ «1^ l aruuc s0f " 
lÉTulromsn! niouliç i^jls 3n (trudiait- irmil ilu fur^nU. 
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jpOs h chair liiiL', JuiiiI;i j]L'.: n oçl + É 110 V, — ArhrO J'urtiliî, tUUlCS 
formes. 

Umutcfet ff Août . — Syn. grtïü flcnisselct eIWoûl (Ahei 
, Fruit moyen, chair fine, fondanlCj. août- — AfliMlrb- 
fertile, pour |ij. 1e„ haute Lige ; ^veffer sa* franc- 
Soldai (Major Ecfniren). Fruit assKgr% enlrc- 

ciicilliif cbsttr DQL'ftiMî. fondante, relevée, ocl- — Arbre 
Fui e Lie. toutes fennec, 

Théodore Vtm .Uorw (Van Sfona^ — Fruit « grosj chair 
line, fondante, oct. — Arbre fertile,, mutes forme®- 

Triomphe de (Simon lïoucïor)-, — L' m Ll -grCKï on 

In'i^nuS, c\mv iiH-fÎMû fb]ld»lltC! T novembre t!ûc — Arl«rt 
fertile rigoureux, dom le Trait, l[liî blottit parfois,, vient bien 
au nord. 

B "J 

g . — Viriêtia - 1-î.r 1 1" rïî ■ it j-.iiT I. uin Li^è (ùrbrcn do vn^cr). 

llvryaitiQle — ^yn, PoirEi Rylvüiige. — F vutl 

rm>v L-j i n ctuij' litiu fioul: mie, nnv, et iIl-c- — Arbre fertile 
ftewré Gtntba h h (Gu abau I l j . F rai t moyei i cl uür mbli 1 te, mi- 
fendante, sept, lÏEtïreuuL’illir. — Àvllre UnÈa-ferliJe pour |>yia- 
rnîdc, 

ïk>n Chrétien d’été (Duhamel). — GriLcîolî. — l'mit 
moyen cl gros, choir c;as^:»nl^ t juteuse ; août, sept . — Arbre 
tisse?. fertile, peur pyr.uEiide, terrain chaud. 

tjtmti des Carmes .Ihiliüjueî' — Syn- Petite Madeleine, fcsL.- 
Jram — Fruit petit, eliair mi-fbndaEilc, mi-flne; juïlk:t r Entre- 
cueillir. — Arbre tv£5-fertîte+ 

-übÿCjjptr ttr Juillet {Von Mous) — Syn. Roi Jolimont. — 
Fruit petit,, chair mi-linO, rriblbmlauLo j , juillet. l^IrKucitSlr. 
— Arbre très-fertile, pyramide* 

lïpu Firf je. ■ (Ligiçi^LQuîniiuio^Dnlï&rac!). — Syn. Beau Pré- 
sent, Cui^u-M 'Hl'iin^i Sï.-biHiu Cueillette. — Fnnt moyen 
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1 1 :is-âf 7 fjros. cli LÏr mi tine, mi-fondante; juillet. août. t! ill re- 
cueilli ir. Arbre ihis terlilc. — iyil. relgaildn-s ; (iru^- ïï.m]»:- 
liïuc, Chupino, Beurré do Paris, (Eu lu lubie tiw jisiiicus. 

â ï. — Variai iloat J» Cru.il* «ni i «lire. 

7 /t./fiîïiFTiS hiver (Diîhîiniulj. Sym — lltita Noisell' „ — 
fruit gros ; Fin d'hker. — Arbre fertile, tomes Tonnes, mieux 
hanté tige. — Syn. retranché : AngEtlerre d' hiver., 

Bon Chrétien J'Jisjmtjae ^Ligier, Duhamel; *, — Si», Abi :i- 
sttelle :il-h Flamands. — Fruitgros; huv, décembre. Arbre ft-i- 
Lik-, tonus fuî mes. 

Cfitilïac (Duhamel). — Stil Gros Gilnt, Gros JIonâi'qiH-: 
MHîiisti'üCLvîû des Uiiidc*, Chanireuse, — fruit très-gros; k L - 
vriermiaï. — A vitre Irterfcrtîle* lotîtes formes s mieux haute 

IïEïép 

Afrîsirc Jean (Duhamel)* — Syu. MessireJeau £iis, Mis* 
sire Juim dm o, CEüiu I i-s ■ — Fruit moyen , assez, bon nu, mais 
sujet à bletti r, iiûTcmbre, Arbre fertile, loules lortnes, haute 
1^0. Se n, retr. niellé : Mi Sellent * 

E'dit JMrirwin (San Mous), — Syn, Calebasse monstre, Colt- 
basse ca ra foi i - Calebasse roya le, — I r n il lies- gros, d mh 1 grosse 
mi ClLh^iJ i i L i± i octobre, — Arbre Lrtrü -feLlilc, toutes £ü ruicï i sur 
franc. Le fruit est sujet à blettir mâme avant la maturité. — 
Syu retrancha t Calebasse mous i tueuse ihi Mord, Triomphe 
de ïlassull. 

î 3 , - ^icirkia [ïifmiiueiüt oitmiKi r-ir tn tûngfü. 

.lüflNiîf. — Finit petit et ffloyijLimosfjui’, eliîur mi-fiitc fon- 
dante; se] il., octobre. — Arbre tiés-'i nîle, toutes formes, 
iienjamuie Çudeitc (Duhamel). — Syn. Beurré BcawJianiin 
— bruit petit ut naiveu, cfanir mi-fine, füitJjine, légèrenic-ni 
granulée;, oe(, T îmv. — ■ Ad iv très-ffi'iile, [ une pyramide 
l-l hauiu liÿo ; miens s;r- li'jite. 
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Xerg&moue ji>Ttiiuù- (Punncalicr d'Enghieii) ► — Fruit 
iuo_M!ii, oliaii J J nu jï’i i ■] i ij m I .li 1 1 u , rt vriOiL'-iivi'il . Arbre fertile ; 
toutes formes, ii toute e S p- tï. 

BtUrrt iïnchelîei’ {8*cliü!iur}. — Fruil gros, chair fine fou- 
(îaislïj octobre- «nvem bnf. Arbre assc* füj , (ilt‘ r routes fermes, 
sjiëoïalomuut sur fiaue; l Aille uiliHigi'u les |)j'uiujèrca années. 

llcurrt} Huru icij [Hnjnr E&p&eu). — Fruit et jrHT-yctr, 
chair Une Fondaule, oelubrt:. Arbre très-Fuililc, mutes le nues. 

Beurré Curial (Baaiiur de Judoigne). — Fruit petit et 
ïnoyeiu dw line fondante, octobre, Arbre fertile, tonies (ar- 
mes, mieux h aille tige, 

lltmrré D'albret iJaiijln J + -L), — - Fruil moyen, obüir fine, 
luinlanti.'. j,4.'| item Lire. Arbre UÔ=-fi- l'I LIé: , taules furmes, 

beurré Ùuml (Duvuir — Fruil assez gros, bien parfumé, 
dniîj- Ij*u% rendante, uel.-cov. Arbre fertile, toutes formes. 

Barnier Bour^tneilre {Simon Bouvier). — Fi nit asscv ghtei, 
ohjir mi-line, mhfonüunie, uotemhre* Arbre assez leriâle. 
tontes formes. 

Calmar d’hiver (Duliaruel), — Fr* Syn, Poire mauuo assez 
gros ou moyen, dmir mi-lme nû-fondiiiito, fusvinars. Arbre 
I u: u fort! fa, (unir uspdicr, lent à ai: mettre & frutl, 

/Joyeniic tîoir/iiTu/; ;Goubaiilt d'Angers}, — Fruil moyen ou 
assez ^res, chair mMiue mi-cu&aufe, janv. -mais. Arbre fertile^ 
toutes formas ; sjrfclftfament sur franc, 

Prince Aiiert [sociélé Van Moars). — Fruit moyen, chair line 
fuiuhinie. fiâv.-ava ili Arbre assez Jérlile, toutes formes* 
fVïwMsse Chu/fatte {major Espérea}.. — Fruit moyeu, diair 
jing foiiÛLtnle, oct.-iKivEiiibry.ArbreasscE fertile, toutes formes. 

Sujette de Baaag [Espéreu), — Fruit petit et moyeu, chair 
mi-fine li imbu le, eau ubouduutc, fév. -avril. Arbro trus-furtilc, 
touto^ for mes. 
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ERREUR NÈCHÜLdTrfQtlK. 

Mort de M, Spôch, 

Le premier bulletin rie l«jSl f du Cercle pralirj t«: ifAortaciti- 
turc rt Je botanique du dcjmricrnrut de ta Scitte-fu fcrievfû-, 
dsjM le compte re udu (Lk u-avaux de etfUrSiJcjélrfL consigne la 
rmwt d'un botaniste éminent du J^liu-des-LImLes de Puriï h 
^1. üj i; 1 1 ; 1 1 . fions &t]jn n téü h Luircu si de rassurer scs ands ul les 
Hjjiis du h sciciree. Le Garant auteur de lu pm-ife botanique 
Lius Suites û Iiuffan u'est pat; mon. 11 est vrui < j u u le zélé euit- 
scrvalcur des Galerie*, de botanique du Muséum de Paris, i>n- 

blbnl trep que noire pauvre machitiu humaine douée #um 

sotmiiü defurce ddlerininéo, cl que ce u'est jamais impunément 
lui fait produire plus quelle doit dépenser* u vu sa 
saiib: pi^venient allurée au commencement de ce Lie 

année. Mais quelques semaines. de repos oui sufli pour lu ru- 

ühlir Lie celle grave indisprad et lui rendre Doute £âu autï- 

v M. Depuis tleu * mois, Insolence » rot ronvd non habile lurta 1 1 bdu 
descripteur, et le Muséum son inluL^ubk El-j rail leur, quilais- 
^.th un large sillon de snn puïüige au milieu des colletions 
dm gaie ries de iHJiantque. j\ jjiEKiseo 


J-cæ [Mur palisser, 

Nous «rames en pleine époque de plissage. Tout te monde 
est ;i la recherche de mauvais morceaux L tu drap pour hdre les 
^w» ( I 1|S dkrivciiLsÊrvir nW les bourgeons le long des murs, 
ütsmivoiit on ucn trouvas. Mous erovona rendre au \ûri- 
bLhlcseiTieeaus arboriculteurs, en leur sigutikmi les petite 
haudes de uni.' propres ;, u palts^tge» de M. Greidou, quai 
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Sain i-M kh cl si* 9, il Paria. I -e pri s ei i eat si minime $3 cenlimes 
]é ccnt au - fi', lu mille} qae vraiment et n + esl pas lu peine 
de pusse r eau lejups ù couper des petites bande&de drap. 


! 


! 


f.Cï /tiiftiïUf* {ïivww 

C'csl :i M, ,ln"ilimist , à Itftii i m n 1 1 E-s uM lise. (Suine-et-Oisc) 
qu’au doit eeséÜqucltrs, c|n i présentera mi sayanliige réel sur 
Itmlt-i celles qui ont été | >■ -ùn i-l 'tf- jus(|u"i« préseril, Eu effiil,. 
Eps fjidaittires iniufe avec une encre de niiinie ti’;irgeul* août 
Lncfliiçublcs Nâusnvous vu dt^s cl iqurtles écrites d<rptits 7 nos, 
exposées à l'air el dont l'écrilureest encore piurfoiiciucnt lisi- 
ble. L’encré de n il raie se fait en .lisnoiviml un uiamme de ni- 
iHite d’argent anhydre, daus IU gnammes d’eau distillés. 
C’est une 1 i i [ui ■ u r incolore qui se coilhci vc Enta-bteii (luui un 
flacon bien fririiic, qu’au ilcïl LmiiL- diins un endroit obscur 
quand on ne s’en sert pas. Pour écrire il est préférable de su 
servir d'ime .plume tPaic. û. I.. 


EXPOSITIONS D'IlOHt I r;L Ï.Tl 1 RE, 

PœiTcniï. , * ^ . l . , Un 1 fi su 1 9 juin. 

Purs. da Kî au 31 mai. 

Vetiï.iillik . ...... du E) mn.L nu 2 juin. 

M- ié Minif-liv il>:t.U il ■]■ la u&Udù de l’IÎLiiju'iiiur, ayant 
chargé I;l Hürittâ Ou ]'i'ii[Li:1j. Il iSll jardin itü I'l-\| ■sitLirn i3i‘* 
ISoauï-AliSj,' Hinticulleaiï )kjümnil eïpwur les pEiClts ;i 
ficcîs jusqu'au |S juin jis^luin. 

ft'!Llh:Mr h VL Ravis.". AM’, ■= CL'ùlaitv, SS, nm (lu Lmicshanip, 
à Paris. 


|*irA. — lup. ii 1,-1 . Eim « Ik.&'.JtP», rat Ui-mcIIC, 5. 



A A*' .• /Ti-sr/SïWjr i/r/â'Sf. 
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BEGONIA GRIFFITH!! IHXlK. 

[Pi.mo 

EminijOGiE. Dédît, par Liûiié, à Michel LSiîjoü. pmlotlcuï dû 
kbolain pie, intendant delà nm-iné, v'ii* Uwh\IV\ 

F^ltuÆ : JhgQRkKÉes &i Hoh, ; ifûliwaé /Müfi/nndrié 
dû 

CxiLurüixs ckséjûmitu, L« Btifwin *>ni des bfirbii'i généra büiein 
iml igtiiéis :'i L r .Uie cl à l'AniMrjuo tropicjli -. L-.Urs fcniQcs^pi suai ni U îf- 
ues ou rfetoks, iirewntent k raraetirc idusiiltrr d'une irr^sul*ri«ê de 
forcucél qui c-Luisi:!lij tu un jki * grand diivuloppEirUMai d'üû.e As demi 
moLliés du limbe; tt» feuille- -..ni - n-.- ultailii n. sèu oaurjUl 'p; cl que fois 
dcOOUpütS plu*' uu niuiu-i profucidtuLüiit eu âan ^ ilca sLif.u !■..-* jjuü.u- 
Iwjuûuçes caduijnüa aCMÊjpEncul LciijtiiK Les feuille 

ls-s lieu cs îtc i-èLifuïmeul qn r uu orptie, ëlluUuÉ* ou fuslils^ ili.üïHj. 
sur chaque individu, oli Lrauva réuni» Uy fleura J L > deux ses» s'esl 
ce qu'on appelle: piaule ïiwno-jquej , Us Ifour* niAkf. ou ': éiamin» 
«oui cunljwsks J'un enlisa à 4 sépales colurt-s dif.j:os*s en en j\, dont i 
iiJLtiirîeiLKS |jLuh frauda -jC ± mtériGUMS; liflotéUc ..-1 mille; Lu niucibcv 
] mlr lin i il J é1àiûiûa Octûft lo teutrt; il u'y \ jtiB la moindre tr-aee il'a- 
cîült:, barih Lt- lieues femelles ou ;'i pisîik, le c.LLm- -i ...!■■ ■. , . -9 
*i]ultâ, ut eûii luîhi soudé :i l’évairc qui tst i tilü n. , à 3 rûfcs ira ailns; 
i sIjLcb surniiïQleul etc ovaire, cl chacun ci 'eus OjI divisé ou î branches 
qui st terminent par m ^Uemai.- dpïisi «pité ou ftcMteuA, U feuit 
est uilg capsula i 3 toges qui ttnfetuW |ilufiicara triVfiiïC-?- 

ûLilongues à testa «ccesn venant minât et lûiiiçlUi'Jioitcmeni slriè. 

De5grIttki?i~. Le Bcyonia Griffiihh' est unéusflèéé asiatique, 
dépourvue? dû tige; Les feuilles naissent d'un ïlitudEue souteiv 
ralii ; elles sont en cœur oblzjue, aeummées. simiéis, ciliées* 
longues de Utà U zmt svr H £ li de l&fgéur. La surl&c£ su- 
périeure est poilue, Irispide, d’apparence granuleuse, de deux 
couleurs : vert sombre au centre, qui est etiloiirw d une bandé 
de 10 à i ÿ mil) . dé largeur d h tm blanc vorddt ce, et sur )y bord mu? 
pareille bande, mais d'un vert sombre comme lé disque, forme 

VUI- H' ihf. - K«*^rC I 0 W, 
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le cadre. La face inférieure présente également deui couleurs- [ 
autour de l'insertion du pétiole c'est mu large disque d'un beau 
rOiujft carmin, entouré d'une taïuti: circulaire d’un vert tendre: 
le liùrd e-Hi j , otLL r e carmin comme le disque;. — Denis tic cou- 
loir hlûnc rosé, sont en petit nombre, disposées eu cyines eu 
sommet d'une hampe radieaïa plus longue que les fei villes : k-s 
Heurs müles sont à i sépales^ les femeUesh li sépales dont les 
extérieure poilus. 

Le Be/j^uia GriffLiiùi est une C£|Nè(ç IflèsdnXérêSSMlte ellrès- 
remarquable [ar son feuillage, Introduite ou 1353 dans Les cul' 
turcs Européennes, c'esl elle qui a ouvert rallia charmante série 
d'espèces à fouillago métallique, panaché, ut, qui les fait nrelter- 
dier pônr l'ornement floral des 'appnrttinjentsl 

üi-STonigoE. L'introduction de la première espèce de Begatua 
remonte à l'année 1777. t’est lu R r miida. Lu seconda ijitro- 
Jnciîou, le u. AjWrd#i, porte lu date do U révolution français#? 
( IÏ&9J, Jusqu'en 1 800, trois nouvelles espèces seulement furent 
introduites : l’flCNmihfiJrj eu È “Jû-o, le macrophijtla en 17&3 et 
le (lU'Jtvtoma en iSOO ; c'est à l'ÀLiiérhp; qu'on doit ces S 
Les espèces asiatiques ne commencèrent i Ûgnrerdans 
l«s co IJettions qu& dans les premières années de ce siècle: 
en iMfti-j lu Chine fournît le âixcotvr; Ambomci procura le 
dii^rmvi eu 1610; on introduit du Népaul, le pki n. vu 1SJ® 
ctlc/tttaata eu i&lSh En 16:2:2 apparaît h premiurv «péce 
africaine» le dipkrn, ümÿimvirodu cap debonnu-K&pérancivpii 
rut sui vie, À lîi nouées de distance r par le panifîont, et ensuite 
prie /Jrvgeient33S. A celle époque 40 espèces, dont 3U indi- 
gènes 1k F Amérique, étaient ou avaient été cultivées eti Kumpe ; 
mais aucune n avait su adirer p&rticalièremtrd l’aLtirntion 
dui amateurs, et encore moins des horticulteurs ; elles étaient 
surtout cultivées ce n nue plantes de collection botanique. Ce 
n’est qu’eu J 317 que Se genre Üegcmîa devint un peu/^uW\ 
et t'est au U, frichsïüïtkv, qu'il doit oc cofflinoncoineiU de po- 
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polarité qui les amfrno jiL.i'] ic ülll- nos marchés,, JusqiTici c’élail 
par ta Itsur qu* Ifes altiraiml plus ou moins l'nltisUinti. 

E.i ■ feuiltaee n’avait rien de bien disünguéi si. ec ll i.-st U cou- 
leur ronge qui ornait la face inférieure: des fa o il lis, rtc quelques 
espèces. cuire autres Ses riaûherijmottopiCi^i^iscüior, suji^uï- 
THfrt, etc, Hélait réservé a M, ThiffftUèP* de doter FËffiieulture 
de la pieanièrc espace de Bégonia ïl Feuillage vraiment omo- 
mental > c'ast en effel. ta B. Tiavaîtem, rapporté par lui de 
Ccylau en I , qui commence celte intéressante série que 
nous ŸOÿoiw figui er dan h (unies les jürdiniùrfcs des salnus dV 
rtigt f niiî ■ âcs feuilles sont rûiigc-briiu ei vert toncé, avec mar- 
brures ou lacltus <Tim vert pâle- 
Mais aujüurd’km cette eip&Cfi pâlit devant tes in he du étions 
nouvelles de l'Inde, Outre Ici marbrures et la diversité des ctw- 
teurs N il y a, cbot gcs dernibns arrivée* des teinte* métallique *, 
qui en font les véritables ebc&^d’œuvrâ du il créatiou. Depuis 
V importât ion eri ifillG., du Ite^orriu Griffiîiiii, premier déco 
type, les eoll eoiiens ni soûl, en effet., enrichies., des /■. îe.tr, 
sfth'mUdtt, mù-tttula, imperator , dm, bien supérieurs an Orif- 
fîthii, nuune par les teintes argKkiécs et çuiviées t et l'nniptanr 
Je leur feuillage. 

MM. Thibault et Keteléiuv haliîks cl intelligents bôrLiciiUcurs 
de la l'hlu de CharomMï, ont compris do suite tonte l'importance 
de ccs nouveautés. lisent fécondé le ii. rci par It ipfcWidOj 
et celte opéra tien artiUciélle leur a produit des métis le* plus 
renianjuabtas et qui laissent bien Soin dfirrïfcrû.cŒX le t*Sic oi ta 
ainsi que tous lus antres parents germains , 

Culttjhë* Fùui ïi culture, il y a desn catégories à établir : 
l'une pour les espèces à fenilU-s ^rristanLcs, *'t l'autre pour les 
plantes qoi perdent leurs liées, 

A Fesceplica des especes de la {Hune cl du Cap nui sont do 
serre froide, toutes les autres demandent la serre diautle pour 
l'Jdver ülun abri sous verre pendant l'été + car les Ihyÿitta suj> 
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portent âlffitüemcnt les intempéries iL«,e climat de U France 
mémo cnéLéi te rûle du h plu pu rl des espèces, est d'Wcr les 
serres pendani Ift Iwllo wLison en compagnie des jififtimores, 
des Gl&t'ttm et d'autres plantes aussi délicates. 

Il frmi juiï ftegonia une bonne terre du bruyère ridte en 
humus ; ou peut, sans crainte, y ajouter du terreau bien con- 
sommé. Iæs espèces qui perdent liges et fouillés, doivent être 
placée» dans un endroit ttfe-secdt Ja serre i sans recevoir, con- 
séquemment , aucun arrosage pendant J a période de repos, 
AürfîldL que Ja végétation appavalL, on tes place à la lumière, 
eilesairasEments dûivtüit commencer. Ûn peut devancer l'épo- 
que d entrée on végétation en lus pinçant sous vliüesis chaud et 
un arrosant graduellement pour éviter la pourriture des luber- 
uulu.i i ces plantes ao forcent facilement, Eludant la végétation 

l'eau peut Lear èlre de ée abondamment. 

Les espèces i feuilles jieraaLmtes ne deitPîUidlehl que de. la 
chaleur --t de l'humidité durant la ; ériode végétative ; après 
la floraison, on favorise lu reps# en diminuant la température, 
cl les arrosements, 

multiplication est facile : pur grimes qui doivent n'dj-fl 
très-peu rocou vertes cl tenues dans un éial constant de moiteur; 
par boutures, paréclat ou séparation des rhiiémes ou tubercules 
pour les espèces qui perdent leurs liges * 

ï\ JlKfliSCQ. 

I 


CAUELLIA MADAME PLACE. 

(ri, Xï.) 

Le Çiimtlfiû Madame Pince n’esl pas un Camdlia rosette, 
au.v pétales régulièrement et froid ut lient inibrïquéi, comme 
beaucaup tf amateurs les aiment, C'est une variété à Heur péonU 
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fonac, largement étoffée, pl tiLiif; do vio, et dont I atncgïiusni 
des jjétale&toîssp toujours, à l’cttil, du nouveau ^découvrir. Ok 
I fau^sonl irès-grandeM^ à 15 cent de diowblre^âe belle cou- 
leur rouge; fas péiale* datt troi s rangées ratdrietoûs sonttt^ 
larges , plans, arrondi* au bord, rtûwwU pour former un lieu la 
et retenir les nombreux pétales dît centre plus petits tut 
peu chiffonnés et de méomcoukm'que QfloMfa la circonférence. 

Pour nous, e’esi une des plus jolies variétés: elfe a ftù 
ohtoncLc et miscau comme™, il y a dent ans, P° r Henri 
Courtois* successeur de Tamponnât, rue do lu Muette a Paris, 
nous nTjé&iteroüs pas i la «conuflSJtdtèr aux amateurs., 

Û. Usccyer, 


DI PL Y TUA S PE CT AB lUS. 

Va rîélè à fleurs Hanche*, 

Le Dietntra spcctainlis, apitès avoir résolu pondant plu- 
sieurs années ,m\ tonfalïvÉ* des horticulteurs, qui o:ii essayé 
de tou* les moyens pour l'entraîner dans la voie de I in- 
confiance . tient’ enfini de succomber entra les mains de 
>S, Red] and j à Métro* C’est après dix années de sa nis sncnes- 
üifs, sans résultat (l'abord, que M, IfaLfand a oblcnu une 
variété /! fleur Hattcke, de celle dunuanlc et gracieu^ fume- 
lérrtii sur mille individus qu’il a réussi ü faire lever I Uffi4o 
[Icrntëre. un seul lui a offert celle importante variation. Il ne 
diffère du type que par fa couleur de 1» Heur al in peu P*r !■' 
feuillage qui est plus cfair. 

Maintenant que le prenne il pas est fait, il csi pwbahle que 
d'autres variétés sortiront de celte pi mitre ; mais j ft crois 4™ ]l 
no faut pas en espérer de nembreusts vAriaitaip digues d*obî ir- 
ai? une place dans les jardins ; ce sera fa p&naclmre fa pins um 
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pOL'Iaitle; ensuite on ne pourra tomplfi que sur de? dégrada- 
tions rie !n teinte primitive,, ce qui franchement wmstihffiHi des 
variés bien médiocres. La plus remarquable CM Ihhiv^, ol 
t’«Ü M. Rolland qiiV-n kyicdI lltonncuF. No»» potiifims, sans 
doute, annoncer bioiUùl qu'il a Hvïé an çammErrc celte inté- 
resS-smle variété, F, HEfcttCfl, 

SlOYFN DË TËNlft CONSTAMMENT l:N FLEUTLR. LE îlOMMA 
HfS P f DA (ACàCFÀ A FLËÜHB HOSES) [IJ. 

H est bien peu de personnes qui ne connaissent Y Acacia il 
itours roses ou finfrhûa Mtpîda et il semble qu'il n'y ait plus 
rtèn dire ni rien h Faire pour CCt .ul'iiste, dont lê* Êrttppus (le 
fleurs sont belles i la vérité, mais dont le bois est cassant ci 
tortueux, ne qui fait que l'on se décide bien rarement h le 
plltnlgr isolé- 

Un ne saurait méconnaître cependant [|ue. s 1 il était possible 
d'en faire un j ili buisson ou une létepoLlde par une lige 
Itère, epiHj si, du plus, on parvenait fi lu tenir eu (leurs pundaul 
o-iiE t r oié, depuis le mois de mai jusqu'au radis de aeptembre,, 
uib eu ferait su] arbuste véritablement méritant, au pém de 
vue d- L l'umecnentation des jardins. 

ftfnn c'est plus facile rl Faire. Plantes un de cc-3 arbustes 
isolément, taillüzde comme tout autre arbuste al, aosrilél aprèx 
b: développement (U-s rumenux fUXempagnés de grappes de 
Heure, ptnoei uu-dlessus des trois premières fauilles. 

Pendant ipm les Heurs des rameaux pistés s^patifliiiasent, 
du nouveaux rameaux acottHapCLgués de lUüvilhflciiisæ déve- 
tnppcïib vous k-s pincez ro mm n Je* premiers et vous agisses 
toujouià ainsi i mfcsu$edu développement des rameau* llori- 

: Lunk [fu Uallftirniu teste rraihjun ^'ImriHn'lïjrû a Je liuuuii|iw Jt L'jr- 
rUIidortlMûL du Hint. 


— îtf — 

Tires. Grâce à ce procédé, *a iLuwii&on qui n"c al ordinairement 
( j ue jiriûianibriN loul afl plus automnele, se perpétue pendant 
lottlû li durée tla la végétfilMjn. Ûn remarquera» en même 
lemps. t|uû l'arbuste deviendra mCiins cassant et prenait* une 
forràft moins dis^nuciciâÉt 

Quant ;i la floraison estivale ou la remarquo parfois accï^cn- 
ï .-Uc-iiftEtil sur des Kfibintirs abandonnés à ens-mèroest mai* si 
Ton recherche la cause de co phénomène msolile de végétrUirm, 
m fa trouve (km? nu vdrilàhte pincement pratiqué \nr un pâlît 
insabfc connu vulgairement sous le nom de Coupe- ïîoï>- En ré- 
gulaiisanl ce procédé indiqué par ce! insecte. en produit vo- 
lonté une fl oraison alioudanieci qui durs tant L élé. 

Rode. 


MLdJIPMCATfnN DES CXCtAMÉ}* V Alt BOUTlUES. 

Le nouveau mode de multiplication des Cydermcn que 
>L Pelé» iiOLiicolteur, rue do Lomrciné, h Paria, a faii coti- 
tutUre Tannée dernière, tend à d émontoec que tous tes végét aux 
doivent avoir un moyen tmit particulier de propagation qui as- 
sure la perpétuité de leur type ; ta moyen nous tu connaissons 
pour quelques espèces '. mais nous sommes usarrelLerclif' puni 
beancoupd'aulioi; avec de la persévérance, j'espèn: qu’on 
parviendra à le connaître pour loue. 

Pour fes Cyclamen, on n’avait jus. pi'nl ors aucun procédé pour 
multiplier toulcs œs Ijolios variétés dont nous a dotés M* Four- 
nier. i’ai essayé pendant longtemps de la division des rlû/Aiu w , 

enais toujours sana siwetei mesfragmonlatifipoisTTissaieul «uns 

jamais reformer un nouveau riiizému bnlbeiut. L* procédé 
dy M- Pelé est di-.ü plus simples* ut maintenant qufl je \* 1 '' '' jri " 
nni*, je suis étonné de ne L'avoir pas Imüvé* h* voiti dans 
tome sa simplicité : On détache chaque feuille avec «n pétiole* 




eu ayant soin d’cntever une t^s-peiifa portion du tubercule ; 
puis on k- jh^l tu terre dans des terrines ou isolés dans des pc* 
lits godels, c-n tenant i\ h chaleur ci sous cloche, C'est t 
comme on fa voîl, une simple hwtuK! de feuilles avec- talon* 
Tel petit mamelon ne lardé pas l se fanon; r h la koJij du pé- 
lioLu de la Ibmlfô, et lucnfat après on aperçoit un luhereufa 
couronne partie tris-peütea feuilles. 

Cette opération peut ne taire en octobre eu en janvier, indif- 
féremment. Q f Lescovfr. 


m U GOXSKltVATrON DES RAISINS 


L'ne découverte des plus importantes, — qui on a moins 
eepamjUnt que celle de* applications diverses dé l'électricité t\ 
dt! lo vapftir, —a passé plaque inaperçue dans le monde, hor- 
ticole. Je veux i*rler du procédé de conservation desraisins do 
M, Rose CIkHiqèux. 

fil 'F is longues années, l' habite cultivateur de Thomery 
possédait un. secret du conservation qui ne lui élaic garanti par 
aocuji brevet. H exposait de beaux chasselas au mois ds ma™ 
'*1 avril* presque aussi frais que u-medu mois d’octobre. Chacun 
s'inquiétait, demandait, cherchait le secret; nuis M. Cbarmnux 
de répondre: Cest ma prepriélé, et j'en fais mon profit, Je 
trouve le chose ù ^naturelle, et je ne t'eu blâme pas. 

Cependant, un jour do r&ûnée demiftw, M. Charmcoi fit 
connaîtra publiquement ce fameux secret. Il courte à laisser 
le raisin sur fa treille jusqu'à la fin du mois d'octobre et même 
plus tard ; de le couper avant les gelées cependant, en laissant 
chaque pappe fixée à un morceau de sarment, de la longueur 
de S ou i> eut renœuds, dent 3 ou 4 au -dessous de ia grappe et 
3t au-dessus; fa bout supérieur de ce sarment est cndiJt de cire 
h greffer pour empêcher faute évaporation des liquides qui se 


— Ï49 — 




trouvent encart dans Le fitorewï, Chaque grappe flM 
ain si préparée, il no rostn pi lis qu'il introduire l'extiumilà infé- 
rieure du sarmCnt dftnfi une petite Pôle rv.mptif! dV.'LU, J. laquelle 
rm ajoute* pour empêcher l - i pu«i-rfticlî-:>Li* b ranimes de c': i;il- 
bon pulvérisé pour chaque fiole r CVs! ce charbon qui c-i tout 
9c sern-l. On bouche ensuite h fiole avec de la tire, et la pré- 
para liatt est 1 1 -m i i rn'-i ■ . Ou dispose alors h -s fioles S' 1 tonç dos 
murs du Fruitier, dans une sorte du mtélicr, à la dislance de 
10 eentimblres les unes des autres. 

Ce procédé de lymservation est, comme™ voü, artssi simple 
que peu coùtemc ; ln râtelier est en Ijolr. il ne coûte par consé- 
quent pas rlier : les fioles coûtent i fr. HO le CuuL. : l'eau et le 
charbon ne sont pas A compter. Avec ce peu de frais, on peut 
oil'rir ;l scs invités du beau el d'MC^ent diassclas h la fin du 
mois de moi, tomme vicuiL d. nous lu démord 1 er 51. Channenx 
par son exfwsi Lien du Palais des Ïleaux-Arts. 

lors soins ù donner pendant code période conservatrice sent;" 
de retrancher fie temps en temps h s u raina qui rrim.fm.iu eu ùl i 
pourrir, et à empêcher pendant les grands froids, que la lem:- 
pécalorcdn Fruitier descende au-dessous de zéro. Tel est le pro- 
cédé de conservation des raisins do >1- Rosit diarmcintril réu- 
nit l'économie à la simplicité* ulsc irouvo ainsi ü h hauteur de 
toutes les bourses et du toutes les intellhpinri'ï, 

Iæ gouvernement voulant récompenser d'antres services 
rendus et le beau désintéressement de L'habile cultivateiar de 
Tbomery, lui a décanté la croix, de la lésion d 'Honneur* 

Eixtaor. M-iütsacst. 







PJNG^tENT DU POÏKDEB, 

]jt pincement du jwïi rie r u été Interprété de diverses ma- 
nières, Généralement, ou l’a mal faïi, peu • qu'on ne caku- 
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l.iiL pasqua le bon ton :j fruit de ceLEt espèce jk vient juiÿsur 
le milice u du l'ïiBüiiéfi connue dans le pécher i puis ou no se 
rendait pus un compte es ici des fois qui régissent iq végéta- 
tion d'un arbre. Oji ^ïiiçiari tout h h fois, fl continuellement; 
si le sujfi était siuiüi'inU, il périssait, S‘ij était, au contraire,, 
trop fongueux, les bourgeons icnkînauïse développaient d'une 
matî ière ce 1 1 ridcrablé a un dé peus d es 1 : i térnux „ i [ui s'é te ign aie ul 
on repoussaient en gnmmaitds tin jnur d'oubli. 

Êi rébourgeoiniemnut était imieu* compris, ie pi neement 
serait simplifié. 

«■ Ou peut compter . dit à ce sujet M + Jnigoeanx , Iü 
Ihouigec» qui prend d'abord pett de sève ù lu rigoh qui prend 
d abord peu il eau, connue en peut eom parer le nui 

esl un bourgeon développé au ruisseau, l^lli est une rigole 
développée. Vu u s nu vouIl-z peu du ruisseau, empSeltra h iri 
6° le do s'ouvrir; vous ne rouira pas du rumen u. empêchez le 
buurgeon de poncer, ou loui au moins de trop .s'allonger. 

Ceste^j epu a fa il dire que « le meilleur cultiva leur d'arbres est 
celui qui réussit s’il donner ïcs jilnu jolies formes, presque sans 
«servir de h serpette ou du sécatettr. » 

Ibi des prAltricus les plus capable? des ffliviroj» de Pürîs. 
M.Co&onttet (Atrxi5.Magdolti[ie),de Longpont, a jiü rfakemeol 
compris L'application du pioceDaeat a»s rameaux fruitiers du 
poirier. 

Nous avens Voulu recevoir ses leçons, et nous abai mis a 1\<- 
eouier, comme nom aimions h écouter MM.Birdv, Le Père, cl 
ce cher iblbret, que nous vêtions de perdre. 

A la vois de cet bu mm simple, sua prétention. combien 
tl'aniu tours et de praticiens prenaient, comme; nous, leur cure 
net }k5nr tàserics leçons du professeur! 

Cos quelques précepte, qui ont été également reproduits 
iKir une plume breton ne, ne sont pas dans la dernière édition 
de son ouvrage; elles «m un complément des excellentes™- 
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dira Lions do la Pratique n'afroint-ee de ta faille des arbres /Vuri 
tiers et de la signe. 

Le meule (Toperer, applîcûMû on ions pointeau pommier, 
Csi L 1 1 1 1- ; ►rmly lit de la larme ét de. \ \ tlispusition île l'arbre. 
Ainsi, que ce soit un cspftüûr ï>u une pymmUIOj noua laissons 
Jy cite tout ce qui regimle la formation «la i» charpente, 
et non* ne considérons que la production fruitière propre- 
ment iJitc. 

Ait printemps, les yeux sc développent en bourgeons. Lors* 
que c- 1 n s-ci om :»( tri i il dû 8 à H) renii.ii-'lrü* «le long, n ti les 
pince ;i 3-4 teuilli-Sj pour obtenir subséquemment quelques 
bourgeons moins vigoureux. Pourtant, si :t la base de oc bnur* 
getm il y a des yeux qui nemblehL se déposer 1 fruit, ou tais» 
le bourgeon unique s'allonger, et on le pieicc quand il a uno 
longueur rte té-ÜO eonlimètres, 

Sï t «lu mime point ou sur le mbmu coursnn, il s Vf! déve- 
loppé un bourgeon double, on on pince un ù 3-î fouilles, et 
l'autre ii centimètres de long, pour offrir è la sève des 
issues suffisantes : rnr si elle était trop concentrée, oile forai! 
partir A bois les yeux desiinés à fruit. Çi?s.]ü»gs bonrgttmasflftl 
nommés appeUt-sétc. 

Pour maintenir la santé de l'arbre., et pour oui retenir une 
égale végétalien dans ses diverses parties., il cil nécessaire de 
répartir sur touiason étendue, un certain nombre do cesn/j- 
pcl/oscrc, formés soit d'on hcuirgc-nu double, soit d'un bour- 
geon simple. Terme moyen, iil en faut &û il fiû stir un arbre 
vigoureux de 5 à i mitres d'envergure ou espalier. 

Il nrrivL! souvent que, sur un coursa n, il se développe Irnis 
ou quatre bourgeons. Dans te cas, on en supprime un ou deus, 
surtout ceux de devant, pour n'en conserver que deux, dont 
un cm pincé à 3-1 feuilles, et Vautre à ÜQ-Sn centimètres. 

Si les bourgeons se multiplient, il faut supprimer ceux q«i 
offriraient un trop liïrt. développement, cl se conformer peur 
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Ees autres aux principes ci-dessus, les pinçant à 3-4 feuilles , 
çïceple les appfUe-séi't, 

QpÉrûiîtfnÿd'wùii — Au commencement de ce mois* sur les 
variétés hâtives, mt peu pins (W, sur les variétés tardives,, on 
casse à deux ou trois feuilles de la base Jéj> J>ourgooü 3 û* 5 W^ 
sâï >.t autres; ujjLth i] fii ldL se garder de faire cotte opérai ion 
eu une seule fols, on jüLCri'ûrtiptuît UrurquemcuL le cours de 
la kùvc, cll'un compromettrait gmudemcnL la santé et l'avenir 
de ces poiriers. 

Il est éjîafnim! ut trcs-]m perlant de consulter, pour faire cette 
Opératiuu, 1 état do la végétal ion plutôt que l'époque indiquée, 
01 éviter de la pratiquer assaa UH pour faire partir en bour- 
grims 1(5 vnix (le la base ; uni* dans ce cas, le lutt serait iLtmi- 
qué, puisque fusil kü sentit ouvert à liais au lieu de si: meiln» 
:t b (lit pour b’ |j]iul . iLijjü suivant, l'ajouterai qu'un mAwrnis 
iét-ofour convient pi ifailciuènl pour opérer lit suppression des 
boulions, mie cassure étant préférable, dans en eus, ù uno 
coupe vive et bieu fui Le. 

Quand ou a li rabattre de g ra& eou remis pour ]çs rajeunir, 
il but le faire quand la séve est eu ijjoüv ornent, an mois d'avril 
cl non pas à la taille d'Imer. Dans ce cas, lu sève se détourne 
souvent, et le oounson s’hemimIi:. I] vu si ns dire que les plaies 
doivent être recouvertes avec un enduit, nælic ou autre. 

Kous enj^gfiHislus amateurs d'arboriculture à su ivre M. tüs- 
sojjucL tin us lus divers jardins qui lui sont Cumliés II leur sera 
facile üo voir que les dessina de sou livre paraissent calqués 
sur ses arbres- mûdèlnu. 

Tin Labcheiu 
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EXPOSITION DHOWICULTUfiE f>R PARIS. 

Je ris souvent., Rl de Ih'ii Wiiilr en Usant liü «nirpUi-Ksiidus d cspo- 
yiLi>iis fiûrtÏGQtrjdccerlflïiiEs JcuiUea politiques e( surtout liLirratrirs. .le 
ris;, iiuu pas ! • IVti!*p:n-'- savante écrivains .1-- e.s ju'ilniaus;, m 
je les [reiivc k-ü bLLmo^ , I ; l'-.-jii 'LC^. racotLient lw inallLLuns d'un pauvre 
épicier tombé dans un l-umeaii «le jurlii-vï, ou ceus. d'Uit tii;i tl abïP- 
iji i! i !!■■; par uih: vertueuse lu^ilivgq mais je rtÿ 00 leurs cbàrfflïrtEeA 
uHYStéft — (i'espôro iCfuc. le suciL poli) -™ CH histoire naturelle tu gé- 
néral, ei lll lictrLicu.1 Luio elt fiSFlteulier. Utviirê se distingue 

pnj&cjjKiLutujiLl Jc-sSiiInS, pr reHiàûle profaildeiir de KS MHiDaiisaUtejï 
sc tou Li tiquer! El y a quelques mosa, ce savant jiiurtulj vulgarisateur U: lé 
■ le toutes les MtenKS, fajsail faucher è!i finish — -ï'ir une Je ses ovjH- 
sanlL’- gravures, — le Crin irgctfsl ITillandsia usneoides planta jsara- 
silc qui ne troll que &nr Livs arbres de ï r ÀH&iériqtKi ftiéTidicmaLe, C'est 
iraJitwnt rnei-nL'üleiss! 

Aujaiiril"Juii.L au sujet de l'Exposition d'Eîûrticullure, nu de. ses rédac- 
teurs découvre slli quatrième i> - ;ie diiiiH la nature 1 * L'AftHltaLle, tlil-il. 
si peu. comme ci -l cmicUfeHji ni originale dans .-.-a Qi'ATUE aJiiSti, CSS 
représente* pr de ÈrMrra vêytivnj; : plusieurs -affectent les- formes ici 
/rfira stngvtîcrtf, p 

Quand ûsl ont de celle forec eü histoire n alun 1 II:, il u'c'i pas élM- 
najil uju'uil sï piaiwi s à «samimr plus longtemps une «aiue qu'un*: 

■ «i tpi o» avMirt r qi.ii i L'art du statuaire. pi^u, «l du beaucoup, 
l'art de piauler une bouture., dv faire des auilïa OU de ceuch^c uiiiî 
Ntarcallu. * 

jr n* disserterai pas sur le goût de l'tinl-ito |< rivai n du .Vou'/r; il > u 
longtemps qu'uu a dÊeLarê que sur «clic tiiMitre il n r }‘ nVüil [«sidiïcu* 
1er J .usai' je inc pcruictlr-i du Lui i^poudrei que l'tiortic uHilt* n'r.-l pal 
Uit aussi Ml métier qu'il SC ]dall A l'écrire. S’iL fàul * uu grand pülj 
des éludes rérit user-, Mtruinoil tC-dil, pour î-lw slaSiLaiiu, il laul bien 
davantage ciKflPft pur ■' Ire jardinier. LTierliiCIllture eai^e nn-.: 
tLêu soisiio, des cenu aissajirei ^ïïet profondes en diver-^s sricnces: 
UilLcs queboleüuque, rüÏJiîraLejiej, eliiniie_ h plij'siqm', <'t^f Cl St nos Iwr- 
ticulleun ue possAdaieni pns quelque peu leur géographie, il pw- 
bable '.[ üï . leréikctewr du .1 /™cfr iVA^v Saurait jtuuais va les forints 
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Hintnilfflrw des liiurres yépétlui dû l'Attltralic si oriprinnEn- dans SCI 
Qwtt* rfÿnw. 

I/nr! dit statuaire demande-l-jl doue autaul do tinmii sauras ? Jtnc 3e 
crois pas. Faur moi, j" kètuLs,, citez la plupart 'Eus sculpteurs, que iSc^ 
faille îles <k jij-. rue, *! ©ieiîs d'amt finie dose d'uisliiict d'inuiiiion 
pour «fii c ce que U Ultuie i placé mu- leurs yen*; et je ciois quo fi 
tu singe était ]iliij> ji.- r=i'v.-rain ila n* ses entreprises, t| pourrait amvesj 
sar=5 oiuilfcip.'ii-iiiscç, à faire des» statuts iiLsd iiiÉdîgcrcü que l*aue«it|» 
ilo eelleè qui iliaircal dans sms janlins et même: darw les eapMitiops des 
liCutivirlS. 

M. Lngmtiv, Ici est le ElOïU i.l O CO rivant ÆerivHm riit Monde l'Wnrfrc, 
5-lîii Kiaitej. ensuite, a ver esprLlj jardinû. ^ flenrislef giït devenir 
des latinistes renforcés, et il Ajoute, encore avec i-sprLij ipn ri les m- 
raldtCH * latinisaient les aspergea, leg carotte?, el ., ■•• latin appliqué 
aux piaules euli paires serait fort i sa place. * ICülict it [eïmiofl, plaisau- 
laiU (otijûlire très-EpiriliLcLteiuonl, pareclln grosse. fpçflje; * Vous ver- 
rca que, paur ihre jardinier, il faudra présenter un dlplémc do ItaclicÈLcr 
te-lettres. ? 

IL us( t JT --Il ni. le que M. Legri Uï IM s-- il [JS un peu plM au courunl 
ik la sriuuw qu’il e«5ut <ifi1iqiier- Qu'il faeTic dotic que La 'nomeneUtiirç 
laitue qui l'effraie lanl, el pour came, sans doute, u'csi pas une inven- 
tion d"s jardin te»; elle :q . itnl à lu ] )la:lii|U>? ? « ttienc* EionriMe» 
pleiuo d'arnDur mjètérieiiK I comme il lu dit si bien,* ctqiû, «rurae 
science universelle, a dû uécrsiainemenl emprunter son Langage à une 
langue universel li ment i. , n5ciL r u«. En adopUnl les nains botaniques. 
Les jardiniers. comme les amateurs hOLiiculbcurs do tous les pays du 
uînnda, ont Pavanla^e de a wmffMLdre; ear ta mÈme piaule porte le 
(Ploie nom eu France, en Angleterre, en Amérique, eu Lhins, partout, 
cnGuj en I fon se livre il la Culture raî&ûrnu'e dis v^ciUiï, C'c-t «ne ilit- 
Hculll. j'en cou viens, pour les personne* qui veulent tout savoir sans 
avoir jamais rien appris; mil» celle üIEtultè e-t-L (rcs-ïiirmün laide, le 
p](U gêne raLemcnl t pour les amaEr nrs qu i s'occupe nt série uscineiU d’hur- 
tieuiturt ; cùr, pour cils, n‘«t y, - pin? ditScilr à retenir 

cpjCjïrj'cfr.hhiivi^l je trois qu'il y a autan L de poésie (larasi?sAfi'fr f 'Cf?mftfw f 
que flous Bruyère, ViolelLc t Lilas. Ijp nom de Sensitive est certainement 
poétique; nuiis il me s^niMe que eeluL do .UiiNOia ;..ifs r j'rfr, appliqué à b 
même plante,? bien davantage onecrc de jioéste, Pour tes amateurefiLii re- 
connaisscni dans de* plantes des régions las plus chauitcsde L'Aniêritiui» 
Ou do L'Afrique j » loi cMimJüe ijgorAjiM qui vinnnrnt dans UPS fliïHiJü» ■ 
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j'imtiE qoa celle moineflelaïiir ‘ m uu.t jl- r dis iltrOieuli«s iTHngi*- 
Mofllable*; mais je nu taia (ns, |BJut i,-l4 r U DMtjHÎlé Js (tmstiçF adi 
piaule* Ah noms fr.LnçaiH, que 1 k persoûius imn^Tfa à b Kimice 
«flï^iiiwwitnl L'>m aiisüL ii if n ']iî>' I-js nains Inlins eiqu'ellcsi ne e-injnt-n- 
droitul pas JavajUnjft!. Il fa ■ tvi> U-timu-nl Jfi noms qu'une joUi boucllt 
frçnuui* î ! i p..nL j-ioiLunccr kiiiï «ûtlflClMB Itorrilülcs gui Iul Ibur 
perdre iiitito «à arieo; mais U; plus jmsvtTU ç r esl parce gile c*He jofk 
lMïictw lu? connaît pas lia •, ram prc-lioutialkn do flua Sn>n' -, CU ajilK^rcu-CC 
bail: llte eti [\n Bdtll tKJfiCUtlanl LlûS'CU ptiosLUjiiçs j je prends pmlroiüUlpk 
iv i invm jlluMre eu dehors de tà HW D M Itorticolfi, tmtw du celohn! au- 
iput an _e bis ÿ/iùfaïptan: , lJu'oq pfnbaiLcdj awftnle ttiaCUül Sllt, llriï 
cupl lui i i 1 1 ut ni cul, empire. Üuu M- L - lmmlx niicdasic Tin peu Tari 
dn janlinagïj, çl il terra g ne s» tanga je n'fisl pli plus ïidiCule tpJD 
clHmI île- auln. 1 * ail?, gui ont aussi leurs mais teehnitpicE. i'c-ur être 
ni alite, il but tmi? Èlé élève,, filai tons Je* jardinière ne sent pas haclui- 
lirrt •■■s-kilws, il t-ii eat iiel Krtuiî uombrt 4|U3 pjssciwul î'inslitKlim 
mirçssjiiv pvur i-n acquérir lu ifîplùinfu Qu'au cessa Uoilc tle voir en eue 
U s len flits ifelléritAi iji* ! i nutUt*. Je ue parle pus Ici Ju o s ter- 
Ms^iutü qui pTc-mornt o0ran.i4ircrt le liit'-j jartËiieri j.e parle de* 
tmrlicnltcura qui oûtüuiiüseiil leur ntélier cl gui tpssg-micnl la culture 
fit kmk'-U le* opélraLi ms (lu japliiaa^u- 

Quant à ta délicate uhi-aiitu io Je V-in ide lia Monde ittial+i, au snjêl 
du latin appliqué aiiv ; fontes qulinjjios. cltpû r-. ruLtj dlt-on, Fort iia 
pince j M. Le-zmut, se IWlIYint lit il un» son^éflMnl, cal plus apte ljili: 
niai pour apprécier fa valeur il 5a justesse rte ce [ta apprécbljon , .le 
Valu Alton ne donc à n-s Bettciuna [fttfû wtivif';, 3 sas NaveU {Bmitàa 
imjnn-i pour ni'OcCUper lu Un Je LT^pcsilioîi. 

S'il ma rallail rtm-ltt temple Je cette ! ’.s.fK - il i-.i iè, J 'après Eu* tapjioris 
i. J àrKilL\ et écrits qui m'en ont elé lait? diiIrCüLSési de leustili -, j aurais 
à enTf-inslrer la décaileaqe des caliüiLtions il'lifrflicullurc pariai éiiims. 

M.iis j :l voulu voir,, et, du ïi.hlL dn h ^alerte des bcatix-arLs, j'ai pu 
m assurée gn£ Il f-I-rïëté avait plrfatteiiLnnt. rem pl L la Hli&iüB qu'ci U: 
mil a: tv filée i celle d'urneret iVnttrïâpir dfi jolits Hvut> le jardin do 
riiHpOSllNll (Le peintaw. Oeri CflOWilffbè h je 1.1 estait S h. prauJ csealieT du 
IIlÎLLcUj cê ? après avoir trave rse une lar^e gaLerie wnibee ; je tue trouve 
en pris ne ■ J'mi dtlal iUt -roUjiedt jlBsViite fiïj^u 

pr ^[ J Al pli. BuFoy. 

A dmslt> à vn peu partout, d'au Lies jrroupoi de / J etarj™'Liw 

à ÿrajudéf fltvrr, d, s Uîl Limai, ttkitaul et KelelSur, AlpL. Dulaj-, 
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JlüLcl, Pi ferre DirfOy cl Muiartl, parmi lesquels sa ihsûn^Linitll surtout 
«üi dr Ji, Lierai l„ dont la diamètre écuit d(H™,6Û à 9 m ,o0. J'-nï «i> 

noter par df > amateur? i a wiétés : fît&utr rfr floche foret, t imtr^ie dr 

ttirardin , Vnmha/ftllti f Ptim t £ugétt w Puvtil (il Le Cri- 

m/™. 

Peur n J iifdï’ pai lia fleurs aussi trmïlilcs, les Tflïiilfe dJ les de fantaisie 
«Vu j=s i: i L pas moins jolies. sis contraire ; LL y s dans «'} fleurs sine flcli: 
caUssu du coloria ml une Jt'.çièretÆ île forme, qui leur donnent tfuelepi* 
Cbo™ de Lu irric. e.l de L'iil^.-ranoc fie leurs MCUJs animas. Ce qui m'ê- 
tamui, c'est qu'on nç 1 m apjielte jws l’tinrÿmfmn femefit- MM. Ttoïiaul 
et KeL^larr, A)|iïl- J.lufov, HdiiLiicr-ÜtaUvLciB eL LertnnnaiHt (jls ? en 
aïsiaol «iposé de .(barmaüi.s lots r[uifl>ul tiûnoEuft tes habiles fcorli’ 
pilleurs : nuis suis fttlcs vastts voûte, ces dtfieâcuH» plantes ne produi- 
seul pas tout l'eütl qu'elles produirai! ni dans üei local plus jid.il. Je 
lt répéterai toujours : ta nef du Valais ils rib-luslric il'.. - 1 pas fai- ra- 
ide oui produits délitais de l'horticulture, M- Urbain, jardinier chez 
madame [ yjui ticr.à CtnrmrL a présente anj>i un pkd do Pciarganiti/n 
faut ait fe qui pouvait mesurer de à Sj"M> 4c diimil». 

Uw PfltirÿMii/m zmate ne figur-ii-ent 5â queconttiic caries de visite de 
M.’iL Jarlol, dcl clifilt-nu do Ba^ldlei l L ou is lïucij, à ljvry iSeine-fiUïisaji 
Clunline. i Piei-teÜllt. lt esc recruilible (pja M. .larlot w mil cru 

Obligé dVaji ri s-l-s planés, nduilrililfs do eulhtre, manquaient de 

fleurs, ai perdaient ainsi de leur mérita. Ç'est fldreut^ car les variétés 
e.vpisées pif niibilc jardinier du. marquis d'iieriforl sont des varié lés 
liorn Li gne, la pi nparl gagnées [ar I > * pw,i ni. 

le Catalogue marquait tïltüit des scrûis de çet|e espèce, obleiLUS Jvar 
61. Ikmiaii fiU ((VOrléïUl) t nous ne J. s avons pu Vus. 

Al! sujet rlr: ce.-: priurjjntïium, !e s a va iv: 3| . Lognnii^ du iUmirc, 

w pose cette quasi ion : s l'oimiübL les jariiniephflcuréte* onl-ils fait 
dutTenm/ura le PHottjmitanŸ * II se répond auosüAi r * Nousllp»- 
ïoüs. p Je le crois bien qu’il l'I^wre; de sa part, e l erf magnanime de 
faire un pareil ïim.-ui qn il reçoive mes vindrte fdls- ilalion-, S'il voulait 
se donner In. pedM d’aller au Jardin des PiaiiEe^VI y vcrroildcs Ûïetva. 
NJNjfa Cl des l J darÿimiüm, ivSdrS CC pourquoi ne Ktail plus pour lui une 
Hlî|;nic, peut '-être V 

Les ÆWüdetMffwij, ças pois ck ta terre d.v hruùrc , éSaiml représenlife 
jiar un arimïra.Me lot de. M. TrulFaul, eA par ([Lielqu,- individus qui cn- 
I raient dan* La i^iEipasitjon du rjviMwtt massif d'Aialna Bïnérifilindi 
■.i Kalmia, de SI, Ijriot, d« pépinières impériales dcTrianou. 
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£i Ljs It{tJjdaéï!\d>v><ï étaient peu uomlireut, £îl revanche, Isa Aislôrs 
delIl^Le n'ont (HS- frit défaut t - TnallaUt, ALichtlj CoiirtoK Tlemyq 
CooïundËî^itt, jardinier deM, »-!, \ ViHeneu™-k-ftuî ;K« Ltic-tl-wi^ , 
sont en l tes, duis mçe les plus délickuMs plllll^ Opl* nous 

ayons vues. >1. Truffant la Emporté, re LU: fotg.hur >|. Miclul, ilü S‘0| m iî?-- 
seur <Io h médaille d'hoRoeur d« ] 'Empereur à tiue médaille i! r w de la 
Sociffd; 31. Camirissairu, arrlté ItoiaiéiUiî, a yagué mui médaille 
d’argent, ï* classa. 

Le prix des noLiheantiîH, en ce genre, a été clrienu par M. Mi- bel, qni 
a'c&l présenté au (o-ucours B-veeunc deu-nune «le nu-uv-eLlcs jiiirrcLucii as, 
parmi iiaapiftllca nous cilerons: 1’iin.Mrd rfi- Flandre. Hnlixmti, bon* 
Maria, Mint«utt jlnJrÿ, .tfnffomr dr 7f*i?r, >|. Verse ha (fait avait oipasé 
un imtTeau gain de ses semis, que notw n'avons fus vu eu Uams. 

Les Azalées amiuicjïn.*, filtre œlh'-s qui Gouraient daoà lu lot de 
M- Briüt, a «aient pour raprëseulaulsHlcns latin Rudolf. Cmu* (,3* prix) 
et J'atLÎïadu M, JliUdin-Dtinmd, qui a obtenu une médaille de bran™. 
- Je jïMtÉllt6cleiEnaüd4 h SL le besoin se faisml re. Usinent saillir derecanrir 
nu. brou™ pour couronner lus quelques grilé-j -üje’S de <.vtto denriére 
qaUectign; Riais le jurv- a litOEDanoÊ, je rilioebDe dgvaul mon Luciïiil- 
jjtlence. 

AL Michel «Hou jours le ami et IHihikiuc cultivateur de llmyfrn-i. 
Son petit lut tfEnra était duntunl de ufcjuGliorie et de lxiii goût. 

Or voit rarement dans les e.qxifliti&QS pnriaiennes des ooUecUflUS 
d'oianscTs; «elle fois les amateurs Oül ]nl tomïempLT les belles QriUi'jt* 
Ptynrpvicowws etuUlres de M. Henry Courtois, dont le lot <a cuiu]itrient 
de 13 e-sjtêcas. 

Les cluav.-s oscontriques ont le privilège d'attirer brusquement tes ru- 
jÇÆHJk aussi, les Cflleêolain-s du MAI. Toi la ni, 1* -lie nu eL .l.icipi- ' h- wnt- 
ili vus conslarmuent Cllloméj Je curieux, qui fiLérOluieiH à pénétrer Les 
mystères de leur conformation. i-t k seUB dca hiéroglypht-s qui urueullènr 
singulière toraiLc vëkELleuBiMUi eu pantoufle. 

.lu mentionna wuilctnenl pour mémoire l"H Cinéraires da M. Jacques, 
jardinier de M- Vertu nier, à Provins ; Les Heure no [flanquai enl pas ilo ré- 
gularité, niai 4 entêtaient un peu polîtes; diïeùHmeat lo règne des Ci- 
itérai n?s est passé, 

LraYomàncs sc maintiennent encore; la seul» collection qu- mhi$ 
ayoîii vua, appartenait j M. Chuté dis; tllé était tompméD é'un beau 
cèloîk de YnnSléSr 

t.'u genre dont la vogue va, crwcraii>,g'est le genre Can>\a. | lest actuel- 


— — 


kriîmt 'piHAtii; on 1 a iïire \ lautti V ■ » hku : les imposante de tt b?au 

g-uïlh: ülaLL'iLC MM. Çh:it£ Jlls, Thkry H îùlkttl. 

J r ji revu arec plaWt les Chrtïautblinics de M_ IlerknchaiJS, qui nul 
Clû flgm&rtuM Mira immi'milu mot’, de kwlcr; co Boni icnfauts des 
pkatH inltraaaAlâ. 

Kü lût* de plantes de serra froide, 011 on tfniïptlît deys muLç- 

mmil I.'L le publié njlmtf;iil surtout relui I le M, Hemin, de Usieuiî il 
Ælaïl 6û effet «uopass Ad sujets d’une force nilisoiMinnira cl d'hile vr- 
fîdlaljün vniüiuT.l Umieiiflr, Eifosi ligne fl'srrfkr Je* redniMl? d« mains 
donna issmis ; rentre, celui lie U. nuitidu, prtseUlàil dus pdlïlssqjels ro- 
rit padfiUï il'ïrlmtiteü australiens, [cIr qun Sotvnia, CftOW-''*™, 
Hvmpholalwmt Pimtlta, l'iç. 

l-i san chaude était raprfsenÉÊe pat 1rs nvagtitj&qttn 3ots de 
MM. tlialin, PicJiet, Ludpnuu, Mlilbii' n, Itou pi ■■ï-r]iaiivinre,Tiii.hanll- 
Kclclikr, Tliiéry d Vn-ntLcr pêw. Ifa étaient composés en ^rau-l-i- par- 
lit de Palmiers, fiyMdéPH, Pandan&fc 
SI. Rooitier-QiatiYifeM nftu vellie* suIrtTiles : Aralfit 

paivnitM et frfttitw r ttàxifofib, Hilt&eftjitt tnoÿji (fka+Jf l'nw d-D'- 

[tflÿttmï f jrfA rtrt fh ifanriri i;l fflinriftW, PÎIPtlfa fUtjn**, Hfif^/üta i'jVuco- 

phylin et •■■'<!< ru! ity Stmaba tfxeiwa, ?ÿrviiù.p\<i<ktr> , irun ; dû ihntmw 
ut nn IVj'e-rim iluhl veius mai délCTUtiltés, 

Los iLei'li4iu]1 r ;eiifs ont Coliïpri* tjnu «Ile exposition n r dait pis une \é- 
rif atitn cxp«illOû dïiorl icullnrç, oL qu'i l n'éLsïl pis nûcésuinï J'y cxliLtn: r 
des raretés, desplan tred'un grand pris- Aussi n'aimifrWB i constitiT 
la pTéseu«,dnplasilJ!s pr>ècL-eq»s J ,qtia cas quelipios espèce, les Cuimitim 
i fenil Les pana cirées de M. ClllQliu, d Bfifl vingtaine d'OrttûdM dt 
MM. Kdeléer et Ludmimi. 

M. MlTOSl Lilu avait aussi exposé idü joli petit ÊUüLipC dfl GioxiHin qui 
lui i vain une rÆcomiienïd ; Ld chois eu titaiL bon, ni la dlltnre 
parfaite. 

Le* ftfÿon in, celte fuis, cuir fait véritablement irruption. ifan* k ifa- 
nuine dû L'kre: on ne s'eu plaint jpaa^ err râulleniunl, lus cou vu H es h-s- 
[^ctwintttidilLtes sùul charmantes parleur findlUge panaché, amccoloriH 
luéLalliqnçel veloulé ; neiuunér* eon lient li> dessin du fleÿûUifl HvtffUhii, 
oit un |iuk( jngrr. Lus uipwsatiti iJtaient ; SIM, Ldilmaira, Ficlwt, Jd- 
:-■ ph (iuéirul, IlyOinEel ni ÏWbaiih-KcUsli'sr. 'Voir pign îil.) 

Une nûinbreus 1 cültodion de pknles smwS de MM. Iju'Jry 

i fiFi'fiULtait iliKi Cacl'V>, dw Agait-s, des Al'**, etc-, duiR un kl parfait 
do CBltUHij ùïi U pu voir que çr.3 ha'liileti liwlicullcnrs cojtipecnneul par- 
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fllttment le? mrçnrc cl bfcKludei de ces plantes bitsrrEi., dont lu 
pi^jcuee iur kHïMtep ijaiitû cncort an |ii|toi™pit 

H, V il I üvLkjI I. -, a Mtûospe (BaJKS'ÀlpH}, a ptf&enl* k c^tæsL- 
i [i-.ii plusieurs espèces da CmIGm pr-vlî-irs sur le CfTfmr p-iwAtmiH, Sim 
P ltyllKirlui, lis 3'rjii pliyllmil ainsi portés sur cutle Istrc! avaient u» 
tic b al loin parlitbliCi- d'ciri-pEiillii 1 . 

Il a été in' -ù rtaîïii'iih MLeKpos-ïd'aLilrc^ colle'- tiens ili 1 planK ! île Ki’i^ 

, j, ji- ïHlan'l Imlle celle longue |^rlodc d^ïpgsîlion ; mai* je il > ll]J5ile' 
□«set b avre wl ptrtifles cair. 

La même ntiF-Ti-alion tsl applicpiablP. auv cspèceF; de jil'lfle terre qui 
AVI dfl faipe les plus grands fini- iS’flrnumüntalioii du jardinai» mil*- 
nrl-, ■Oell-S que J'ai vües, dd/dl itufts sWi\<3 . St bornent à quelqiiM genre? 
île «rtliftctïc.nF r cl â i[ua(Pi ou. eilKj lois r-n espèces variées. 

C'élalt d'abiml La colSec I i-Oii île dn M. Hauilbrl, rçül 

vèn; dans s:i passion cn'pto-^nKqili. C-K<S (flllcçlinti sV -I considérable- 
iiLi'nt :i-xrn«- depuis quelques années l elle al acluclltmenl itâs-miè- 
h ssanto. 

Lès Gnimj'iîfCT île M. Ilelé (ils m manqiiaienï |ia-. umi plus il'iulvTtl; 
— certaines espèces de cetie famiLle da mauvaises herbes, cennui dïi le 
publie, sont nlftllernebl lièï-urncmeolaLe?; - i:i;ilh- nrvii -■■ïncn.l ; , dans V 
lu: ceposé, ]-:ï piaules ne sa m&ntraiàût pWÉmpaBacliécSj elle tomraun 
de.i martyr* n'a pas compris leurpnÆentt dans ce Sien m'u il vouait poue 
mliLiÎTar re cpie HlürlicrilEUte A de plus l«U CL de plus parfait. 

Il ère il un peu tard., Sera Je nu pramîère visite, [unir Juger des Auê- 
memes et des /? cmmflj/H , r .ceH« ipso j'ai vues étaient irop avancées; elles 
nppartei»ir-m à W. 'Lliiliaul-Pnuiefll, 

Qvelqn**! (FiüWr de MSI, Dubos Cl Bonrcaïd S*M&t glissés dans un 
peiii coin, uniquement peur dire ans accurtnuri ; Noua sommes lanjauts 
Je et monde, ne nous oublie* pris. 

Deux, lois dft PMar ùrmvwmdii de MM- Tel lard et Doyen n'aVJieTH 
rien de bien mritarqiinlïU', 

Pour les fWWtf ('est vue atttK iflïlire ; ils sont vernis là pji cotouiiei 
«UT.'ftS- pMEr montrer aura amaCÉitiS canuÉial une llcur çlurOanP: |nr 
]â foî int et La légèreté, peut, en quoique? année*, arrive !•.. ove -tfl'r- uSe 
□béâilé’ Je lie dt^spèré jaS de voirie Pélunia produire IjiiüiC''! d“F 
füians de Milan mal pommés. SL 1rs iMtoduttuti de ca IhklU genre ne 
venlcoil |his te voir tomber iljuisle [Iiènie alianden '|UC I» Cinériir. 1 *, il 
thl leiu[ig qipiLs iDodérenl Leur Foisguc pjTductri^c, .. i, igti'ils HP lient la 
plus grande sévérité d-ius l'épuratiaji di leurs, gains. — Dans pislotâ des 
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Mil, A I pl lunte Üirfuy , 'J'.jl I ârd, Go il p l riii»ïy. il Travail i]ui l-.| ues IkILim 
Oeurs iIi-iîÏiÏus gui ili rLtuji" la culture, laoi ■ coeuieiç pE&ntos Je massif 
mm cwirnf plantes Je salon, peur In nillure en put. 

J h li Vu doui tfairminlu collection* d'Irtt ri rhi^ma de >EM. Verdier 
Fu^Nie] et Gutiriiî Ait- i este , I LUC iîe Al. Doyen Ciu'upMéo d'Yrj'v 

iW|W.r, 

Lh PwHtui ont V t.- ailmituliiffleiril i i iih"r par Itî lob Je 
AlM. Verdier père^, Guéri u AloiEost? ni Vardiar lîls. ijitnUas EuajeslUtUîes 
fleuri I 

IX 1 thii-iîHit'-.sMuSü biti de pilule- v-triê.^ OpüI été «posées pw MM, Tol- 

lard Irin-s, Tîü^rjj Lotse, rttaicli&nds {^aiuierSj Croquet et Bazin jnrdi- 
nier.i r qui entendeiü parlntbineDl la culture ries ptanies mn» lies ; tm.ir 
ïi >1 était eatüjwsé avec beaucoup de goût, pOHT I <• clKüît de- espèce. 

Eir les Cipq raassifer^iKiiulaieDij sinis celto iinuaejist' voûte, I ■ 
plus dpwt cl ke pki* agréable *tç.i paçfucus. Os nsiers ^Haresisient des 
culture* de M\1 . FOdlaiùu, ttaigotlilt, Janiajn, Tmtvaii rl l’nié. Dos 
(Leurs Ctjupées «ni pilé «.posées par MAI. Lévèguc. Venin- r ]K-re s .ASurfM ci 
VndHi EîIh. La Jïe« frfan/rir ■ tuana «ru ol tlwva nu (,WjoE/m , 
*dütJûni bounes vuridléi gue 1 amateur jkh! n lulellr- du US ■ i rolkc- 
lion. Mous ifavons pas été im?x baureui pourvoir Le :l- nw-ui gain q ue 
S. fW. 3''lin]ïêratri-a3 ;l baptisé /ïtse jWor^etorWiï, lin l'Jloaneur du b&au l'ail 
(t'ofiue-i du 2ft nui, 

C'est I;l prfimiérfi fnis que je vois un iiusiiT Jlfcrbustra il Heurs dans noc 
eSjWSiliOLs. Ci.' au j^rirrianiLÎ! iEü forLs sujets fleuris apjkirLi ünH âM.Deuûlc. 

I/JaJirc impériale ntHenu par M. LV*frssé-Tti millier. ôtait imposé ] j|- 
SI. Eugilifl Verdier. Ccel uua variété ines-dktincleel Irês-rtinanju: Me, 

L- 1 l > * l ~ ~l l pj et üKlénsssiiiiie colleçLwn dt de JL Porte pner njérilsi 
une meuLn-ii particulière, Ce jeune pépiniériste avait encore une tnl- 
li'oLuHi do gmi/pra, il s us l.-qndM fui .lient h:s dem plus beau* .■Imir- 
inriti iml/rn-nin qui 1 j':u •■ jamais vus. - — Lite auLra Iota do Comtés ■ ap- 
parle liai en là AI3d. Elaparà UeFrosra;,, |- rjiiu-, Gautlner et Thléry- 

T elles sont Lessolli'p. Lions Je pi mtr- i|ui m'eiU h pin* frqqiv ; i- 

je uruLS devoir rovonir stir Lu cou Jin-s do belle cidïiiro , gui a .1 m on: 1 
son* «CIC: irop viislorHT du fila ■ .!■■ Vln.li: -Il i ■ ; ! i uuj l n* m diifi», 
Pimrtca f etc^ dû AS. tiurvleu h de l.iri. ux; Uhüâoieiul cl 
rfliHrjïffrt-eiî , de U. llnoB ; Pflvtij6niuv i< if-fi'Aji jlw», de SL Lier- 
val; jPofHFÿtWi'jnil ftmltiifir, i|r ASM. I i l -a II] Al|dnHMte vt l'jp I I - liufnv; 

Witik-;, .1- AS, GüniinÎ9**ïiBi JéUK gujAlmm . lie AS. Man-ot; 
fltiitiù, Pblytjtda, ilo AS. Itiin;] ; tl Ie 1>. an jiiecl it" ^aaiFi pyrju'üi'Uile 
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dé Ii HHHk-Ma l'ern.ttiiï dit Mflpï Ic/pifoij., Taml ce lujcn de 

végàtalicik ai teste des cotmalssaycci prefomlcs Lkmsl'arl du jardiniigc* 
(pic -M- Legwiv.qui sait -À iitçn faire li s IîoliI i»rc*. Ica amena à te! degn: 
iU: perf^cllofi, et i] ayt;i alors conquis lu tf mit Je crîtiqu-G, 

La culture jMtnpjre ULimtrail 1 e ni aguî &rps es jminî ails : tÆgunifes varié* 
■k M H . Un -l'ïis et J un \.it ; «Eiau s iLm.- h rcl \ 1 1 i i 1 1 .ociMntBat \l< iivnn ; bett 

ttladv* di- en ion- ns Cli i cl U-c«l»[i' déjà tio.'iiiüiV: - licLnttî 

Je 31. fïaliorit, miralcLur; aspcrïi^piiîaiilrssqiiMis de AL Llimull ; beiut 
inçttmft lU: MSI, Cfeümh-ijer cl Moreau qui avaient on outre d<j irg-. t^aijs. 
fruiUi forcés, 

l'iibGit j. cojiLOic inJiisii'i'.-j je crois iire CL unit à nos Lectrices 

ci] leur signalant M, lïv rj: ml , : ji 0 LifÉilla, S, :i Parisj comnio im i!r i 
riHi! île ImtL jgüiU. Je Luc ï-jls surpris en coiih-mjilaUftii denill acs Jmjij- 
qiletSÔ ta main Cl HO vase* garniss. Son Em ail est vraiment pùtfait; Je 
s.nt5 h^ureiiJt de lu L hjjiitn;. cctta jnsliiÇi', 

Vi'KJtilii'fl a vu nu-'i mu eaptcilio»; mais je enj-îs qu'il rm- hui 
reiüoUre Jû jkirtLü ,l üîh- :ust:. :..i- ; donc, cCJïUllii le feiLilicloLi ; anjinj- 
cLain numéro, F. Hzuraa. 


L VS PLASTATIONS ET LES ARBRES UE LA VILLE 
UE PARIS, 

tat tille de Paris lient à devenir champûlrü. Partout, aura* 
quais, eus boule vftrdsi set; jiJ;li>^ publiques, on voit do grands 
arbres sortît de terre comme par L-rtcttantoEneni. 

Celle méthode de pknter de -roe végélaua.. et qui émer- 
veille (oui le monde. ifesl [as nouvelles elle est renou veldo 
du lègue de Louis N.IV, tt 5 il y n quoique vingt ans, en L'em- 
ployait chez lu duo dé Denironshirc, on Angleterre, pour créer 
une hante futaie, dans une [hirtie du jk^v* uiï jour Je fête, 
Nuus ignorons quel « été lu résultat dé ces plantai ions ; nous 
connâttaous bientôt celui des plantations parisiennes. D’après 
lu procédé qui i été employé pour Les marronniers du la Bourse, 
nous douions fort qu'un heureux euct&s mutojum lusuvr^ Ces 
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jditet cmiL été, «n uSLcl, liltdrâfômanL plantés dans du mortier. 
L(ia Irons creusé», pour Ttt^oir la moite da ces arbre» privés 
do tontes leurs racines cHavalnes, élaienl cntièramenl remplis 
d'eau, et c’est dans celle eau que des OUYtiers jülaicnlla terra, 
landisque itWw la ftwîaimtf avec des pillons. N'«i-cu pas là 
, 1 ll mortier qui, ea séchant* ne calcinera, et deviendra presque 
aussi dur que de la pterrè? Comment veut-on que les jeune» 
mvmts, qui vont su former, — s il s'enferme jamais,— pènh- 
Livnl un [►areil h< It SimUcc bien dôS jardiniers qfci plan (aient 
tes arlïi'i'KÏ J]n voyant ces hommes à IWïtc, nous les avons 
, .ris- [lourdes h ides-maçons embauchés ù laplà» deGrîïYCi.PfesU 
il pas triste de rencontrer ;i Paris, — ■relie ville de;) liauUüca- 
pacilés — des hommes asset insensé pour donner ainsi* en 
exemple, des pratiques aussi contraire* iiisjçaines doctrines (Je 
l’art du plaideur I 13 n'y a qu'à L^ris oh l'on voit de pandllcs 
mojastruosités, 

Pendant qu'à la Bourse en scellait des arbres dans du mortier, 
en la i sait ou vri r, s u r les boulevards, de larges, tranchées autour des 
Jeunes arbres pour entourer leur racines delwnno lern? meuble, 
dan» laquelle wü organes nonmeiers peuvent se développer à 
lai^' et puiser mie abondante sève pour enhetonir lu vie Hilur- 
ces pauvres êtres, qui m jouissent pas d'une oxisicnco bien 
somptueuse. Mais, ù c6lé de celte hèureuw médication, mi s’™- 
préfisml d'en applique? un antre qui en nciilralisc presque uU*- 
ÿ\lù i, ; lié t , tlol Le bonne t> : f reest récouver I a i l'n n e épaisse «ouc ho 
du bitume qui la prive de l'action bienfaisante de l’air et des 
pluies -, on laisse seulement m nmd du 1 m tire environ du 
diamfelre : i ll | ; îildel'îu'brfr^ous cutlu impénétrable touverluro, 
L'ust précisâmes là où la terre à lu moins 1>. soin tUtre aérée. 
Ce n’est eu effet, lia base île la tige que jus inuiiven Lies jeu- 
nes racines clurgâesdù [tourvoir k 3 al nouniture de l’arbre ; c'est 
à l mètre et mémo :’l i mùlres du troue. On a pu le voir 
auisi bien que mui, en sa promettant sur les bouLvards et 
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üur celte petite place qui se trouve à la jonction des ruesdefti- 
v oli ût Saint- Anlctne, Là ces aphtes ont î ou 3 ans do plantation, 
et leur» ratines s'étendent déjà à plus [l’un mfcire «lu i MrtCr o M 

fenr donne delà bonne terra, oui is aussitôt un tes énievu- 

!il dans un ceitenil de bitumo, ou l’air, la chaleur et la [duie 
n« doivent plus pénétrer. Les personnes gliargéftB des pLmia- 
üeuï de Paris n 1 ignorent pas cepandani ( ]ue lea racines ont 
Iteadii de recevoir de l^aij- pour remplir leurs fondions, et , ]UC 
lu plupart des arttrcs ni particulièrement les enaes, sont 
comme les femmes qui mal tin joli pied. Comment alors üjjsc- 

vdjsscnt-ils ainsi leurs ratines vous une amclie de Lit mneï JE 
nous «nfifa qu’une benne épaisseur du gros sable de rivière 
nimphçEir-aiL avantageusement le bitume dans fes intervalles 
des arbres- 


Ûn s'étonne encore du défrôris&unent des arbres des Champs. 
Elysée* Co n'est julh étonnant, ces arbres qui aiinent la»i » 
voir leur pied, ont reçu une sureharge Je j mùlrc de terre. Si 
ces arbres étaient Jeunes, ils pourraient peut-être produire des 
racines adventives dans lu conebû Hiipei'Ccielfednsol, et sa -v 
placer dans les conditions normales. Hais*# sont des renie, 
radies, cl à colige J'ècgrw est trop épaisse pour permettre ru* 
fwocauï radiculaires de la traverser pour foncer de jaunes ru- 
eiLLûir dans la portion do terre aérée- Cc-Eie formation IJÛUPri j L 
piait-élriî avilir üeu si 11 liunme aidait Ji nature, s'il ptoüqttnit 
aac décortication armuhi re h chaque 1 l-. h ic , à jju c 1: i i tint, uni r , Jn 
mjus terre- Lu bourrelet se produirait a [3 lèvre supérieure du 
Li matrice, par suite de l'^oniéralion des faisceau* radFcu- 
I, ores dcsecuLbmt, les bourgeons, et tienfel apr^ a» faisceaux 
™ 3 entrant des petites ÿaillics sail ralluîairw soit Cbwses, s Q 
prolonga^Êi constitueraient des racine, qn \ deviendra ien 
un nouveau si%c d'absorption capable, peut-être, d’aliinmilei 
ions les bourgeons et les feuüJé* qui. J a m y± m aeEl]<;1 drf 
choses, ne reçoivent qu’une insufïisauLü nourriture. 
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Ncm s ra ppeUgrous donc, pour tarai ner , que la belle yé gélation 
d'un arbre dépend le |>ln^ souvent de sa plantation. — Tout 
arbre, quelle que sait son essence, ne doit pas avoir ses racines 
trop enterrées ; plus 1* terré est comporte cl froide* moins la 
plantation doit être faite profondément. U faut une ter™ meuble 
Lii'ji aérée, pour obtenir de belles et bonnes racines, et ne sont 
U,'ü bonnes racines qui font les beau marbres, Favorisons donc 
leur développement. t). Lescuïur. 


FAITS D3VKIIS. 

C'est le 10 du nmïs lIu juillet l|eiü ferme décidément fEipo- 
ritiûnfkfi beaux-arts, et conséquemment ë&Ub d'horticulture : 
que tus retardaiaifes s'empressent. 


Un annonce les Kx positions Suivantes : 

Aaûif »£mu a fa- en - JMjfâ .du |s au 1 1 septe m t >iv , 

ï'dujjiuje , du t" juin au 15 aijiH k et du 25 au 27 septembre. 

Buttkùux, nu jMLï *m d'exposition au mois de M;iii. 

La Société de la Gironde a annoncé quelle concentrait tous 
si a ellbris puiir donner plus d' intérêt & celle qu + uHé -■?£ prOpOSS 
de fai™ à f automne prochain, pendant la session Ju conerês 

I i u]3i .■! i i- ]uv. 

M. Üieboldt, auquel l’bortitulWe doit la plupart des jolies 
pentes Japonaises cultivées en Europe, vient de partir pour un 
nouveau vovag-e dans 1" Japon. M. SïeboldL emmène son Jils âgé 
de Jouau ans, jhmr lui enseisuer la langue chmoise-japouaisc 
et Lui faire coimatu-c !c [ïiiys qu'il devra explorer plus tard. 
Nous [mjuvühs ' l'jue compter sur de nouvelles richesses. 


l-ji.i. - |«| H i« J ."li, Cm <i Cnt,i*rh rai ti »<*:».«. 
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EXFOSmOïf D’ HORTICULTURE DE VERSAILLES. 


L'i;i|KisLlLgii dUnirliîulEuie de Versailles, qui a eu lieu du 2d 
mai au £ juin dernier, m'a rji i^pi-l l: Ils beaux jours de-. expesi- 
tiosis de Puri^ alors que les plantes disposées en corbeilles 
étaient abritées sous itiiu simple tgule- A cet Lu époque tacapi- 
tale de la Francs avait de véritables concours des produits du 
jardinage; aujoutiTbiii. après réllexions sérieuses, je >uis 

arrivé à reconnaître que J'aime mieux parler de suite 

tlo l'exposition de Versailles. 

Calait nu milieu du Parc, dans 3a salle de verdure dite des 
Marronniers, qu'avait élu dressée la tente ; plus do cinquante 
lois étaient arlisiement disposés en autant de corbeilles, autour 
desquelles ou jurait IThrement circuler; Jc^ liorticulleurs et 
amateurs de Versailles comprennent les expositions; eu leur 
adressant des félicitations ce ii'ukI que simple jus-lice. 

Quelques sema nouveaux ont été présentés pour U> A' con- 
cours ; )e darpoumiu Prince Jérfonc, par M. Chrétien; ut 
d'autres l^krÿim lum |nir MM. îlézard. Corée! Huni. 

Laiïese Comtesse Kergortù ÿ, a été exposée par SI. Teuvais, 
et le Rhododctidi'oii Baronne Carnet da SairU-Martin par 
AI. Fleury. 

ün ne doit pas s'attendre certainement à trou ver. dans celle 
exposition, des nouveautés comme t>u eu rencontrait jadis dans 
les KposilitUts paL'isLUJiiies- Versailles n'est j an nu centre du 
commerce i comme Paris; celle ville des anciennes résidences 
royales a sa spécialité de culture, pour laquelle nulle autre ne 
pfiul espérer lui faiiv une heureuse rïmcinnmc" : celt- 1 spécia- 
lité c es! la culture du Camellia et des arbrisseaux Je pleine 
tares du bruyère ; Rhododendron, Kalmia, Azalées Cauca- 
siennesj etc. MM. Uorlin, Reury, Daidiur-Dtpval, TruHaul, 
nil. Il" 1lT* - Wr.mlii I ‘ .‘V 
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Miicgil, Diouïy.etc., sotH les horticulteurs qui occ. |ienl le pe- 
mier rang dans la culture dû oj* admirables arbustes, Culte es- 
îio.silion n'olTrflUpaSj en ce genre, te que la réputation du pays 
donnait le droit d'uspérei' :; mais il faut s'empresser dbjouler 
que l'époque île h Üorfusim de ces plante* commençait à 
(kus^l- , ut inu'il n'y avait polos retardüliriris qui y fltmraienL 
On a tirai I pu sans doute avancer de quelques jours cette eshi- 
JMlinn poor su rencünlm 1 avee lu pleine UûraisMi dûs Hhwfo* 
dmàrmi mais b société de Ven^ütes a compris quelle avait 
des; membres qui pratiquaient d'antres eiiltiitSA,, et ipi'elEc ne 
devait pas plus favoriser ce n v-ci que eeux-lL 

Malgré la saison avancée, M. lin ! in a encore trouvé moyen 
de nous laine admirer quelques belles variétés de Rhndadzn- 
àntu t qui formaient un admirable Cl majustaous gronp ■. du mi~ 
lieu duquel s'élakil un uitoinlcsque individu iierlatil d'inacun 
Lmldçs bouquets de fleurs blanches avec des macules d"nn 
nu: L juu]] 4 Hve r M. Fleury en avait ausri un lot trés’beau qui a 
obtenu, «tenue celui de M. rteviiu, un premier prix,. Les anima 
exposants de lîhodûrlLi(idro]i i' !:isc:nt MM. tteniiei-Duval cl 
hïeuiy. 

L-s Aziïh'iX amèrii'imiçx nu hrîllAigiU pas imn ides parle 
nombre ; MAI. Berlin et ÜauLier^Duval étaient les 6 mis rspn*- 
sauts. Quiiute jours pins tôt M t Bénin aurcui pu présenter la 
plus nombreuse et ta plus merveilleuse collection + j'ai pu en 
admirer les restes, qui m'uut fait regretter de les visiter aussi 
tardivement. 

Le Axdéea iridieimes, pour t:i culture desquelles M. TruT- 
foui se dis lingue tmriîculi&rtmunt, cet habile horiieuLteur. eu 
ou voyant sn i h iii collection ili fini s, quelques joins avant, en 
avait oublié quelques i m Lï viil 1 1 s à Versailles, qui Old ligitré 
avemte^Busomeni fi I 1 exposition. 

Le genre le plus auipliuuent représente était le genre Pélar- 
gonium, pour lequel s'étalent mis en frais MM. Goré, Foncautd, 
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Dntûj Guémas, kÆrard, Pigny, Clivâlienel Püteanr. Us lofe b a 
p]L 13 r rniwr qnahlfet étaient COUS dû MM. Glïré cIFoUMIlUL tjU On 
pourrait appeler sans la moindre flatterie, l«s Tliitaut-Kclelcfir, 
les Dnlbyr fil les Roncier- 4e Versailles : Icua plantes élaieni 
d'une culture supérieure. 

Dans le genre Pétunia. nous relrouvyim cnGOte M. Coié,, 
marchant ila lôtedes autres oipouants ; MM. Frulon .Barbier. 
(îiLilresoos aîné, Legrand , Dieuïy-Fillion, David-Dieuiy et 
ulafflH- 

En général toutes les plimtes t&posées à Vareftilfet éiftï^nk 
supérieurement cultivées ; je ne puis qu'adresser des éloges à 
MH. Érulon et Gr&deU&pour leurs Verveines, à iM. CuloraJb pour 
ses Cinérairea, et à M. Rend Loltie» pour m délicieux loi do 
Calcaire d'une culture cscTupleîr* : mais il faut accorder une 
mention spéciale et des plus lieiurabli's à M, Gmé pour son 
ÇhrijsatilfKttnttnt fiunilcîvi! *1c CfiflJTîiorrf.qui n avait paarcioins 
de 7 mètres de tirooolérencÆ- Celle variété à 1res -grand es 
fleurs, obtenue il va t unis par M. Dulin L jardinier do SL U- 
rïllem * PulfitLtii, est uneescdlcnte pîante T qui pousse vigou- 
reusement et qui est Irès-Floritere. mais Rfidilemtut chez le-s 
individu.» Jurts; car, ÔW les jeunes Sujets lia Ecuraisn» «si un 
jjivti maigre. O-d doue comme plante isolée que ce Chrysan- 
thème est pWkicLix et non oomme plante de coriNnlks, I n se- 
rmicl pknl de Mite variété, un peu moins g L’OS que celui de 
M. Garé, avait été ci posé \ar M, Daulierdiuvai: il luit aussi 
honnenr aut cultures du eet habité horticulteur. 

Lu Pensée parait éhe la plante de priklilccUCm îles Ver- 
s, lillois : de noruljrtiusescolleetiiMLHJl.oiL'aîeEti ,i celle exposition. 
MM, Fafei*e> Renaud ai ntL Ch- Puteaux horticulteur Cué- 
œjU t Colomb, Cli. ïlainenet amateurs ont été les lauréats Je 
ce concours. 

Demï lots à'Irh do MM, Doyen et Lriioux, c’étaient pas sans 
intérêt. 
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lies Hàhnntnw Ijgm-aieni déj b. à wllo cslnbiiion ; elles pto- 
ven&ienl dos cultures tic daui amateur MM. Drûflet et 

lk:iiLldilli]1n 

lu groupe de plantes annuelles varies de pleine terre a 
valu une récompense ii M- \i:bcrl jardinier tic M. Iliütemii, 

U même oxpofianl avait un loi de *0 Hwienda (ici a hit 
mon admiration ; e' était d'un magniliquc etfrt. 

Sans leur odeur, te ltos» de AIA1- fontaine, Kcrnwd üinéel 
ÀLIoJleau, qm&aiüut merveilleuses. auraient cependant [*Üi 
à cùlé des Horftnaia de M. Aubert. 

L’n rtiumuni mocrûeepftuitfm demi, exposé par M. Chré- 
lien, iuü pflfmei aujourd'hui de raommajider t^chauém&tt 
cci arbuste, dont Vint retraite! Üaus nos «Hures m remonte 
qu'il quelques aimées. 

Les eoUéctÎQus de plantes de sem* de MM. Boulier bavai, 
DiEUEvdfiUi&n, iltiémafi, Pecile, Pnlemii, médiat* aussi d'è- 

Lrt signalées. ; • „ 

Je ne dois pas oublier non plus les arb^slfeuilte persil 

tauicü de MM. Fleury et Diemy^iLliim (lia, ni les rçmjfïïiw rie 
MM.’Rémond ci Fleury, l>s lots avaient leur mérite, car iLs 
contenaient des espèce* rares ou nouvelles que le cadre do Ml 
article ne nie permet pas malhéuîCüscmQUt d T émmvSrcr* 

Quoique ville cssenliellemcnl marulch&re, Veuilles ae nous 
a pi* montré Scs produ its de se* marais ; la raison, nous J 'avons 
plüïiçurs lois hit connaître; . inutile d'y revenir. A l'ex- 
position de maïles exposante élaientSlM, l'.-ivaid, Jlamguel, 
Fourmcr, jardiniers amateur*, cl M. UngLüü mwalebcr pa- 
tfsien dont le& plu* beaux jours de sa vie soid-ceux qu ii ^ssc 
aux expositions de n'importe quel pays, a« milieu do ce* 
bcous légumes qui font sa joie et son itfnliem', eide scs nom- 
tireuses médailles qui sont üa consolation. 

!\)nr les Imdis forcés, j'ai beaucoup admiré ceux de M- Fcclle 
horl.uoltaur. du M. luyeutdc M" TWIswn»! auteurs. H ï 
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avait de beau* Ananas de 11™ Tr#awnay, Renaud jeune et 
Me-i des fraises et des inetons de: MM. Pavard, ÎSeaudoiu eE 
Colomb, 

(jji‘ai-jc vu encore?-.,-. J'allais écrire : (tien! quoi blasphème! 
J r ,ii vu ce cju'ou ne peut voit 1 qu'il YcrüaiUes : la plus merveil- 
leuse corbeille de Fruits forcés. J'en demande bleu pardon h 
JU- fïardy fils, du potager impérial, devoir élé sur le peint de 
l'oublier; mais h vue de sou admirable loi. avait tellement 
excité» chea moi. les organes qui poussent au péché de la 
gourmandisa, qu'en me retirant» je m’étais promis de n'y pins 
penser ; j’ai failli me tenir parole, cl c'eût été regretlablé , 
car tm pareil résultat de culture forcée m^riiels* plus granh 
éloges. F. JlmKce. 

REVUE DES PLANTES DE P1JÎINE TERRE NOUVELLES 

OU RARES* 

Nous avons dans pi union rs articles suGréisift tenu nos lecteurs 
au conduit dos plantes de récente introduction- Nous voulons 
aujourd’hui continuer notre tflclie, main en nu rechercha ut que 
]^h plantes de pleine terré} le moment propice de l'année nous 
permettant» souvent, do juger par cOuMiiùmc du mérite réel do 
otiaquo espèce ou variété- 

Capucine Ttim-Pouce ; variété anglaise, trèMainc, trés-flu- 
rilÿg, de couleur rouge foncé. Atinourée comme pouvant servir 
à former des massifs oii a garnir dûs jardinières» nous k récon- 
naissons telle dans nos cultures ; 

Capucine Géant# : variété également anglaise- ulteignanl de 
grandes proportions, 12 mètres, dit-on. Nous u'oserious encore 
la juger, 

U est difficile de su prononcer sur des plantes aussi ïu_ 
rûiislanles que le senties Capucine», eL à noire avis, le hou- 
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tunage seul pont permettra de User les qualUés Fugitives de fl*5 
plantes. Celfu pratique est suivie avee-nueete poiiH&Traproohim 
à fleure doubles, et rien n’iïmpéehcraiL d’étendre [mur des 
plantes !-'■ même système- finus avons. cultivé aussi 

cette année d'autres variétés ei espèces encore nouvelles, Ainsi 
T, iVirt tiivftii, dont li-a Heure jaunes sont lavées il« ■ rouge [iAÏi? ■ 
T. florifmndtitiK triomphe de Garni, variété linrs ligne h fleurt! 
tri^rcmdes t presque régulières, aas&i p«tites> d‘nn rouge pon- 
ceau clair,. d'un effet charmant. ï'. Lobii. iricnlor f , sjiccioittyn 
Nies&iUcuse, ete. licite cûllccf ion avait été formée par 
.U. CEirîjn'i'Oi]. marchand grainetier à Paris. 

C 'n tiifhoe pédala ou Nu Un lia pedaia . Malvacée fort refttraïr 
mandée, dès fan née dernière, que l'eu peul cultiver comme 
piaule amauellAquûtqu’aUesûü en réalité vivace en serre. Haute 
de j j ecnt.à 1 métra, bien garnie, dtslabase,, de feuilles digi- 
tées, cette espèce donne depuis juin qtt'nns gelées de belles 
fleurs de couleur carmin ù cenlre blanc. Mais une variété nou- 
velle nous nttra des fleurs presque roses et un peu plus grandes. 
iSiihua ne connaissons lIu reste qu'imparfaitement lu ÇuHirhoé 
peéata. 

Coqudau rdc rase de ciel fwu rjrre . Noue recommandons avec 
tente assurance ce gain de In maison Vilmorin, que nous avons 
en llcurs en ce moment. 

€cï)ipa}uiin rtrigwa* Plante bisannuelle de Syrie, asset 
haute, formant une belle toufïe, à feuilles allongées, à Heure 
grandes, d'un bleu violet, à gorge blanc jaunitre. 

i\irtiiitimi Ücpt:mis, Nous nous plaisons ù reçu üiuiandrir celle 
magnifique espèce, dont les feuilles d'un beau vert, sont énor- 
mes; elles Ont de ^ a HO cent. Li plante aune végétation vi- 
goureuse et rapide , qui 3u fera certainement reclisf citer. 
I']]]e ho Lcrmine par mit grappe serrée de Heure jaunes t un 
peu verdéirtTH, aiise» renicirquables. Nous avons trouvé dans, nos 
semia une variété distincte et digne de nos soins, Elle offre 
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des feuilles £40Qre plus grandes, d'un vert plus foncé, et ses 
liges, pétiole» el nervures aoul ço mplèlcmcnt velus, Elle a pré- 
senté- une végétation beaucoop plu* rapide encore. 

Nous regrettons qu'une espèce de Nücolippa, mtroduîle IL y .1 
3 ans, !e ^tctfinjia t^aJ^saifuisiV, ne m soit pas ré [tordu. 
Ce tabac est bien digne de figurer dans les jardlnn, «mû* 

,'i nu 1 oui nuira pimttdc vue que relui pré i-édeiïmmnl cité, U- ne 
sent plus ses feuilles qui Lu rendent arnemcnial, mai* tes 
gracieuses eL abondantes fleurs blanches qui, [>ar la largeur du 
tube, h.»i üdç certaine ressemMwwq avec les Dature- Tandis 
que le Nicafiitm Capotas n'est destiné qu'à formée des touffes 
piüoresqnes f le N. Guatetfi 4 frtrfïr peut ûtro avantageusement 
employé à garnir Le Hokiêmo rang des plalLî-kindes, 
fSai/tra Carthaginentis * Nous continuons uètiv damen 
des nouveautés appartenant à b riche famille des Sol «nées; 
mais nous devons ajouter que nous ne cou naissons les 
(leurs del! espaces do ni nous allons parler. 

|,e D. Cor^a^ncNsts a toute l'apparence du fï Metet tordes 
douL il n’esi peubéirt! qu'une variolé, mais eu peut oisémeal 
observer que se h foui il as son! plus al longée*, et que les lige H 
sont moins ramassées- On dit on outre ses fteems d'un bleue pur 
et très-abondantes. 

Lu Düiura Itiumtir fort. plenu r variété peuleètrn déjà an- 
cienne. mais Erès-remaiqnablc par de imuibrüusijs tiem-s jaunes 
doubles* grandes et odorante s. 

Enfin, on a reçu, Ma fin du printemps, une nouvelle captes 
de ÜaLum de Lima* qui n'a même pan reçu les bouteurs du 
bajdémis; mes naines oui purfaiicmeïiL levé; aUéndcns les 
Heurs. 

Soiwitm Tïtemum* G’ûsi nm espèce qui, prûbaWeisuïnt, 
deviendra populaire. Eu effet, inconnue, pour nO^, josqn’j ce 
jour, die a été cultivée don* Ië Midi par . 11 , llajilniincl, et 
uu nous est parvenue qu'après la consécration de sa beauté- 
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Ivltu atteint environ un nsMre, développe de belle; fouiSU-ri 
d'un vert foncé, n pétioles ci nervüreé viott^.s,. fort curiaux 
? q 1 *I s poi ïcnt rie nombreux aiguillons- Cette pifêcùla- 
riU: sa remarque jusque sur les dernières nervures de la partit 
limbaire. À l'automne cette espèce de Morelle se couvre de 
fruits d’un beau l'ûü^itr clsii, enferme de crois de Malle et 
qui durent presque jusqu h aux gelées, 

Solnmm wnemn. Aon veau et recommandé pour ses Heurs 
vieilles. Est-uîl nécllcmenl roeominandable? 

ÇtivijxaTithemum uicotor ftumttgtammn. Variée fort jolie, 
semblable an C< tricoter type, mais ayant te cercle jaune en- 
touré d'une auréole cramoisie. 

Acrüîînium rtwwm nUmm Variété presque entièrement 
blaeche T que nous ne tjonnaissons pas. 

Nynzolis ûitfîvju tjrtvtfîîflüra. Variété anglaise tonnant de 
gracieuses touffes bien semées K assez h.mles pour entrer dans 
l'ornementation de nos parterres, et qui on font une bonne 
plante pour la culture ►■i i pois. 

Lac autre espèce , le NijûsûH* mbHis 2 a été trtü^uliniréü ïi 3a 
dernière ev position ,1e la Société d'hortieulturt de Londres. 
M "oublions p&s que cc genre de plantes a son culte de l’autre 
cite du détroit, et que les fûr^î-wt-vût joetent ift le rôle îles 
Pensées en F rance ; aussi devons-nous espérer nue nouveauté 
cjui mérite sou nom spéc ifique de Nohilm. 

CollÎHsia bîcfitvr candidfanmet. Variété d'un bln'tiac plus pur 
que celle ol>tenoe auparavant. 

Nous terminerons par In Gtfdfvtsia Thomsonti. éctmlhacéu 
toute nouvelle, rapportée, nous dit le ïiofaniml Miujazinc 
(juin l&50}pfflr !& docteur Thomson, du Si k.k un -Himalaya, à 
l'ouest du Népsd, h une élévation de S n 3000 mfclïss. au- 
dessiiK du niveau de la mer. Cest une plante bisannuelle. pe~ 
i,tr T ;i feuilles simples, ovales presque lancéolées dentelées pé- 
tioles, à (leurs en général st^siies, portées "1 cm é ensemble sur 
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chaque rameau , la corolle d'ïra violet foncé s'ai E^mninl cl de- 
vtmanl blanc au ]*a$ du tube sc recourbe au tiers de sa 1 tau- 
leu v ■ t’est en somme une jolie espèce, mais Joui on «’oserail 
(fOranlir la rusticité, A. iie T.iLOtK 


COSMANÏMUSi GRAJSD1KLQRI S fpt. xmi), 

Etvhouk 3E du grec Cotmcs t ornemenl ; el dnlftos fleurs. 

FAHIIJ.Kr Iltfdtophy liâmes iU: Lindb-v ; Pçjiiautlric mmiQ- 
ijijuie de Linné, 

CinacrtHES ûKjLMijlkh. — Le geura f^ionràal a 1 l-j tsilWi pu 
[»ur il' à i-sp*cfcî cl Je l'Inmtin rjnl ii'ool pas ila trû*- 

poiLte apEUuiilices mciidiraneus à la Iasu hEll iuI.j dp la corolle. i : :) Ktles 
bénit luiaira. :iitiLueUüH herbacées ; les fcuiLks su,! ahetlNS, el !ui IkuiS 
ÏKdL.TelJics blandtcSjUctics r.u pourprées, -uat JîajM'-écH -m jfaptKssim- 
pli -s jlIüLiLxny et «tépoumusS dp Lrac-kea . Le eaiic*- aUJiepçijçpa lai cinq 
ilm-iaits i L J. aijius imis.L) t. ngtlc est hryemeut caînpaauao, caduque, 
i' iii'l kl - : aiilétanu'iea à ÉNelfl grillr - lie «kpos-i tu [I I- : < longueur 
de b corolk. L>u im]ii|iie c&Jiuiie xiTjelei ■ imporLacit Lu |Àjt(ü]i dont k? 
£rjéii--soni ûbtoDpJ.Lovaire cntflfujrê d'au itiique DMtarifùre trê^pctil, 
tsl jailli, «Mütfplé ! l base, & otU! lus;-.- cl tuntioiilu d'un style bifide ; La 
capsula sküVD en Jeux valves cl renferme de quatre à dix giaiojes 
GYatdcs-JHguleuseH et rugucuses. 

Ik^eiLtMii ix, 1 jL! ^s*rml«lftiiS5fnjic[*/For6ts 1 .dc[)ecand£ili(;, est 
YEitiùfb tjraitdijîofü de Bentham, cl ! r £‘. fpeûlù&a de Nuirai. 
Ses sont ascendantes, luüilesde iîj à 30 CeutinrâÈJ.x.'ïi, gar- 
nies de Feuilles Largement ovales, dentées, rugueuses uL un jïétL 
échaudées en cœur ù la Jxise, Lis Heurs d’un beau bleu |mjui'- 
pré, sont Irês-grandes (l centinifeli'es do diamètre) ut disposées 
eû grappes au sommel des rameau i- 

Clltuie. Celle espèce, originaire do la Californie, se cultive 
comme I^kAnsi pijcûfa et antres, Ou la sème en uiare suv 
couclte pour être repiquée en pépinière; nu eu nui en place en 



^ in - 



pleine lertKî. Kl lu est bien supdncim; ji l’itwffloa vîiûîtta, pur 
la grandeur ut la beauté: lIc b es Henri. G, Lescdvi.h. 


LES PORTULÀÜA &u VOlMPlEltS (fl- sxi). 

ErïMOUKiitî ; du giet Sortis, génisse ; i-i de iuc, lait ; ces 
jplfLnlCs données en nourriture aux vAtluÆ, ni au^pnenlfü aient , 

dil-OD, le luit. 

Fan H it : Porhtfacée* de Jussieu, Dodécatidric rn oïwr^jdj'f 
deLùmé, 

LAtiA£T£lfi3 oiHÈalgtES. ■ — Legjsure I*w , irtfticca eojnprçiN! des lieras 
charmsi's qu'au iviscüîitpg le plu* «HiLMNWémrjU il n lis IViinériifUe inter- 
irepicaie; leurs feuilles saut gfrnéraJeuuiïil ey l i mJ i-i<i i u - , rjrenu 1 »! 
plauL^j trôs-cnriôrvsj éiJiaüiL'H , allumai un e]i|»M:ea. I^es ffienrs ^jut 
solitaire :i l'alsiilLa des feuillus, ou j-niiirs pluEieurs un sommet dw 
rameau ï d ürtcomjwig^e’ ■I\|!I cfllIoioLto, OU iiLvoIllfirc du plusieurs 
Fcuiltea. Cliacuueds cts Heurs |>a t : -■ oie un csilLw soudü inférii un meïlit 
à lurauv tli detn sfjnli s qui su délacbeût cire uhiriüii rut du tube:, La 
cmalle use caio]ws6c dû quatre i six |^ta! > trus-fugaces^ itis.'ivsau -tu- 
niet Au tube calicmal, tes éfàiuûicsdocüt le nombre est Irts^variabk 
(depuis huit jusqu'à vingt, Houle «1 plus;, L'orairt est Ernu-supôie gu 
inféiS, à un- - iule Ipc* et sjpmimilfi A'iiq slylu panigu, quelquefois ju;- 
qu'issbase, ■ m i ro is en liuii broncbes 9ligmatiféirt i s>, U finit .-st une 
capsule mtunhraneuH! s r (mï r-aut eirculureuLutit el qui ren forme plusieurs 
(âranesrénifÈiTjncs MLmihéesà un place nu basUnîit:- 

C.niAirrfinK* h.ï iiLsronltJtjt «Es i^'frcts, l a ftoricul turc possède 
plusieurs- espèces de Poriirlnca qui oui tri uiilre produit un 
certain ntuüLït de VUriélés. 

Le i^rt tifitCa yrv n 4ifî ora .que cous fig lirons dans ce nu m dro, 
l 'S L mi'.'! espèce vivat* du LtrésiL, uiaei qui esL traitée lumnne 
plante annuelle. ïks Li^vs sunl dressé-ea, poilues si l'aisselle des 
feuilles qui «Ont Jitiûm-iS, seuïi-i-ylimL-îques 'planes en dessus, 
cou votes en dessous;, et couvertes de loues |ioLIs. Les fleur- 1 -; 
dans b plante tvpe sont d'un Ijeau pourpre violacé, tassc-m Liées 
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an sommet des nuntfm*, et 1*S pél&ks t|ÜJ sont ëdltan£!tëj On 
comr dépassent de beaucoup In longueur de* sépales, 

Ccllo espèce introduite mi i s 2-9. dans les jardina de l h Enrope, 
a produit plusieurs variétés et sous-variétés La preraiî)» csl la 
lîniiia introduite LU 1835 1 U 1 Un Vil. dil-Ort, et qui :i été plus 
tard élevé, au rang d'cspfci-e sons le nom de P. Thçflu-* 
îmtii. Sfts liidirs sont pouqnMwq a pétales ïnloliâH. En 1 SS T et 
IS41I, M, Vilmorin reçut des États-Unis trois antres variétés ; 
à fleurs jaune orange tac lié du riiiiLf, à ftcMirS IjI.ii i r |iijr r et à 
fleurs blanches striées lLo rose. Miis il est certain que ces plantes 
no S'Vtti pas originaires des K tnt^-l ~ikïs ; ear le bouquet do fleurs 
de notre planche xxi„ représente trois variétés, dont ! ■■ graines 
ont élé reçues L'année dernière. é-ralemcnt de NüW-Y'Ork, par 
RI, EL faniiqmais avec l' indication du Mexique pour pays origi. 
uni ne. 

Aujourd'hui les variétés sont asses nonibieiiscs, 

Dans le délicieux et élégant fleuriste du clsftiean de Scgiv* , 
rie Si. Lavallée, nous avens distingué les variétés suivantes du 
P. ffwtHfiiffarù, qu'on trouve dans le commerce ; 

i" si grandes fleurs simples pourpres, 

2' — — eoednées. 

3* — — h ri q u es, 

i' — — oranges, 

a* — — jaune brique, 

G* — jaune d'ûr. 

T — — ■ jaune p3le, 

8* — - -- blanc pur. 

G" — — blanchos striées de lwü- 

Le Port it tact! grm<Iifît>ra a produit en eu lire des varié lés à 
fleure doubles. Nous avoua Vtt apparaître en E3ül ou 18:1.2, le 
premier lyfK» de celle race, obtenu par M. Loysi, et cuis an 
commerce par M. Lemoine (ilu fiancy), solls 1c nom de Leytsi : 
il élait à fleurs rouges. 
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L'année suivante, M, Lemoine obtenait : Inouïs ItigclreUt, 
k fleurs jaune?; rosea plenn, ijrtmiiifforù pfcim, carmin passant 
.au violacé, et Muth-niûsdU i'atentm r Feyn. blanc strié iflsfl, 
Li dernière nouveauté en ce genre es! le Pariulacca evryo- 
donné comme espèce, mais qui n'est qu'imc variété 
du yratHlifîara. La variété typique est à fleurs blanches striées 
de rose J , il y a des sûti-v-VAriétés A fleur-s w lie pâle t h fleurs 
rose pur, blinclies [pmodhét'S de l'o^e, cl enfin isieo lï pétales 
les uns pourpres s Los autres blancs el panachés ]honrp!ne. 

Ij: f^Etili a tloi i r : la BoriuiiUure du F 1 . Ixillît'.si r, importé en 
fllumpc en E 837 ^ il est A fleurs [tûtÈqires, comme la variolé 
nitilu du ÿrmtîïffora, dent il est distinct p:tr i;i villosité des 
jiL‘t;tSr.s. Mais il est inférieur au point de vue de l'ornemen- 
tation. 

Culti ve. !jîs Porluïtictt sont les plantes qui conviennent 
essentiellement mis terrains sablonneux , ans expositions les 
[étis eu vertes el Ici plus chaudes; ils oui donc le double nnérîle 
d'avoir io délicieuses et charmantes fleurs, et de pouvoir tire 
Cultivés là où nulle autre plante ornementale ne petit végéter. 
11 b jHiuvcnt servir A faine des bordures ou des corbeilles qui 
sont d’un bel ulïisi pendant les heures 3^ plus chnudesde la 
journée. C'est en ofibl au moment oit Les autres fleurs perdent 
leur frai il leur et se fanent , que celle îles Fort ttlaca se parent 
de Leur éclatant coloris,. La place que doivent owupflrces plan tes 
ilsuW les jardins, est iL.. m- aux environs des hahilatiOAB. dans 
les parties ouvorlfi, i>Îl Vaà.\ t abrité derrière les stores des 
app^LoiJu riLs, peut découvrir facilement cet écrin de diamants 
eide rubis, qui brillent si fjfcstueusemeni sous l 'action brûlante 
des rayons dnsoleil, pendant les mois de juin, juillet et août, 
! es Ponuiffpa se sèment sur couche li lia lin de mors peur 
é Ire repiqués en pépinière, imssiLut que Lu plant est asseifcrrl pour 
supporter l'operation - h on le met ensuite «m place ?i volonté, ou 
bien ou Eèmeenplîiceau commence ment de mai, dons lesterrâiüs 
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les plus légers et les mieux. exposés. Ce moyen est plus simple r 
niais les résultats n’en seml pas toujours parfois : riLr les graines 
ne germant pas réguHfeiKïTcienl, on a des. cerlu-illes défedueu- 
sùü , bien garnies en des endroits, vides en d'antres. 

Il est vrai cpi'on jMtut iFfe-facilemerU remplir les vides par le 
bouturage, procédé peu pratiqué el cependant i rts-utile , sait 
j*iur regarnir h s manque*, soit [tour conserver des variétés qu* 
la graine ne saurait reproduire. Ces Jk uituro* peuvent l'tre Tuiles 
û lotis les moments delà belle saison. Pour les conserver l'hiver, 
on les rentre -sous diàsjsk froid ou dans une serre froide, eu les 
Lr.iitanl comme toutes les plantes grasses; t'esl^tlirc on leur 
donnant peu d'eau. I 1 - IIepivcîp 

FRAJIBOISE 

Cotti; nouvelle Framboise a été trouvée par M, Seudiel. culti- 
vateur à lïagndel, ihjus nu terrain, inculte do celte localité ; 
elle provient donc d'un semis naturel. Elle est très-vigoureuse, 
Irî's- productive, el le fruit nmd, .gros, d'excellente qualité. 

On la confond assez souvent avec la Ffaistoff, et même cer- 
lalns cultivateurs ne craignont pas iEi* livrer relie dernière l'Otir 
lu Frajwirtasé Hoïiïei* Four la qualité, elles peuvent être mises 
toutes deux sur le même rang; mois pour la fertilité la thmel 
est bien supérieure, elle continue Erès-longtenaps à donner ses 
fruits, tandis que ta lluhtoff s'épuise de suite, 

O- LkscüïÊu, 
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